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RECUEIL 



D'ÉPITAPHES 

Sérieufes, badines, fatiriques & burlefques* 
de la plupart de ceux qui , dans tous les 
tems , ont acquis quelque célébrité par leurtf 
vertus , ou qui fe font rendus fameux foie 
par leurs vie*, foie par leurs ridicules, 

L x tout enrichi de Notes & d'Anecdotes hiftoriqucs # * 
critiques Se intéreflantes * tirées des meilleurs Ou* 
vrages,ou imprimés^ou manufciits, tant ancien* 
que modernes. 

OUVRAGE MOINS TRISTE QU'ON ME PENSE* 

Par M. D. L. P. 

■ 

Evocat orco. 

■ ■ ii mm 

TOME PREMIER, 




A BRUXELLES. 



M. DCC, LXXXII. 
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ÉPITRE DÉDICATOIRE, 

A LA MORT. 

o i y dont le redoutable Empire 
S'étend fur tout ce qui refpire , 
Et dont le trône eft un tombeau 
Toujours garant de ta vi&oire M 
Reçois cet hommage nouveau : 
Ceft le triomphe de ta gloire 1 
Mais en frappant Sujet & Roi , 
S'il eft quelque retour chez toi ; 
Lorfque dans la fatale barque , 
Comme eux l'Auteur devra pafler, 
Préviens les lenteurs de la Parque : 
Frappe , mais fans le menacer. 

Ceft, je crois , la feule grâce que puifTe raifoa* 
nablcment attendre 

- 

- 

De Ta Majcfté Sépulcrale , 

Ton très fournis 
& refpcâueux Servitcut 

D. L. P. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



PRÉFACE. 

D ans un fiécle tel que le notre ^ 
où le goût dominant du Plaifîr , les 
intérêts de la Vanité , les recherches 
du luxe , les befoins multipliés qu'il 
entraîne , & les refTources devenues 
néceflaires pour y fubvenir , occu- 
pent entièrement les efprits ; où la 
prétention s'eft glifTée dans tous les 
Etats avec le defir de paroître inf* 
truit & d'en faifir tous les moyens ; 
eft-il bien étonnant que les voies les 
plus courtes pour y parvenir foient 
celles à qui la préférence eft prefc 
que unanimement accordée ? 

De-là cette foule innombrable d'E- 
lémens , d'Abrégés , de Di&ionnai- 
res , de Compilations , de Journaux 1 

& même d'Almanachs * de toute 

— — 

» 

* On en compte , cette année , chez un fcul Mac* 

• • • 

A H) 
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efpece :. de-là ces connoiflànces aufli 
fuperfîciellés que les Ouvrages où 
elles font puifées &c fur lefquelles 
fe fondent tant de réputations ac- 
quifes a fi peu de frais ! 

« Il en eft à-peu-près des Ouvra- 
ge ges d'efprit (a dit certain Au- 
teur ) « * comme de la bonne chè- 

> 

et ré , &c peut-être la comparaison 
« n'eft-elle que trop jufte ! on veut 
et des Extraits & des Précis qui rat 
r femblent en même tems la fubf- 
fi tance des chofes , & la finelTe de 
ce tous lès goûts . . . heureux , fi celui 
ce qui régne , en fait de Littérature , 
c* ne nuit pas autant à la force Se à 
d < là d'urée' de nos Ouvrages , que les 

~ 4 , - - - 

chand ( le Sicur Defnos, rue S. Jacques ) environ 
80 : fur quoi l'on peut juger des autres. 

* M. D. L. P. dans le Difcours préliminaire du 
TtéâMC Anglais, Tom. 1. page Z. 
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ce raffineméns de la table altèrent 
ce les principes de la vie & dè la 
ce fanté ! » j ' 

Ceft d'après ces réflexions y que 
l'Editeur de ce Recueil a imaginé 
qu'un Ouvrage tel que celui-ci , où 
rUtile & l'Agréable fe troùveroiént 
réunis > pourroit non feulement pi- 
quer le goût & la curiofité de la Na- 
tion , mais encore la ramener y par 
degrés , à des lectures plus iriftruûi- 
ves ,& dès-là plus folides. ' . 
• En eft-il , en effet , de plus capa- 
bles de flatter &c d'exciter la curio- 
fité , qu'une immenfe galerie de 
Portrait&en raccourcides Performa- 
ges, tant anciens que modernes , qui 
ont joué quelque rôle éclatant . fur 
la vafte Scène du Monde , & qui , 
dès lors , ont mérité de fixer l'atten- 

tion ou JatêconnoifTance dè leurs 

a iv 
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contemporains ? Et n'eft-oa pas en 
droit d'èfpérer q^prcs, avoir goûté 
quelque plaifîr à la vue de leur Epi* 
taphe , du Précis de leur vie , &c -des 
Anecdotes qui les caraûérifent le 
plu$ ± on ne puiffe ( eu égard au de- 
gré d'intérêt qu'ils auront infpiré) 
fc trouver infenfibiement porté à 
vouloir les connaître plus en grand, 
te à les chercher dans i'hiftoirç ? 
- Il efl: vrai qu'il n'étoir guère polïiU 
ble de fonder raifonnablement cette 
cfpéranœ fur une Collçâtion d'Epi- 
taphes tèules , qui, pour l'ordinaire j 
font trèfc courtes , très monotones , 
êc d'ailleurs li peu nombreufes , pour 
peu qu'elles foient ou inftru&ives 
ou piquantes , qu'en parcourant tous 
les Ouvrages où il s'en rencontre , à 
peine en pourroit-on raflembler de 
quoi former une Brochure de cinq 
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©U ûx feuilles d'impremon. * 

Il eft également vrai que , dût le 
nombre en être plus grand , il ne 
réiùlteroit de cette Compilation 
qu'une efpéce de Nomenclature très- 
peu capable de remplir l'objet dont 
l'Editeur avoit d'abord conçu l'idée. 
Auflî s'en étoit-il prefque abfolu- 

- l 

* Les Anglais (dit M* Y Abbé Arnaud; qui pat 
la nature de leur Gouvernement ont confbryé des 
mœurs plus graves, font plus attentifs à conferver 
par une infeription honorable ; la mémoire des' 
bommes dift ingués dans quelque genre. Tel Écri- 
vain Anglais, qui fouveot a manqué de pain pen* 
dant fa vie , obtient un Tombeau après fa mort , & 
les meilleurs Poètes (e difputent l'honneur de lui 
faire une Épiraphe pompeufe. Parmi nous, on ne 
lait point feulement ou repofent les cendres d'un 
Montefquieu, <Tun Fontcnelle &c, & leurs Épita- 
phes ne Ce trouvent guère que dans les livres. 

Il feroit à fouhaiter ( a dit quelque part M. 
Marmontel ) que chacun fît fon Épitaphe de bonne 
heure ; qu'il la fît la plus flatteufe qu'il eft poffiblc , 
Se qu'il employât toute fa vit à la mériter. 
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ment détaché ; lorfqu'en y réfléchiP 
fant mieux , il fentit que le feul 
moyen d'approcher le plus de fon : 
but, étoit de commencer par recher- 
cher toutes les Epitaphes les mieux 
faites des Hommes ou célèbres ou 
fameux , capables d'intéreflfer lbit par- 
leurs vertus , foit par leurs vices , 
foit même par leurs ridicules : le* 
unes pour faire revivre èc rendre 
chère la mémoire des bons & iliuf- 

i 

très Citoyens & encourager, à les 
imiter nonfeulement leurs defcen- 
dans , mais toutes les âmes fenfîbles 
à la gloire ; * les autres pour épou- : 

* M. de Noé , E vêque cta Lelcar , dans le beau 
Difcours qu'il a prononcé le 18 Septembre dernier, 
pour la Bénédiclion des Guidons du Régiment du 
Roi , Dragons , après avoir parlé des Invalides & 
de l'Ecole Militaire , forme des vœux pour voir&e- 
ver après la guerre un troificme Monument, rival 
des deux .autres , oii les cendres de nos ; Guerriers 4 rc- 
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vanter &: retenir les méchans , en 
livrant de nouveaux la mémoire de 
leurs pareils y foit au mépris , foit à 

• f 

cueillies & honorées, nous rappelleraient ce qu'ils 
ont été, & encourageroient ceux qui viendront après 
nous à marcher fur leurs traces. Elevé fur des débris 
dermes , de Fortercflès & de Vaiffeaux , une Co- 
lonne préfenteroit à la Poftéritc les noms & les ex- 
ploits de ceux qui fe feroient le plus diftingués. Un 
Autel ferdit drefTéau pied de la Colonne 5 & fur cet 
Autel la Religion invoquerait le Ciel en préfenec 
du Peuple & des Chefs de la Nation. 

Au premier rang paroîtroient les veuves, les 
t mères , les enfans qui auroient à pleurer un époux , 
un fils, un peie. L'Orateur le plus éloquent,^ plus 
homme de bien , le plus capable de fentir nos pertes, 
& d'exprimer nos regrets, feroit chargé de louer les 
Héros, objets de cette augufte & pieufe Cérémonie. 
Ç'eft ainfi que M> l'Evêque de Lefcar a fu tranl- 
porter dans l'éloquence de la Chaire, mais fans dé- 
roger à la dignité de la Tribune Evangélique , les 
idées fublimes des Grecs, de ces Peuples paflîonnés 
pour la gloire , qui ne payoient point les grandes 
actions avec de Tor, mais qui récompenfoient & 
faifoknt naître les Grands-Hommes , avec des Cou, 
xonnes , des Vâfes , des Infcriptions , & des Statues. 
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l'exécration publique ; les dernière? 
enfin , pour tenir, &c fur-tout la Jeu* 
nèfle , en garde contre les défauts 
ou les ridicules qui en font l'objet ; 
& en même tems , pour égayer au- 
tant que faire fe pourroit un Ou- 
vrage qui , au premier coup-d'œil , 
fembleroit ne devoir infpirer que des 
idées aufll triftes qu'affligeantes. 

Mais après ce choix fait , l'Editeur 
apperçut encore avec peine,combien 
le très petit nombre de perfonnages 
dont les Epitaphes lui avoient paru di- 
gnes d'être tirées de l'efpéce d'oubli 
où le Tems les avoient plongées,étoit 
peu fuffifant pour produire tout l'ef- 
fet qu'il avoit en vue j & combien 
d'autres ou célèbres ou fameux , à 
quelque titre que ce fut, avoient 
mérité d'en avoir ! 

Il ne lui reftoit par conféquent 
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d'autre parti à prendre que celui d'à* 
bandonner de nouveau TEntreprife; 
ou de fe réfoudre à compofer pour ces 
derniers des Epitaphes , finon tout-à- 
fait dignes d'eux , dumoins affez 
indicatives de leurs bonnes ou de 
leurs mauvaifes qualités pour ame- 
ner naturellement des Notes & des 
Anecdotes qui , en achevant de pein, 
dre leur caractère , puflent produire 
une lecture aufli vraiment utile qu'a* 
gréable. 

Il ne peut cependant difÏÏmuler 
qu'en envifageant l'Ouvrage fous ce 
dernier point de vue , il ne fut d'a- 
bord effrayé de l'étendue &: des diffi- 
cultés d'une entreprife dont les Epi- 



m 




•1 


• 



ment elle exigeoit, ne lui fembloient 
alors que la moindre partie ; tandis 
que les recherches néceûaires pour 
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parvenir à rendre les Notes telles 
qu'il croyoit qu'elles duffent être 
pour remplir fon objet y en deve- 
noient la partie eflentielle. 

Mais T attrait naturel qui prefque 
toujours porte à tenter un Ouvrage 
nouveau , * ou que nous croyons l'ê- 
tre ; celui des difficultés à vaincre &: 
qui neft pas moins féduifant quand 
on a le courage de vouloir le bien , 
* l'ont enfin emporté fur la crainte 
du travail , du dégoût , & ( qui pis 
eft! )'de l'ennui même; 
. On fera peut-être furpris que l'E- 
diteur ne fe foit pas aflujetti dans ce 
Recueil à l'ordre chronologique. 
Mais attendu que les défunts n'ayant 

point d'âge , & que celui qui mou- 

... „ 
• • - 

* On aflurc , çn effet, qu'il n'exiftc aucun Ou- 
vrage de ce genre dans la Litératutd, foit Fiançaifc, 
fait Etrangère» 
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rut hier eft égal en tous points à ce- 
lui qui mourut il y a mille ans ; il 
a cru , pour jetter plus de variété 
dans cette efpéce de galerie , qu'en 
pattant de cette égalité même, on 
feroit probablement plus amufé.que 
cnoqué , d'y trouver peut-être Ar- 
lequin à côté de Caton, &Ninon 
Lenclos précédant ou fuivant Lu- 
crèce. 

Il n'a pas cru devoir trop fcrupu- 
leufement s^aftreindre à indiquer les 
fources des Faits & des Anecdotes 
hi/roriques dont font formées les No- 
tes. Les Auteurs ou les Compilateurs 
qui voudraient lui en faire un cri- 
me , y ferdient d'autant moins fon- 
dés , qu'eux - mêmes n'ont pu rien 
imprimer de femblable que d'après 
leurs prédécelTeurs ; & que d'ailleurs 
un fi grand nombre de citations . 
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en furchargeant un Ouvrage tel que 
celui-ci, auroit pu lui donner un air 
d'Erudition hors de mode x & dès 
là peu fait pour plaire aux Le&eurs 
dont il ambitionne le plus les fuflfra- 
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RECUEIL 

» 

D'ÉPITAPHES. 



ET 



ÉPITAPPE GÉNÉRALE, 

Ou sont tant de fuperbes Rois , 
Ces Conquérans, maîtres du Monde, 
Qui , de leurs glorieux exploits , 
Rempliflbient £c la terre & Tonde! 

La Mort les foumet à fes Jcix : 
Ceft-la .que leur grandeur fe bri(c j 
Et de leurs titres fuperflus 
Jl refte , pour toute devile : 

IlS NE SONT J»LU$! 

Anonyme. 

Du Gejnre Humain. * 

L'Aurore , ayant du jour entrouvert la barrière, 
Dcvaaçoit le Soleil, qui de près la fui vit. 

A 
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Mais quel étonnemcnt , voyant la terre entière ^ 
De-ne plus y tevoir perfonne qui les vît ! • . . 

L'H omme étoit difparu de deflus la furfacf 
pu bourbeux élément don; il étoit forti : 
Un (buffle le créa , lui , jadis , & fa race j 
Un (buffle aufli léger l'avoit anéanti. 

Une haute obélifquç , au fommet du Caucafe, 
Terminoit & couvroit un vafte fouterrain 5 
Et Néméfis venoit de graver fur fa bafe , 
En chiffres infernaux : Ci-git le Genre Humain. 

La belle infeription pour le Grec hypocondre 9 
Qui fouhaita de voir tous les humains détruits \ 
Que l'autre Mifanthropc & le Timon de Londre> 
Young, à fçs côtés , coule d'heureufes Nuits t . . . 

Moins rigoureufement jugeons la race humaine ; 
L'homme étoit vicieux, mais foible & peu fenfé, 
Et plus digne * après tout , de mépris que de haine 3 
JLe ciel s'en devoit moins tenir pour pffenfé. 

Aussi deux beaux-cfprits , admis dans l'Éliféç, 
Molière & Lucien ^ les Momus d'ici-bas , 
Aux hommes ont peint l'homme un objet de rifée ; 
le$ hommes en rioient , mais le Ciel n'en rit pas. 

J l dit : Qu'il ne [oit plus •> & la terre cft déferte. 

Amour 1 dont elle fut l'afylc en tous les temps * 
Tendre Amour! c'eft à toi d'en réparer la perte, 
Et de la repeupler de meilleurs habitants. 

Sois nu , (impie , joyeux , fidèle & fans caprices , 

Lob 4c toute irnj>ofturç , e*çmot de tous forfait; \ 
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L'argent, l'airain , le fcr , amenèrent ks vices : 
Ramène l'âge d'oj , & <ju'il dure à jamais l 
Amen. 

Par Pw«. 



de Charles Martel.(i) 

À p R È $ avoir fufejugué mes voifins # 
Conquis TAutrich , Brabant & Aquitaine , 
Et près de Tours occis de Sarrazins 
Quatre cens mil moins vingt mil en la plaine» 
Pait quatre Rois , défendu leur domaine , 
Fait tout trembler par mon glaive mortel , 
Tant que je fus nommé Charles Martel , 
Et. ne voulus jamais Couronne prendre ; (i) 
Dans Tan fept cens quarante & un , hoftel 
A Saint-Denis je pris, oii gift ma cendre, 

(i ) Tirée des Annales d'Aquitaine > de 
Jehan du Bouchet. 

(i) Guillaume Marcel remarque cepen* 
dant que Tlnfcription mife fur fpn tom- 
beau , à Saint-Denis , contenoit ces mots 2 
Carolus Martellus Rex* 

N. B. îl paroit que Ton ne commença à mettre de# 
fpîcaphes fur les Tombeaux de nos Rois que fous U 
féconde Race. 

Aij 
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Eginard rapporte celle qu'on mît dani 
l'Eglife de Notre-Dame d'Aix-la-Cha- 
pelle , au-delfus de Pendf oit où Charlq- 
magne fut inhumé. Elle eft bien fimple ; 

Cy gît le corps de Charles, grand & ortho- 
doxe Empereur. Il étendit glorieufement TEmpirq 
des François , & régna heureufement pendant 47 
ans. Il mourut feptuàgéuaire ( 1 ) le ^ 8 Janvier 8 1 4, 

On defeendit fon corps dc.vrs un ca- 
veau , après l'avoir embaumé ; on l'allie 
fur un trône d'or j il étoit vetu de fes ha- 
bits impériaux ^ par-delTus un cilicej on 
lui avoit ceint fa Joyeufe ( le nom de fou 
épée ) ; il fembloit regarder le Ciel , & fa» 
tete étoit ornée d'une chaîne d'or en forme 
de diadçme ; il avoit un globe d'or dans 
. une main \ l'autre main étoit pofée fur le 
livre des Evangiles , qu'on avoit mis fur fes 
genoux y fon lceptre d'or & fon bouclier 
étoient appendus devant lui à la. muraille* 
On ferma & on fcella le caveau, après 
l'avoir rempli de parfums , d'aromates , (1) 
&de beaucoup de richeffès. Anciennement 
un homme étoit donc magnifiquement 
yêtu dans un tombeau très fimple : aujour- 

(1) Il avoit 71 ans. 

(2.) Et te plcverunt cjus fcpulcrum aromattbus * pigmen- 
tas , & baUamo , & mufeo , & thcûutU muUb ta *ut^ 
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«i'hui * dn n'a qu'un linceuil dans un tom- 
beau dont l'extérieur eft fuperbe. 

( Cette réflexion eft de M. de Sainte- 
Toix , dans le fécond Volume dé fes Efïài* 
fur Paris. ) 



*< Charlemagne ( difent les grandes 
Chroniques ) fit ouvrir & embaumer dè 
«« baume , de myrrhe & d'alocs le corps ♦ 
« de Roland > tué à Roncevaux en 778. 
«• Les obfeques & fervices des Morts furent 
h chantés par Miniftres de Sainte Eglife , 
•» avec un grand luminaire, . . Fut porté le 
m corps julqu a la Cité de Blaye , en bière 
«* dorée , couverte de riches draps de foie * 
« & fat enfépulturé moult honorablement 5 
«« & fut mife fon épée Durandal à fa tête , 
« & fon Olifant ( 1 ) à fes pieds , en Thon- 
« neur de Notre-Seigneur , & en figne de 
» fa haute proueffe. » 

(1) Petit cor dont fonnoient les Paladias & Chevalien* 
errants pour appeller & défier l'ennemi. 

Sur lé Tombeau de Roland Itoit cetu 

Épitaphe. * 

T u as monté en l'éternel palais , 

Hardy Roland, la fleur des Genrilz-homracs: 

Et en ces lieux mondains , triftes & laids M 

Aiij 



Digitized by Google 



4 Rbcûbii 

Nous a chargés de très griefvcs femme*. 
Xc bien gaignas , lequel attendant femmes i 
Le dernier jour du joli mois de May, 
A Ronccvaux, Tan huit cens, rûaulgté may. 

* Traduite du Latin par Jehan du Bou- 
cher , d après celle de Charlemagne pour 
fon neveu, ( dit-il ) qui étoit en latin ,en 
TÉglife de Saint-Romain , en la ville de 
m Blaye , dont Roland étoit Comte. 



De Christierne II,* 
Roi de Danemark. 

D £ crimes , de regrets , d'horreurs environné > v 
Cî gît un tigre couronné. 1 

Par M. D. L. P. 

* Surnommé le Cruel, naquit en 1514. 
Élu Roi de Suéde, il fit égorger , dans un 
feftin , tous les Sénateurs & les grands Sei- 
gneurs du Royaume. En guerre avec Guf- 
tave Vafa , qui venoit venger fa patrie , il 
fit enfermer dans un fac & jetter la mere & " 
la fœur de ce héros dans la mer \ 6c il faifoit 
couper les cadavres par morceaux , Se les 
senvoyoit dans les Provinces , pour infpi- 
1er plus de terreur à fes fujets. Ce fcélirat, 
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devenu auflî exécrable aux Danois qu'aux 
Suédois , fut enfin dépofé, Se fe fauva eu 
Flandre , dans les États de Charles- Quint, 
fou beau-frere. De là , après avoir erré dix 
ans , & fait d'inutiles efforts pour remon- 
ter fur le trône , il fut pris & mis dans une 
prifon , où il finit fes jours , en 1559? dans 
une vieilleife auffi abhorrée que méprifée» 



De Bertrand du Guesclin,* 
Connétable de France* . 

M, s s 1 R Bertrand du Guefclin icy eft t 
Par fes venus , Conneftable de France , 
Bon Chevalier , hardy & toujours preft ^ 
Et des Bretons l'honneur & la vaillance} 
Le contre arreft de l'Anglique puiflance> 
Le bien-aymé des gens chevaleureux , 
En guerroyant , mourut fans coup de lance i 
L'an mil trois cens quatre- vingt, comme Preui. 1 

■ 

* Enterré à Saint- Denis , auprès du tom- 
beau que Charles V, s etoit fait préparer* 
Le corps du Connétable y fut porte avec 
les mêmes cérémonies que ceux des Sou- 
verains. 

Bertrand du Guefclin , dès fa plus tendre 
enfance , ne refpiroit que les combats. « 11 

A iv 
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a* n'y a point de plus mauvais garçon âtï 
*> monde , difoit la mere ; il eft toujours 
» blefTé, le vifage rompu , toujours battant 
» ou battu : fon pere tk moi nous le vou- 
» d rions voir fous terre. » 

On n'avoit pu venir à bout de lui ap- 
prendre à lire \ fon premier foin étoit de 
chercher le moyen cle battre tous les maî- 
tres qu'on lui donnoit. « Je fuis fort laid , 
» difoit-il , jamais je ne ferai bien venu des 
s» Dames. Mais puifque je fuis laid Se mal 
s» fait , je veux être bien brave & bien 
^ hardi. » 

Pendant une trêve , une troupe An- 
gloife vint , la nuit , efealader le Château 
de Pontorfon. Du Guefclin , qui y corn- 
mandoit , étoit abfent , & y avoit laifTé fa 
mere & une de fesfœurs Religieufe , appel- 
lée Julienne. Éveillée par le bruit que fai- 
foit l'ennemi en plantant fes échelles , U 
Religieufe , » comme fentant la race donc 
jf elle étoit * prend la première armure 
t> qu'elle trouve , monte fur le haut de la 
» tour , y voit quinze échelles , fur lef- 
» quelles les Angloi$ fe prefToient de mon- 
» ter; elle les renverfe toutes, &, par fes 
» cris, jette l'alarme dans la Place, appelle 
n la gamifon , & force les ennemis de fe 
» retirer. » 

L'éloquence du Prélat ( l'Évêque d'An- 



Di 
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xerre ) qui prononça , à Saint - Denis 
l'Éloge funcDre de du Guefciin , & le 
tendre fouvenir que Ton confervoit pour 
le héros , firent fondre en larmes tous les 
auditeurs , ainfi aue le prouvent ces vers ^ 
dignes de la fimplicité de ce fièclé : 

- 

lis Princes fondirent en larmes , 
Des mots que l'Évéque exprimoic 5 
Car il difoic : Pleurez , Gens- d'armes j 
Bertrand , qui trecous vous aimoit! 
On doit célébrer les faits-d'armes 
Qu'il parfit au tems qu'il vivoit. 

Répétez donc , hommes & femmes : 
*> Dieu ait pitié , fur toutes ames * 
w De la fienne , cai bonne étoit 1 

Quoique marié dteux fois , du Guefciin 
ne lailîa pas de poftérité. Il ne refta de lui 
qu'un fils naturel , nommé Michel du 
Guefciin. 

«»■ ■ ■■ 

D'un Humoriste. 

C 1 G î T q u i toujours fe ficha, 
En fanté comme en maladie : 
Qui la foixantaine approcha , 
Sans avoir fouri de ià vie : 
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Et qu'on vit terminer fon fort , 
En fc fâchant contre la mort. 



Par M. D. L. P. 



• 



De Piirre de Brésay,* 

Grand Sénéchal de Normandie. 



-La n quatre cens, mil cinq avec foixante , 
A Montlhéry , contre les Bourguignons t 



Je fus occis près de mes compaignons , . 
En lieu du Roy , pour fauver fa perfonae* 

Chevalier fuz loyal à la Couronne , 
Grand Sénéchal > toujours bien renommé s 
De Normandie. Hélas ! Dieu me pardonne : 
Pierre eft mon nom , de Bréfay furnommé. 

j 

* Au moment de la bataille de Mont- 
lhéry , Louis XI ayant paru douter de la 
fidélité de Pierre de Brétey , ce brave Che- 
valier prit l'accoutrement du Roi , lui 
donna le fien , & fut tué dans la mêlée par 
les Bourguignons , qui le prenoient pour 
fon maître 3 en i +66. 




Pour abolir la foupeçon pefante 

Du Roy toys trompé par fes Mignons * 
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Di Charles.le-HardI) 
Duc de Bourgogne. 

Jh-qui fuz die Chaules, Duc de Bourgogne J 
Fort & hardy , riche & vindicatif 5 
Le Roy Loys de France , à ma vergogne , 
Je guertoyây fans caufe Se bon motif» 
Xe Liège mis à fac par ung eftrif , 
Ceulx de Dynain & Suyiles fexs pendre* 
Mais des Lorrains je ne me feeuz défendre t 
Car , à Nancy» l'an mil & quatre cens 
Soixante & feize , ils me firent iriort prendre , * 
En plein combat, où je perd y le fèns, 

* Quoique le corps de ce Prince eut été 
reconnu parmi les morts , le lendemain de 
la bataille , à fix différents fîgnes qu'il avoic 
fur le corps ; les Bourguignons & les Àr- 
téfiens ont été plus de dix ans tellement 
perfuadés que Charles étoit allé en Alle- 
magne faire une pénitence de fept ans , 
que plufieurs Marchands vendirent ( die 
l'Hiftorien cité ) de grandes & bonnes mar- 
chandifes aflez chèrement , à payer quand 
leur did Duc retpurneroit. 

A v) 
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De Gaston de Foix, 
Z>^c Nemours. 

. Vng jour de Pafques,en l'an mil cinq cens treize; 
Du grief conflidl d'Efpagnolz & Françoys , 
Près de Ravcnne , où Ton euft peu ettre aife* 
7e fus occis , car trop je m'avançoys , 
Vn peu trop loing , pareeque connoiilbys 
les Efpagnols vaincus , à leur grand honte. 
* Duc de Nemour , je fuz d'Eftampes Comte ; 
Tort & hardy , Gafton de Fouez nommé. 
Des Milannoys Gouverneur renommé , 
Et pour le Roy de France en Lombardie 
Son Lieutenant-Général , fur-nommé 
Le fils de Mars , à edeur & face hardye. 

Par Jean du Bouchet. 

» 

Sa mort fut vengée par la défaire entière 
des Efpagnols , & il fut enterré à Milan , 
le 18 Avril i $13. 

«« 11 y eut ( dit le même Hiftorien ) 
j «« grofle triumphe à l'enterrement dudit 
• ï)uc ; & furent menez devant fon corps 
m tous les prifonniers , & toutes les ban- 
m nières des adverfaires^ortéesdefployéçs 
? en figne de triumphe. », 
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Pi Charles de Bourbon,* 

Connétable* 

E N guerroyant mon Seigneur & mon Roy • 
J'acquis honneur contre le droiâ de l'homme J 
Car là fut pnns par malheureux d^roy 
Qui plus fouvent les malheureux aflbmme» 
/près je feis par aflaùlt prendre Rome j 
Et l'afTaillant , je , Charles de Bourbon p 
"Vn faulconneau me meft ius & m aflomrac I 
De mes honneurs ce fut ma fin & fomme. 
Dieu me pardoint , fi toujours ne fui bon I 

* Ce brave & malheureux Prince , que 
I'injufte reflèntiment de 1 ouife de Savoie, 
mère de François 1 , força de paflfer au fer- 
vice de l'Empereur Chanes-Quint , fut tué 
en 1 5 17 , au fiege de Rome , en montant 
des premiers à FafTaut. 11 s etoit vêtu > ce 
jour-là , d'un habit blanc , - pour être , 
» ( difoit-il ) le premier but des affiégés , 
» & lapremiere enfeigne des afliégean ts. » 

Blefle à mort dans laflàut qu'il don- 
Hoit à Rome , remarquant que plufieurs 
foldais demandoient s'il étoit vrai que leur 
-général vînt d être tué ; il leva la tête 

encore couverte de Ton cafque > & pouf 
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fie point les décourager 1 : * Non, mes 
« amis, ( leur dit- il) Bourbon marche 
«* devant. i> 

m . ■ • i ! m ■ ■ il ■ i 

t>£ Madame de Château - Briant * , 
Maureffe de François I er . 

Sous ce tombeau gift Madame de Foîx f 
De qui tout bien vn chacun fouloic dire t 
Et le difant , onc vnc feule voix 
Ne s'avança d'y vouloir contredire. 

De grand beauté , de grâce qui attire , 
t)c bon fçavoir , d'intelligence prompte , 
De biens , d'honneurs > ( & mieux que ne raconte) 
Dieu éternel richehicnt Pétoffa» 

Ô ViateurI pour abréger le compta, 
Cy gift un rien , là ou tout triompha» 

Clémint Ma rôt» 

* Françoife de Foix , morte en 1 5 j 7 i 
époufe de Jean de Laval, Comte de Cha* 
teau-Briant , MaîtreflTe de François I €r , qui 
la quitta pour la Ducheflè d'Étampes. 
rillas rapporte que le Comte fit ouvrir les 
veines à Li femme j mais ce n'eft pas le feul 
conte que cet Hiftorien ait inventé pout 
jetter plus d'intérêt dans fes Ouvrages. • 

Brantôme rapporte un tour de femme 
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intelligente & noble qu elle fit à Frân- 

Îpis 1 er . Ce Prince, après l'avoir quittée, 
ui ayant envoyé demander les joyaux ornés 
de fes chiffres , qu'il lui avoit donnés en 
différentes occafions , elle feignit d etrô 
malade , demanda trois jours pour les 
chercher ; & pendant ce temps-là, elle fie 
fondre le tout en un lingot , & l'envoya 
au Roi , qui ne put s'empêcher de dire : 
«« Elle a montré plus de courage & de gé* 
» nérofité que je n'eulle penfé devoir pro~ 
» venir d'une femme. « 

Le Comte de Château- Briant ( dit Henri 
Sauvai ) fit enfermer fa femme & fa fille, 
âgée de fept ans , dans une chambre ten- 
due de noir. Mais ce traitement ne dur^ 
que fix mois. Le Comte ayant perdu cet 
enfant uniquement aimé , qui fembloit lui 
demander grâce pour fa mère , Se ne pen- 
fant plus qu'à la vengeance , entre un joue 
dans la chambre de fa femme avec fix hom-" 
mes mafqués & deux Chirurgiens , qui fai<- 
gnèrent la Comteffe aux pieds & aux bras , 
&c la biffèrent mourir en cet état. Le Roi , 
à fon retour en France * fe propofa d'abord 
de faire une punition exemplaire des cou- 
pables. Mais une nouvelle inclination lui 
fk bientôt perdre le fouvenir de ia pre- 
iniere. 
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De Jean Lbvbav. 

C2 Y g i s t le jeune Jean Leveau> 
Qui en fa grandeur & puiiîancc , 
fût devenu bœuf ou torreau ; 
Mais la mort le prit dès l'enfance. 
Il mourut * lors , par déplaifance , 
( Qui fut dommage à plus de neuf) 
Car on dit.» vu fa corporance , 
Que c'eût été un maître boeuf. 

Du mimât 

I « 

Dfi Dortis, 

U Mort du Roi François I e9 . 

• 

S o tf s cette tombe gift : & quil i 

Un qui chantoit la Cochiqui. 

Cy gift que dure mon piqua , 

Un qui chantoit la Cochiqua : 

Ceft Ortis. ... O quelles douleurs! 

Nous le vifmes de trois couleurs, 

Tout mort 5 il m'en fouvient encore; 

Premièrement , il étoit More ; 

Fuis en habit de Cordetier, 

lut eoterré fous ce pilier ; 
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Et avant qu'eût rendu l'efprit, 
Tout fon bien avoit defpcndit. 

Par ainfi mourut le follaftre , 
Au/fi blanc comme un fac de plaftrc i 
Àuflî gris qu'un foyer cendreux , 
Et noir comme un beau diable ou deux. 

Du mimé* 



D'un Avare, 

Ci gît qui tant aimoit à prendre, 
Et qui l'avoit fi bien appris , 
Qu'il aima mieux mourir que rendre 
Un lavement qu'il avoit pris. 

Anonym*. 

% \ \ + m 

Sur une jeune Personne 

- 

gnons point fa jeunefle^ 
Dont la mort tranche le cours $ 
Car aux yeux de la fageffe , 
Elle avoit affez de jours. 

Ce n'eft point par la durée 
Que doit être mefuréc 
La carrière des Elus: 
La mort n'eft prématurée 
Que pour qui meurt fans vertus, 

GftESSSTi 

* * 



Digitized by Google 



&$ A ê c v i i fe 



D'un Savant estimable* 

n fe rendant utile à la poft&icé» 
Il devança tous les fuffrages. 
E h ! n'eft-cc pas jouir de l'immortalité , 
Que de revivre en fes Ouvrages * 

Pelletier, 



Sur un mauvais Pôétb, 

L eandre eft defeendu fut les fombres rivages; 
Jamais des bons Auteurs il ne put approcher. 

Il faut enfevelir avec lui fes Ouvrages 5 
Ou fes livres devroient lui fervir de bûcher. 

Idem. 



D'un célèbre Voyageur. 

« 

Celui qui gît feus cette pierre j 
Fut un Voyageur curieux. 

Il avoit vu coure la terre: 
Il lui raanquoit de voir ks Cieu*. 

IderrU 
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Du Serin 
de MademoifdU D * * ** 

S E k 1 N > digne d'envie * 
Partant , ne pleurez point le fort : 
Philis l'aima pendant fa vie , 
Philis le pleure après fa mon» 

AnonyMi. 



D' V H BéÛCHER. 

De LondrcSé 

C ' B s t la pefanteur de Ton coip§ * 
Qui mit cet homme au rang des mortt. 

Par M. D, L. P. 

« < 

Gordon , fameux Boucher de Londres* 
après s être enrichi à tuer des bêtes, croyant 
s'enrichir encore phis en tuant des hom- 
mes , fe trouvant arrêté dans cette nou- 
velle carrière , & condamné à être pendu, 
eût volontiers facrifié fa fortune pour ra- 
cheter fa vie. Sur le bruit qui s'en répan- 
dit , un jeune Chirurgien , ébloui par l'ef- 
poir de la récompenie > obtint facilement 
qu'il lui fut permis de le voir dans fa prU 
ion. Là, après lui avoir communiqué foj* 
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deflein , & s être afluré d'un prix considé- 
rable , il lui fit , à la gorge , une incifion lé- 
gère qui répondoit au conduit de la refpi- 
ratiôn y Se y fit entrer un petit tuyau d'ar- 
gent , au moyen duquel Gordon , quoique 
le bouchant le nez & la bouche, ne laifïoie 
pas de refpirer; Qu'on juge de la joie du 
Criminel , par l'efpoir qu'ilconçut d échap- 
per , par ce moyen , à ion fupplice ! 

Il eft bon de dire qu'à Londres on ne 
ptécipite point le pendard ; qu'il eft aflis 
dans la voiture qui Ta apporté ; que lorf- 
ôue PExécuteur a lié la corde , la voiture 
ù retire, laiflTe le Patient fufpendu; & 
qu'après avoir fervi quelque temps de fpec« 
racle au peuple , on livre le cadavre à fes 
parents. Le Chirurgien , qui n'attendoit 
que ce moment, le fit porter dans la ta- 
verne la plus proche , & le hâta de faigner 
fon homme* Gordon n'étoit en effet pas 
mort; il ouvrit les yeux, & lâcha un pro- 
fond foupir : mais étant prefque aufli-tôt re- 
tombé .dans une efpece d evanouiffement , 
il expira quelques minutes après. Le Chi- 
rurgien attribua le mauvais fuccès de fon 
entreprife à lagroflfeur dumalheureux Gor- 
don , qui lavoit fait pefer trop exceflïve- 
ment lur la corde Quoi qu'il en foit, l'in- 
vention du tuyau n'en parut pas moins ad- 
mirable. Elle étoit même û hardie , qu'on 
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* 

fctatgnit d'abord que la Juftice n'inquiétât 
le lieur Chowel ( c etoit le nom du Chi- 
rurgien ) pour avoir ofé l'entreprendre. 
Mais la faveur n'auroit pas manqué dé le 
mettre à couvert : tant Fon eft iatisfaiç A 
Londres de voir enrichir les Arts par quel- 
ques nouvelles découvertes. 

■ l i i j l u i i ■ — wn—»— — «è^ 

Traduction de VEpitaphe Angloife */'Ann t 
Oldfied y célèbre Comédienne 

Ici repofe pariai les Poètes les plus renommés , 
Anne Oldficld, dignç de partager leur gloirç, 
puisqu'elle n'a jamais paru fur la fcène fans donne* 
un nouvel éclat à leurs Ouvrages, 

On ne vie jamais un même géniç taifir tant de 
rôles oppofés ; elle fembloit née pour chacun en 
particulier. Dans le Tragique , l'éclat de fa beauté 9 
la noble/Te de fa phyfionomic , & fon port mijef- 
tueux, étoient tempérés par une voix fi charmante* 
que les plus féroces fpeétateurs étoient forcés dç 
Y admirer. Dans le Comique , c'étoit unç fi grande 
force , un enjouement fi plein de grâce , des attrait* 
£ piquant» , que les yeux ne pouvoient fe laflçj: d^ 
garder , ci les mains d'aplaudir. 
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Autre , de la même. 

C i - c r t Anne Oldfield , la plus célèbre Aétricr 
de fon tems & des fieclcs pafTés. 

La nature & l'art Pavoient formée pour plaire $ 
pour engager , & pour intérefl*er tous les cœurs. 
Admirée en public de tous ceux qui la voyoient , 
clic étoit aimée de tous ceux qui la connoiflbient, 

Morte à Londre,£ enterré à Weftminfte^en 1 7 

On n ajontçra rien a fon éloge > après 
avoir dit qu elle égaloit notre charmante 
J.e Couvreur. 

d'un Oiseau, 

La$ ! il cft mort ! las! pleijrez , D^moifclles; 
Le Paflereau de la jeune Maupas : 
Un autre Oifeau , qui n'a plumes qu'aux ailes* 
L'a dévoré : le connoiflez-vous pas? 

Ceft ce fâcheux Amour, qui , fgns compas ^ 
Avccque lui fe jettoit au giron 
De la pucelle , & voloit environ , 
Pour l'enflammer & tenir en détrefle. 

Mais par dépit tua le Paflereau , 
Quand il ne put rica faire à fa maîtrefle. 

Çi. Makot^ 
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De R{gnibRî* 

X a i vécu fans nul penfcment, 
Me lai/Tant aller doucement 
A la bonne loi naturelle. 

Et je m'étonne fort pourquoi 
La mon daigna fonger à moi , 
Qui ne longeai jamais à elle. 

Parlui-mcmt. 

* Poète fatiriqiie , né à Chartres, çn 
<l 573 , mort à Rouen en 161 3. 

Il marqua , dès fa jeunpfle , fon penr 
chant pour la fatire. Ce malheureux talent 
lui fit pourtant des amis illuftrçs , qui lui 
procurèrent plufieurs bénéfices > 8c uns 
penfion de 2000 livres fur une Abbaye. Il 
ne fe fervit de tous ces biens facrés que 
pour fatisfaire fpn goût effréné pour le 
plaifir. Vieux à trente ans > il vécut jufqu à 
quarante , entièrement ufé par les débau- 
ches. Le coloris de fes tableaux eft vigou- 
reux } mais fon ftyle eft fouvent incorreâ:, 
Se fes plaifanteries bades ; la pudeur y eft 
bletfee en plus d'un çndroit , & juftifie ce 
que Boileau a dit : « que fes difeours fç 
tentoient des liçux <jue fréquençoit ÏA^v^ 
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Régnier obtint, par dévolut, unCano^ 
nicat de la Cathédrale de Chartres, après 
avoir prouvé que le réfigna taire de ce bé- 
néfice , pour avoir le tems de faire ad- 
mettre fa réfîgnation à Rome , avoit ca- 
ché, pendant plus de quinze jours la mort 
du dernier titulaire, dans le lit duquel ou 
avoit mis une bûche , qui avoit été, depuis, 
portée en terre à la place du corps , qu'on 
avoit fait enterrer feçrettement. 

Voici un couplet de lui ; 

Un regret penfîf Se confus 

D'avoir été & n'être plus , 

Rend mon ame aux douleurs ouverte» 

A mes dépens , las 1 je vois bien * 
Qu'un bonheur comme étoit le mien f 
Ne le connoîc que par la perte ! 

D'une 

* » * 

Sachez, partants , qu'en ce fépulcre ba$« 
Giflent enclos d'amour tous les ébats, 
Et tous les feux éteints avec la cendre 
JVune qui fçeuft cçnt mille cœurs efprendrc y 
f t qui plus haut n'eflevoit fon defir é 
<j>u\à rçceyolr & à donner j>laifir f 
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De fa beauté & de fon embompoint 3 

• 1 

Ne croyant rien de ce qu'on ne voit point, 

Vn Mari eut , qui pas feul ne Tavoit 
< Car vivre ami des amans il favoit. ) 
Donc pour fa mort vefve elle ne devint 5 
Ains fe trouva femme de plus de vingt. 

Or , vous qui vœufs d'elle cftes demeurés x 
( Si encor font vos cœurs énamourés , 
Vous reiTcntans de fa flamme ancienne ) 
Marchez léger fur cette tombe fknne , 
pour n'efveillcr , en Ion corps reposant » 
Quelque defîr qui lui foit plus pefant , 
Ayant la charge , & non point les effets, 
Qye de ce marbre & de vous n'eft le faix. 

M£slin de S. Gelais. 



Du Cœur de. François I er . * 

u £ tient enclos ce marbre que je voy ? — 
Le grand François , incomparable Roy — 
Connue eut tel prince un fi court monument ?— * 
De lui n'y a que le Cœur feulement. — 
Donc icy n'eft pas tout ce grand Vainqueur î — • 
Il y eft tout : car il eftoit tout cœur. 

Du mime. 

* Mort en 1 5 47. U fonda le Collège 

fi 
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Royal , il forma la Bibliothèque Royale ; 
il fut grand pour avoir encouragé les Let- 
tres , protégé les Artiftes , récompenfé les 
gens d'efprit. Mais la paillon malheureuie 
ce vouloir toujours être Duc de Milan , & 
VaiTal de l'Empire , malgré l'Empereur, 
fit tort à fa gloire. 

•François I , fe plaignant du Pape Clé- 
ment à fon Ambanadeur , dit : « Que il 
!• le Pape ne le contentoit , il permettroit 
«t la nouvelle Religion de Luther dans fon 
« Royaume , ainfi que l'avoit fait le Roi 
« d'Angleterre. » Sur quoi l' Ambanadeur 
lui répondit : « Qu'il s'en repentiroit e 
« premier , & qu'il y perdroit plus que le 
« Pape , une.nouvelle Religion deman- 
« dant fouvent un nouveau prince. » Le 
Roi y fit réflexion , & aima toujours , de- 
puis,, le Nonce. 



Ancienne Épitaphb 
de François I , Roi de France, 

Quand François eut d'un grand efprit appriê 
Ce qui fe fait en terre & mer profonde î 
Après qu'il eut pour mémoire compris 
L'ordre , l'eftat , Us faits de ce bas-monde 
Dont il parloit avenue graud'faconde 
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En alléguant Autheurs jeunes & vieux , 
Ec devifant fur tous hommes le mieux , 
Du bien , du mal , de la paix , de la guerre : 
«c Encor , ( dit-il ) me refte à voir les Cieux. 
<c Là faut aller ; adieu dis à la Terre. 

Anonyme. 



D'une Courtisane. 

C y - deiTbus gift étendue & couchée * 
Vne qu'Amour fi bien vaincue a voit , 
Que plufieurs fois elle en fût accouchée : 
Mais c étoit mal dont elle relevoit. 

Quoi voyant More , & comme Amour (avoit, 
D'un même coup relever & abbatre : 
Amour fait bien (dit-elle) de s'esbatre 5 
Il eft enfant , Se tient Tare pour plaifîr : 
Je fais le mien bien autrement faifîr. 
Lors, le prenant , cefte-ci vint combattre , 
Et fans lever, la fit ici gefir. 

Du même. 



D'UN LlEUTENANT-ClVIt. 

C y - g 1 s t le corps vieil 3c vzé 
Du Lieutenant Civil Ruzé , 

B i j 
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Auquel il coufta maint cfcu , 
Pour être déclaré cocu. 

A fbn frcrc il n'efl coufta rien , 
( Et cependant il le fut bien ! ; 

Pe ce nombre il en eft afTés : 
Prions Dieu pour les trépaffés. 

Anonyme, x 



» 

De l'Amiral de Bonnivet. * 

( En vers que l'on appelioit aurcfpis Vers rapportés. ) 

* » 

L a France & le Piémont , & les Cieux & les Arts, 
Les Soldats & le Monde ont fait comme fix parts 
De ce grand Bonnivet : car une fi grand chofe 
Dedans un feul tombeau ne f oavoit eflre enclofe, 

La Frahce en a le corps qu'elle avoit eflevé 5 
Le Piémont a le cœur qu'il avoit efprouvé ; 
Les Cieux en ont refprit , & les Arts la mémoire, 
Les Soldats les regrets , & Je Monde la gloire, 

* Guill aume de Gouffier , fils de Guil- 
laume de Gouffier, Chambellan de Charles 
VIII , d'une des plus ancienne? familles du 
• Poitou, avoir fiznalé fa valeur en différen- 
tes occallons , Torfque par complaifance 
pour la mere de François I , il fe déclara 
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contre le Connétable de Bourbon , peut- 
ctre par ambition , & dans l'efpérance dcf 
lui luccçder. Ce fut lui qui confeilla à 
François I , dont il avoit toute la faveur , 
d'aller en perfonne en Italie; où ce Prince, 
après des prodiges de valeur , fut fait pri- 
fonnier , à la Bataille de Pavie , & où 
Bonnivet fut tué , le 24 Février 1 5 2 5, Sa 
mort n'éteignit point la haine du Conné- 
table , qui , après avoir regardé fon ca- 
davre avec une forte de complaifancé , 
s'écria : « Ah! malheureux, tu es caufe de 
<c la perte de la France & de la mienne. » 
Courtifan plus aimable que politique ha- 
bile & que bon Général , il eut de là bra- 
voure } il ne lui manqua qu'une tête pour 
la diriger. 

11 eut un fi grand afcendant fur fon maî- 
tre, que, non content de porter fes vues fur 
Marguerite de Valois, fœurdu Monarque, 
il entreprit même fur fon honneur. Étant 
entré la nuit dans l'appartement de la 
FnncefTe , au moyen d'une trappe fecrete 
qu'il avoit fait pratiquer , il eût poufle fon 
infolence plus loin , fi Marguerite ne fe fût 
pas réveillée. Elle s'en plaignit à fon frère, 
qui n'en fit que rire , tant la licence des 
mœurs avoit déjà fait de grands progrès 
dans "cette Cour. 

Marguerite elle-même a écrit cette àven- 

B iij 
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tiire : c'eft la quatrième Nouvelle de 'fou 
Heptameron. 



De Clément Marol* 

( En mêmes vers. ) 

uirc y , la Cour , le Piémont , l'Uni vers , 
Me fit, me tint, m'enterra, me cogneut. 

Qucrcy , mon los , la Cour tout mon tems eut; 
Piémorït mes os , & l'Univers mes vers. 

JODELE. 

* Né en 1495, mort en 1 5 44. Sa phy- 
fionomie étoit plutôt celle d'un Philofophe 
qui enfeignoit la morale , que celle a un 
Pocte enjoué. 11 n'y eut pourtant jamais 
d'efprit plus agréable , plus ingénieufe- 
ment badin que le fien. Sa Poéfie refpire 
par-tout la délicatefle & la naïveté \ il a 
fur-tout réufli dans le genre épigramma- 
tlque, où fa plaifanterie eft fouvent d'un 
hjmme de Cour: aufli Pa-t-on également 
appellé le Poëte des Princes , & le Prince 
des Poètes. Sa conduite indiferete en- 
vers des dames de la première diftindfcion, 
& la liberté avec laquelle îl s'expliquoit 
fur les matières dogmatiques, lui attirèrent 
des affaires fâcheules, qui enfin le forcèrent 
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cle quitter la France , & il mourut à Turin, 
dans l'indigence , à Page de 50 ans. 

Broflette , connu par fon Commentaire 
fur Defpréaux , écrivoit à. J. B. RouflTeau : 
« Je ne connois , après Mafot, que trois 
« perfonnes en France , qui ont parfaite- 
« ment réufli dans le genre Epigrammati- 
« que. Ces trois perfonnes font Defpréaux, 
« Racine, & vous. Je fuis feulement fâché 
» que Defpréaux en ait fait quelques-unes 
« de trop , que Racine n'en ait point fait 
« aflcz, &c que vous n'en faiîiez plus. » 



D'Ahmed,* 

Soudan d'Egypte 

Ci-cit, viftime de la Parque , 
Un bon père & digne Monarque. 

Par M. D. L. P. 

- 

* Ce Prince , revenant , un foir , de la 
châffe , après avoir été perdu de vue par 
fes Courtifans , fit rencontre d'un pauvre 
Payfan , qui, l'ayant reconnu, fe jetta à fes 
pieds , en lui demandant ju&ice d'un Sei- 
gneur de fa Cour , qui , devenu amoureux 
de fa femme , venoit de le chafTer de fa 
hutte , &c de fe mettre au lit avec elle , 

- 
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ainfi qu'il avoit déjà fait trois jours aupa- 
ravant. Le monarque, irrité d'une pareille 
violence , & qui , dans cet inftant , voyoit 
arriver fa fuite, dit tout bas au pauvre 
homme : *« Si celui dont tu te plains reve- 
« noit encore chez toi, ne manque pas de 
« m'en informer , & fois difcret » 

Trois jours après , le payfan étant venu 
avertir le Souverain de la réitération du 
crime , Ahmed partit avec fes gardes , ar- 
riva , vers minuit , aux environs de la ca- 
bane , ordonna d'éteindre les flambeaux , 
d'entrer dans le logis , de faifir le coupable, 
de le mettre à mort , d'apporter le cadavre 
à fes pieds, puis de rallumer les flambeaux. 

Tout ceci ayant été exécuté , & le mort 
apporté fous les yeux du Prince, illeconfî- 
déra attentivement , fe proftema , & refta 
long-rems dans l'attitude d'un homme qui 
prie avec ferveur } ordonna enfuite au 
Payfan de lui apporter tout ce qu'il avoit à 
manger chez lui , & dévora les mets gr of- 
fîers qui lui furent préfentés. 

Sur quoi , le Payfan ayant ofé lui de- 
mander la raifon de toute la conduite qu'il 
avoit tenue dans cette occafïon , le foudan 
daigna lui répondre ainfi : * Lorfque tu 
« m'eus inftruit de ton malheur , je trou- 
«r vai tant d'énormité dans ce crime , que 
" j e jugeai que le coupable ne pouvoir ccre 
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c« que l'un de mes fils. C'eft pourquoi je fis 
«* éteindre les flambeaux , pour que la na- 
c< ture ne me forçât point à facrifier la 
« juftice à l'amour paternel. Quand j'ai 
« vu mon foupçon détruit, je me luis 
«< profterné pour en rendre grâce au Tout- 
€i puifTant. Et fi tu me vois manger, avec 
«. tant d appétit les mets dont tu me ré- 
ce gales , c'eft que la crainte d'avoir à fa- 
ce crifier l'un de mes fils , ne m'a permis de 
€* rien manger depuis l'inftant ou j'ai reçu 
•e ta plainte. •» 



De Duret de Chevry. * 

C i - g i t qui fuyoit le repos ; 
Qui fut nourri , des la mamelle , 
De tributs , de tailles , d'impôts , 
De fubfides 6c de gabelles , 
Et meloit dan? fes aliments 
De l'cflcnce du fol pour livre. 

PaflTant , fonge à te mieux nourrir : 
Car fi la Taille Ta fait vivre , 
La Taille aufli Ta fait ir.oirir. 

Anonyme. 

* Préfident des Comptes , fils de Louis 

B v 
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Durât j Médecin , qui mourut en 1 6*3 7 ^ 
après avoir été taillé de la pierre. 



D'un fameux Hypocrite. 

T i m a n t e , a quarante-neuf ans, 
Eft mort ( dit-on ) d'hydropifie. 

Si Ton mouroit d'hypocrite ^ 
limante eût vécu moins long-temps. 

Idenu 



Autre, très ancienne. 

Cy-gi$t Sire Jean Ratalais, 
Et tous Tes petits Ratelets , 

Et fa femme dame Ifabelle 

Mais, Dieu -merci 1 encor vit-elle. . 

Anonyme. 



D'Alain de Grenelle,* 

G ist cy-defrous Maîrrc Alain de Grenelle» 
A qui Dieu doint vie fempiternclle 
En Paradis ou font moult bien élus , 
Non en Enfer , où tant font débolus. 




■ 
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Que dirons-nous de ce grand Purgatoire ? 
En eft-il un ? Oui - dea , credame ! voire. 

* Cette Epitaphe, dite d'un Catholique 
à gros-grain , étoit , dit-on , dans l'Égufe 
de S. Euftache , d'où on l'a ôtée. 



D'un Avaricieux, 

Enterré au Cimetière des Pejliférés ^ à 

Laon en Laonois. 

Ç, Y-cisT-un brave perfonnage , 
Des plus fortunés de fon aage. 
Il ne favoit ni A , ni B , 
Et toutes fois il fut Abbé ; 
Et aufli , pour le faire court., 
Il fut Confciller en la Cour. 

Ëncor euft-il bien efté Prcftre , 
Mais jamais ne le voulut cftre. 
On dit qu'il avoit un thréfor , 
Qui n'eft pas découvert encor : 
S'il en eût fait de bons amis , 
Son corps ne fuft pas icy mis. 

Mais il n'aima jamais perfonne. 
Priez Dieu que Dieu lui pardonne ! 

B vj 
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D'un fameux Sauteur 
De la Foire S. Germain. 

Ci-gît, qui vécut en fautant , 
Et qui rendit l'ame en chantant. * 

Pat M. D. L. P. 

* Il a voit gagé de chanter trois Couplets, 
a ce s accompagner avec le violon , en 
danfant fur la corde lâche. Il tomba au 
fécond Couplet , & mourut ( dit-on ) fans 
lavoir achevé, en 1701. 

m » » — ■— — — — t 1 h ■ — — — — — m^, 

De M. de Valliere.* 

D £ rares talens pour la guerre 
En lui furent unis au cœur le plus humain. 
Jupiter le chargea du foin de fon tonnerre j 

Minerve conduisit fa main. 

Fontenelle. 

♦ 

* (Florent.) Lieutenant -Général des 
Armées du Roi , Grand-Croix de l'Ordre 
de S Louis , Dircfteur-Géncral des Ecoles 
d'Artillerie, brave Ofiicier > guerrier intré- 
pide , citoyen zélé pour la gloire de fa na- 
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tion, mérita , par fes fervices éclatants, une 
place parmi les hommes iiluftres de la 
France ; & , par la folidité , l'utilité de fes 
Ouvrages dûs à la profondeur de fes re- 
cherches , un rang diftingué parmi les fa- 
vants les plus éclairés de fon îiecle. 11 en- 
tra dans le Corps de l'Artillerie en 1 685 , 
à 1 âge de it> ans, & s'y conduisit avec tant 
d'application & de fuccès , que , dès 1691, 
il fut fait , de fimple Cadet , Commiflaire 
extraordinaire ; & , quatre ans après , 
CommiflTaire ordinaire d'Artillerie. Le 
détail de fes progrès dans cette fcience , 
ainfï que celui des fieges & des batailles où 
Valliere s'eft fignalé , tant pour fa propre 
gloire , que pour celle de fa patrie , feroic 
prefque infini , s'étant trouvé à plus de 
lbixante fieçes , à plus de dix batailles , & 
ayant reçu les atteintes & les blcfTures de 
prefque toutes les efpeces d'armes. Pour 
comble d cloçes , ce Guerrier fi terrible 
aux ennemis étoit , dans le commerce de 
la vie , le plus fimple , le plus doux & le 
plus tranquille des nommes. Plein de droi- 
ture , de candeur & de religion , il mourut 
en héros chrétien âgé de prefque 92 ans , 
laiflant , entre autres enfans , un fils , digne 
fuccelTeur de fes talcns Sc.de fes vertus. 
Cet illuftre pere eut la fatisfa&ion de voir 
fon fils , ruiner , avec onze pièces de ca- 
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noa, l'artillerie formidable des ennemis 
au fiege de Berg-op-Zoom , & aflurer aux 
Français la vi&oire à Haftembeck , par la 
vivacité &c l'intelligence avec laquelle l'Ar- 
tillerie Françoife fut fervie. 

Quand le Maréchal de Belle -Ifle eut 
envie de féparer T Artillerie du Génie, fe 
doutant que M. de Valliere feroit ccn- 
fulté, par le Roi ; il prévint cet Officier- 
Général & lui promit le Cordon rouge , & 
peu de tertips après la grand'croix , s'il 
vouloit le féconder dans fon projet. Ce 
grand Artilleur refta inflexible , & répon- 
dit : « Que fa façon de penfer étant dia- 
« métralement oppofée à celle du Miniftre, 
*• il ne pouvoit la diflimuler fi S. M. lui 
k faifoit l'honneur de l'interroger fur ce 
« fujet. » 

La défunion ne s'efFe&ua point. 



• De la Voisin. * 

Je fus du genre humain la mortelle ennemie 5 
Par l'horreur de mes jours on vit régner la mort ; 
Et mon crime , en tous lieux portant fon infamie, 
lit la guerre aux mortels, & termina mon fort. 

Par CoypeLj le fils. 

* Son vrai nom étoit Catherine De&- 
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hayes , veuve du fieur de Montvoifin* 
Cette femme, avec la Vigoureux, un 
Prêtre nommé Lefage , & d'autres , trafi- 
quèrent des poifons d'Exili, fous prétexte 
d'amufer les ames foibles & curieufes par 
des prédirions & des apparitions d'Efprits. 

Une chambre ardente fat établie à l'Ar- 
fcnal, en 1 68 c. Les plus grands Seigneurs y 
furent cités , entre autres , les deux Nièces 
du Cardinal Mazarin , la DuchefTe de 
Bouillon , &la Comtelfe de Soiflbns , mere 
du Prince Eugène. La première ne fut ac- 
cufée que d'avoir eu des curiofités ridi- 
cules; on imputoit des chofes plus férieivr 
fes à l'autre , qui fe retira a Bruxelles* 
Le Maréchal de Luxembourg fut mis à 
la Baftilie, où il refta pendant quatorze 
mois. 

La Voifîn , atteinte & convaincue de 
plufieurs empoifonnemens & autres cri- 
mes , fut condamnée à être brûlée vive : ce 
qui fut exécuté en Grève, le 22 Juillet 
1680. Elle avoit, de fon vivant , un bon 
carrofïe , un Suide à fa porte , &. un appar- 
tement fuperbe. Elle fe mêloit de dire la 
bonne - aventure , de faire retrouver les 
chofes perdues , faifoit ( difoit-on ) voir le 
' diable , &c. 

Son fupplice mit fin aux recherches &: 
aux crimes : mais laiiTa- dans les efprits - 
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un penchant funefte à foupçonner bien des? 
morts naturelles d'avoir été violentes. 



Du Cœur de Henri IL* 

D u Roi Henry fécond, icy fut mis le Cœur , (i) 
Lequel , tant qu'il battit dans (on corp s plein de v ie, 
Jamais ne fut vaincu , ny de peur , ny d'envie, 
Ny troublé de courroux , ny brûlé de rancueur. 
Mais il fut le féjour de bonté , de douceur , 
D'honefte affection , d'humaine courtoifie , 
Par laquelle il étoit de tout cœur ravifleur. 

J'en appelle à témoins les foupirs & les larmes 
Qu'en jettent aujourd'hui , non les fiens feulement, 
Mais ceux qui omt fenti la force de fes armes. 

Et fi l'or, ou les pleurs^pouvoient faire plus tendre 
Le dur cœur de la Mort ; tous feroient tellement , 
Que la Mort n'oferoit refufer de le rendre. 

Ant. Baif. 

* Mort en 1559^ à 1 âge de 4 1 ans , 
après un règne de 1 1 ans. 

(i) Aux Céleftins, dans la Chapelle de la première 
Maifon d'Orléans. 

• 
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D 1 Thimoiéon de Cosse,* 

Comte de Briffac* 

Brïssac , le vaillant fils d'un fage & vaillant pcre, 
Pouvoir bien , cazanant , de labeur paternel 
Cueillir laife & le fruit : mais n'aimant rien de tel, 
Haïe le mot repos comme dure mifere > 
Et tenant de vertu le fente non vuîgaire , 
Brave , fc couronna d'un loricr immortel , 
Qui fe vend par la mort , quand jeune Coronef > 
Ouvroit aux vicils foldats le chemin de bien faire. 
Quand , devant Muffidan , ( Muflidan ïéxé:ié ! ) 
/pres mille hazards, encourus de fon gré, 
Guigna fi beau loyer, en pcrJant fa jeune (Te. 

Plorons notre dommage ! & louons fon bonheur 5 
Car,jeunc,enbien mourant , feul il a plus d'honneur 
QuemillCjbicn vaillants, qui font morts en vicillciTe. 

Du même. 

* Tué d'un coup d'arquebufe , au fiege 
de Muflîdan , dans le Périgord , en 1569, 
à l âge de 16 ans. 11 éroit fils de Charles de 
Coite, Comte de Britfac, Chevalier de 
l Ordre , & Maréchal de France. 
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De Rabelais,* 

O N ! Rabelais reçoy , 
Afin que toy , qui es le Roy 
De ceux qui ne rienc jamais , 
Tu puifles rire déformais. 

Idem. 

* II pafTa fa vie dans les plaifirs , & mou- 
rut- en plaifantant , en i 5 5 3 , à 70 ans. 



D'Anne dé Bretagne,* 

Femme de CHARLES Vil l & de 
Louis X 1 1 , Rois de France. 

L a Terre, Monde , & Ciel ont divifé Madame 
Anne , qui fut des Rois Charles & Louis femme. 

La Terre a pris le Corps qui gift fous cette lame 5 
Le Monde a retenu fa renommée & famé , 
Perdurable à jamais , comme exempte de blâme ; 
Et le Ciel , pour fa part, a vojlu prendre l'amc. 

Par le Maréchal de Fleuranges, 

* Lorfqu'on difoit à Louis XII que fa 
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femme prenoit trop d'empire fur lui : « 11 
c« faut ( difoit-il ) fouffrir quelque chofe 
« d'une femme , quand elle aime fon mari 
« & fon honneur. « 



De Marguerite,* 
Reine de Navarre , faur de François I. 

5 <hsur & femme dcRois,fous ce maibrc tient place, 
Et la dixième Mufe, & quatrième Grâce» 

Vous ne pouvez nîeconnoîtrc , François, 
La Reine Marguirite > à de fi nobles traits! 

Anonyme. 

* Aïeule de Henri IV, morte en 1549* 
Elle ccrivoit facilement en vers & en profe , 

6 a voit acquis lé titre de dixième Mule. 
Ses Contes , fouyenc obfcenes , ( quoi- 
que fes mœurs fufTent pures) font bien 
écrits , & fe lifent encore , fur-tout par les 
jeunes gens , avec plaifir. 



De Colas. 

Colas c(l mort de maladie : 
On veut que j en plaigne le foie 
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Que diable veut-on que j'en die f 
Colas vivoic , Colas eft mort. 

GOMBAUD» 



De Guillaume. 

Ci-gît qui ne fut bm à rien-: 
Nul n'en fut ic mal ni le bion. 
Il ne fit la paix ni la guerre. 
Tantoft aflîs , tantoft debout r 
Il fut foixante ans fur la terre , 
Comme s'il n'étoit point du tout. 

Du mimté^ 

D'un Ministre-d'État, 

• ■ 

Peuples , exeufez le trépas * 
De celui qui n'y penfoit pas , 
Et qui penfoit à votre gloire. 
11 alloit vous rendre contents : 
Et fi le Ciel l'eût voulu croire , 
Il ne feroit mort de long temps. 

Du même. 
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Db trois anciens Comédiens. 

Gautier, Guillaume & Turlupin, 
-Qui mettoicnt le monde en lie (Te % 
Ont tous trois rencontré leur fin ? 
Ayant d'avoir vu leur vicilleiTe . 

Partant , tu n'arrêteras pas ; 
Si tu veux favoir leur trépas , 
En deux mots je te le vais dire : 
Sache que la mort prend fon temps f 
De retirer les Charlatans , 
Quand perfonne ne veut plus rire. 

Anonyme. 



Autre, des' mêmes. 

Gautier, Guillaume & T-urlupin, 
Ignorans en grec & latin , 
Brillèrent tous trois fur la feene , 
Sans recourir au fexe Féminin , 
Qu'ils difoient un peu trop malin j 
Faifant oublier toute peine , 
leur jeu de théâtre badin 
Diflîpoit le plus fort chagrin. 

Mais la Mort, en une femainç , 



Digitized by Google 



4* 



Recueil 

Pour venger fou fcxe mutin , 



Vint, & rafla, d'un tour de main , 
Gautier, Guillaume & Turlupin. 

Idem. 



De Gandolin, 
Autre Perfonnage de l'ancien Théâtre. 



andolin, par fa Rhétorique , 
Nous fit la rate épanouir ; 



Lorfqu'il nous débitoit un Conte , 
Il étoit d'un fi bel effet , 
Que chacun y trouvoit fon compte , 
Et s'en retournoit (atisfait. 



De Jean Mernable, 
Autre Farceur. 

T a n d i s que tu vivois , Mernable, 
Tu n'avois ni maifon , ni table \ 
Et jamais , pauvre , tu n'as veu , 
En ta maifon , le pot au feu. 




Et pour n'avoir plus la colique , 
Falloir tant feulement l'ouïr. 



Idem. 
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Ores , la mort t'eft profitable , 
Car tu n'as pas befoin de table , 
Ni de pot • •••• Et fi , déformais , 
Tu as maifon pour tout jamais. 



De Maugiron, 
Vun des Mignons du Roi Henri III. 

L a DéefTe CYrRiNi avoit conçu des Cieux, 
En ce ficelé dernier , un Enfant dont la vue 
De flammes & d'éclairs étoit fi bien pourvue , 
Qu'Amour , fon fils aîné , en devint envieux. 

Chagrin contre fon frere , & jaloux de (es yeux, 
. Le gauche lui creva ; (i) mais fa main fut déçue. 
Car l'autre , qui écoit d'une lumière aiguë , 
BlcfToit j plus que devant , les hommes & les Dieux. 

Il vient , en foupirant , s'en complaindrc à fa mere : 
Sa mere s'en moqua. Lui , tout plein de colère , 
La Parque fupplia de lui donner confort. 

La Parque, comme Amour , en devint amoureufe': 
Ainfi Maugiron gift fous cette tombe ombreufe , 
Et vaincu par l'Amour , & vaincu par la Mort. 

Idem. 

C'eft à l'entrée de la rue des Tournelles 

(i) A l'âge de K an; , il aroit peidu un ail au Ccge 
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(dit M. de Sainte-foix ) où aboutUIbit alors 
un des côtés du Parc , vis-à-vis de la baf- 
tille , que Quelus , Maugiron &c Livarot fe 
battirent en duel , à cinq heures du matin, 
le 17 Avril 1558 , contre d'Entragues, 
Riberac & Shomberg. Maugiron & Shom- 
berg, qui u'avoient que dix-huit ans , fu- 
rent tues roides } Riberac mourut le len- 
demain -, Livarot , d'un coup fur la tête, 
refta iix femaines au lit - y d'Entragues ne 
fut que légèrement blefle ; Quelus , de 
dix-neuf coups qu'il avoit reçus, languit 
trente trois jours, & mourut entre les bras 
du Roi , le 19 Mai , à l'hôtel de Boifly , 
dans une chambre qu'on peut dire avoir 
(été fandifîce depuis , fervant , à-préfent, 
de chœur aux Filles de la Vifitation de " 
Sainte-Marie. 

Quand on apprit , à Paris , la mort des 
<ïuifes, tués à Blois, le 27 Décembre 
j 5 88 , par l'ordre de Henri III , le peuple, 
que les prédications des Moines avoient 
rendu furieux , courut à S. Paul , & détrui- 
fit les tombeaux que ce Prince avoit fait 
élever à Quélus , à Maugiron & à Saint- - 
Megrin , difant : « qu'il n'appartenoit pas 
« à des ipéchants, morts en reniant Dieu, 
« & des Mignons du Tyran , d'avoir de 
* li riches monumens dans FEglife. » 
On voyoit fur ces Tombeaux , qui 

étoient 
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de marbre jnoir , & chargés d'Épkaphes 
aux quatre faces , les ftatues très reflem- 
blantes de ces trois £avori$ j & il Ton eft 
furpris de rencontrer les Parques , l'Amour 
& Vénus dans celle de Maugiron , que 
Ton vient de lire , on ne 1 eft guère moin» 
en lifant que ces meilleurs furent hono- 
ré? d'Oraifons - Funèbres prononcées en 
grand appareil par un Prélat ( Arnaud de 
Sorbin ) Évêque de Ne vers. On peut ajou- 
xer à ceci un trait qui marque bien la fu- 
reur des duels de ce temps- là : Quélus & 
Bulfi ayant eu querelle enfemble, fe don- 
nèrent rendez- vous pour fe battre , & lçuis 
pères dévoient leur lervir de féconds, fi ïe 
Roi , en les accommodant , n eût pas em- 
pêché ce combat, 

C etoit de Henri III & de fes Mignons^ 
que Malherbe djfoit : { i ) ' 

s 

L e s peuples , pipés de leur mine, 
'JLcs voyant ainfi s'enfermer , (i) 
Jugeoien: qu'ils partaient de s'arme* 
four conquérir la Paieftine . , . • . 

,Et toutefois leur entreprise . > 
Écoit le parfum d'un coller , . - 

(0 Pag<? îjf de J'Elmon in-8. de 1^8. 

(x) A "propos des Retraites, prétendues pieufes, de 
f tince uvcç fes FAVorjs. 

Tomç J f £ 
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Le point coupé d'une chemife 
Ou la figure d'un Ballet. 

De leur mollcfTe léthargique , 
Le difeord fbrtant des enfers , 
Des maux que nous avons foufferts, 
Nous ourdit la trame tragique. 

De Jacques pu Bois,* 
Médecin célèbre. 
( Traduite du latin. ) 

l'avare du Bois la feience profonde 
Ne donna rien pour rien tant qu'il vécut au monde 1 
Et fi fbn corps encor s'anime pour le bien , 
Jl eft (bus ce tombeau , qui murmure & qui gronde 
jDç quoi tu Us cçs vers , fans qu'il t'en coufte rieq* 

Par G* Coll^tet, (i) 

♦ 

* Né à Amiens , ôc enterré à S. Ger* 
main-l'Auxerrois. Le Poète Buchanan , 
qui afliftoit à l'enterrement de du Bois , 
écrivit, en fortant de rÉglife, avec du 
çharbon , fur lune des portes , ces deu* 
vers latins : 

Svlvius lijLc fituseft gratis qui nil dédit unguç; 
Mortuus cft, gratis qupd kgis UU dota,' 
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(i) Ce Guillaume Colletet, pere de ce- 
lui qui a été tant baffoué par Boileau 9 
étoit de l'Académie Frahçoile , & l'un des 
cinq Auteurs que le Cardinal de Richelieu 
avoit choi/is pour la compofirion des pièces 
de Théâtre , & qui mourut en 1659, fans 

laiflèr de quoi fe faire enterrer. 

* 

■- 

■ f 

1 

De Marguerite d'Autriche.* 

C x gist Margot, la gcntc Damoîfcllc 9 
Queut deux maris ; & fi mourut puce 11c { 

, Par elle-mciuc: 

* Elle avoit dû époufer Charles VHïV 
Roi de France , & elle alloit époufer Don 
Jean » Infant d'Efr>agne , lorfqu'une tem- 
pête , qui faillit a lubmerger le Vaiflèau 
qui l'y conduifoit, lui infpira les vers qu'on 
vient de lire. 

Une autre Marguerite , fille naturelle 
de Charles-Quint, ne fe crut pas plus heu- 
reufe que celle-ci. Elle fut mariée .avant 
l'âge de 11 ans , avec Alexandre de Me* 
dicis , qui en avoit 1 3 , & , à 10 ans , 
époufa O&ave Farnefe, qui n'en avoît que 
1 3. M. de la Monnoye la fait parler ainfî; 

Ci] 
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A douze ans , veuve de Léandre 

's 

, Vainement pour moi vigoureux 5 
r Àvingt,j , épollfeHylas > qui 3 tropjeune&troptenJrç > , 
Ne put fentir encor , ni foulager mes feux. 
Dans ce bizarre état, cjue faut-il que je fafle? 
Hymen! qui m'as offert tes plaifirs les plus doux , 

Lorfqqe pour eux j'étois de glace , 
Et qui, dans mon ardeur , me les refufas tous ?.. 
iHélas ! fi dans ton cœur la pitié trouve place , 
Rends-moi mon premier âge,ou mon premier épouxl 

P' un Athée, 

C 1- g î t un fcélératrqut n'eut ni feu ni lieu, 
Qui prit nos livres taints pour une pure fable* 
Il attendit , pour croire en Dieu , 
Qu'aux enfers 1/qiipoçdit le diable* ^ ■ -, ,., 

Par M, ÇoiQUART. 



t 1 - 



De Henri Gan^on, 

«ri 

*■ 

£n ce gibet Hini^i repofe , 
Quand le vent cciTe , ou qu'il eft bas, r 
Quand il yente , c'eft autre çhofe : } 
Qn diroit quli ne s'y plaît pas. 

Par Scarro» 
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De l'Abbé Abeiele,* 

- 

Poète Tragique. , 

C i - à î t un Auteur peu (été , 
Qui crut aller tout droit à l'immortalité : 
Mais fa gloire & Ton corps n'Ont qu'une même bière; 

£c lorfîju'Abeille on nommera , 

Dame Poftérité dira : 
Ma foi$s'iltncnfouvient 9 il ne irttn /ouvrent gutre! 

Attribuée à Racine. 

* Mort en 1 7 1 S , à 70 ans. Tout le 
monde fait la réponfe que fit un mauvais 
plaifant du Parterre , âu vers de la Tragé- 
die d'ARGÉLkE, de cet Auteur : 

< 

Vous fouvicnt-il, ma fteur , du feu Roi notre p«re l 

L'Abbé Abeille a voit fait une Éjntrefur 
la Conftance , où k jufteffe n'étoit oas ce 
qui régnbit le plus. Sur quoi F Abbé de 
Chaulieu fit cette Êpigramme : 

Est-ce s Saint-Aulaire , ou Touriille* 
Ou tous deux qui vous ont appris 
A confondre , mon cher Abeille , 
Dans vos très ennuyeux écrits , 
Patience , Venu , Confiance ? 

Ciij 



> 
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Apprenez cepen dant comme on parle à Pau* j_ _ . 

Votre longue pertëvér^nce 

A nous donner Je méchants vers , 

Ceft ce qu'on appelle Confiance * 

* 

Et dans ceux qui les ont foufferts , r 
Cela s'appelle Patience. 

Voici une autre Épigramme fur l'Abbé 
Abeille, qui n a poiiït été imprimée, & qui 

fut auffi attribuée à Racine : 

% . . . * ' . . v . , 

« / ■ a « 1 « - .'««•» 4 * « « 

Abeillb j arrivant à Paris , 
D'abord , pour vivre > vous chantâtes 
Quelques Mefles , à jufte prix $ 
Puis au Théâtre vous laflâtes 
les fîfflets par vous renchéris; 
Quelque temps après fatigâtes 
De Mars l'un des grandsTavbris f 
Chez qui pourtant vous engraifsâtes j 
Enfin , digne afpirant , entrâtes 
Chez les Quarante Beaux-Efprits, 
Et fur eux-mêmes remportâtes 

. « • A • ..." 

A forger d'ennuyeux écrits. 
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Di Charles II,*. 
Roi iCEJpagne» 

Ji maintins la paix dans le monde , 
Tant que je refpirai : Je favois que ma mort* 
Laiflant un libre cours aux cruautés du fort , 
Fcroit , du fang Chrétien > rougir la terre & l'onde. 

Que d'autres vantent leur pouvoir, 
Ou leurs vertus , ou leur conduite : 
Vivant , j'eus le plus grand mérite 
Que, dans l'Europe, un mortel pût avoir* 

Anonyme. 

* Mort en Novembre 1 700 , fans qu'il 
laifsât de poftérité : ce qui plongea l'Eu- 
rope dans une guerre aufli meurtrière que 
longue. 

Charles II , Roi d'Efpagne , étant fort 
jeune , & faifant , à pied , les ftations du 
Jubilé , trouva un Pauvre fur fon paflage , 
auquel il jetta un croix de diamants qu'il 
avoir devant lui , fans que perfonne s'en 
apperçût. Quand il fut à f Églife, fes Cour- 
tifans , ayant remarqué qu'il n'avoit plus 
cette crojx , s'écrièrent qu'on avoit volé lé 
Roi. Le Pauvre , qui fuivoit , leur dit ^ i 

C iv 
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l'infant : <c La- voilà : ceft Sa Majefté qui 
« me la donnée. » On ne jugea pas à pro^ 
pos de la lui laiflèr ; & il foc décidé , dans 

iS°"£ ei1, c ' lie ' <*e quelque manière que 
le Roi fît fes dons , ils dévoient être facrés. 
En conféquence , la croix ayant été eftimée 
douze mille écus , on en fit préfent au pau- 
vre homme. 



De M. de Marca,* 

Nommé â l'Archevêché de Azm. 

Ci-gît rilhrftre de Marca, 
Que le plus grand des Rois marqua 
Pour le Prélat de Ton Églife. 
Mais la mort , qui le remarqua , 
Et qui Ce plaîc à la furprife „ 
Tout auflîtoft le démarqua. 

Anonyme. 

* H mourut le jour même que fes Bulles 
arrivèrent , en 1 66 1 , à foixante-huit ans. 
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D.u Maréchal pi Créqvi,* 

Et de fon Epoufc. 

Celui dont le grand coeur, par la gloire animé. 
Ne fc borna jamais , cft icy renfermé. 
Son trépas fat fui vi des regrets les plus tendres J 
Et fon Époufc en pleurs , attend cet heureux jour; 
Oiî la mort , en mêlant leurs précieufes cendres, 
Les joindra pour jamais > comme 3 fait leur amour. 

Par Charles Perrault. 

* François de Créqui, mort en 1 6*87, & 
inhumé aux Jacobins de la rue S. Honoré* 
a été le fécond Maréchal de France de fon 
nom , avec la réputation d'un homme qui 
eût pu remplacer Turenne , lorfque 1 âge 
auroit modéré fa trop grande ardeur. Le 
fameux Santeuil , de qui cette Épitaphe eft 
traduite , avefit une fi haute idéedumétite 
de Charles Perrault , qu'il s'étoit propofé 
de faire un Poëme où il devoit lexpofer 
dans tout fon jour. Mais Perrault , averti 
de fon deflein , le pria de s'en tenir à l'inf- 
cription latine , qui fut mife au bas de fon 
gortraic 

« 

Cv 
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r 11 1111 1 ■ » 

Sur la Mort d'une Maîtresse. î 

V E mon deftîn efl rigoureux! 
Ikk , l'aimable Iris a perdu la lumière : 

Douce, obligeante f quoique ficre , 
Près d'elle je crouvois tout ce qui rend heureux» 

Appuyé d'un recours fi sur & fi fidèle , 

De tous tes déplaifirs mon cœur venoit à bout: 

Iris me confoloit de tout, 

£t rien ne me confole d'elle ! 

Par la Sabliiri. 

Db ia Chienne de Madame t** 

petite S i l v te , 
Dont mille chiens curent envie * 
Et qui toujours leur tint rigueur. 
5il vie étoit pourtant femelle. 

Que de femmes, ami Ledcur, 

$ont aujourd'hui plus chiennes qu'elle I 

ParM. D.L.P, 

r 
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Di Guillaume Budé.* 

Quel cft ce corps que fi grand monde fait?— » 
Las! c'eft Budé , au cercueil étendu. — 
Que ne font donc les cloches plus grand bruit?— 
Son bruit, fans cloche , cft aflez répandu. &c« 

Milin de S. Geliais. k 

* Maîtrt des Requêtes , & Pun des plus 
favants hommes de fon fiecle , mort en 
1 540 ,& enterré àS. Nicolas-des-Champs» 
Ce fut à fa perfuafion , & à celle de du 
Bellai , que François I , ce Prince vraiment 
grand malgré fes fautes, fonda le Collège 
Royal. 



D'Olivier Lb Dain, * 

k * 

Barbier & Favori de Louis XI. 

Je Olivier , qui fut Barbier du Roy 
Loys unzieme , & de lui toujours proche ; 
Par mon orgueil fut mis en defarroy, 
A ce gibet , tout rempli de reproche. 

En haut parfer , en eftat & approche , 
le me faifois aux grands Princes pareil. 

Cvj 
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Maïs j de malheur, on m'a rompu fcr broche} 
Far ce piteux & horrible appareil l 

i Anonyme 

B * Son nom étoit Olivier le Diable ; 
qu'il obtint du Roi de changer en celui de 
jleDain. 

. Jehan du Bouchêt, dans fés Annales 
d'Aquitaine , où j'ai trouvé cette épitaphe, 
dit : « que l'un des cas pour lefquels OU- 
« vier fut exécuté , eftoit , fbmme un 
« Gentilhomme y par le commandement 
« du Roi , fuft détenu prifbnnier , & fa 
m femme y qui belle & jeune eftoit, fe fuft 
« habandonnée audit Olivier y moyennant 
« ce qu'il luy promift faire deflivrer fon 
«« mary ; le lendemain > le feit getter , en 
«* ung fac , à la rivière , par Daniel , fon 
« Serviteur. Pourquoi ledit Daniel fut aufly 
« pendu. * 

Nous avons une ancienne Tragédie i 
intitulée le Jugement du Duc de Bourgogne y 
où cette même Hiftoire eft mife en aâioix 

Jehan Molinet , dans le Livre des mer- 
veilles qu'il a vues > rapporte ce fait dans» 
Jes vers fuivants : 



J* a y vett Oifeau ramage ; 
Nommé Maiftre Ouyi**^ 
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Volant , pat fon plumage , 
Haut comme un Épréyicr. 

Fort bien favoit complaire 
Au Roy : mais je vis qu'on 
Le fie pour Ton falaire , 
Percher à Montfaulcon. 



Du Maréchal de Rantzau. * 

o Mort ! du grand Rantzau tu n'eus qu'une des parts t 
L'autre moitié refta dans les plaines de Mars. 
Il difpcrfa par-tout fes membres & fa gloire : ( i) 
Tout abattu qu'il fut , il demeura vainqueur. 

Son fang fut en cent lieux le prix de fa victoire ; 
Et Mars ne lui lailTa rien d'entier que le Coeur. 

Anonyme* 

* ( Jostas, Comte de ) de l'illuftre Mai- 
fon de Rantzau > dans le Duché d'Holà 
teîn. Après s'être fignalé au fervice de 
France , dans un grand nombre de corn* 
bats & de fieees , il fut arrêté , en 1649,*, 
fur quelques loupçons qu'on eut de fa fi- 
délité. Mais s'étant pleinement juftifié , il 
fortit des prifons en 1 6 5 o y Se mourut 
«Thydropifie le 4 Septembre fuivant > fans 
laiflèr d'enfans. 

( 1 ni avoit perdu , à la guerre f un œil, uubrai , un* 
oreille & une jambe. 
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D* H * * *. 

C i - g i t , dont le zelc feint s 
Lui tenant lieu de mérite, 
Crut être devenu Saint , 
A force d'être hypocrite, 

Anonynt 

De Marguerite,* 

DucheJJe de Rohan. 

3? a r des impreffions aufll fortes que tendres,' 
Le feu d'une Prince/Te à qui rien n'eft égal 
A fuivi fon époux , pour échauffer fes cendres ; 
Et fut vaincre la Mort par l'amour conjugal. 

Anonyme* 

* Fille unique de Henri , Duc de Ro- 
îian , mort à l'Abbaye de Komigsfeld , & 
inhumé à Genève , en 1538.* Elle avoit 
d'abord été deftinée au Duc de Weimar, 
l'un des plus grands Capitaines de fon 
temps ; enfuite , à Louis de Bourbon , 
Comte de Soiflbns , qui , tous les deux', 
moururem au fein de la Yi&oire. Après la 
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mort de fon pere , Marguerite , qui ne 
vouloit fe marier que pour elle , fe déclara, 
malgré fa mere , en faveur de Henri Cha- 
bot , d'une des plus illuftres & des plus an- 
ciennes Maifons du Royaume 3 alliée même 
à celle de Rohan , mais bien moins opu- 
lente. 

» Ceux ( dit le Laboureur ) qui ont ofé 
«< trouver à redire à ce mariage , fe font 
« fait plus d'injure par leur ignorance , que' 
« la Maiibn de Chabot n'en put recevoir 
«t de leur envie. Car que peuvent-ils dire 
*< contre une race qui, dà§ Tan 1000 , eft 
«« en poflTeflion des premiers honneurs dans 
c* le (Jomté de Poitou , d'où elle eft origk- 
** naire , & où il n'y a point de nom il 1 * 

* luftire auxquels elle n'ait été alliée , non- 

* pas . même celui de Lézignan, célèbre 
«« par tant de Couronnes , &c. » 



Du Duc de Montmorency»* 

Mars eft mort , il n eft plus que poudre; 
Et ce vrai Phénix des Guerriers, 
Sous une foreft de lauriers , 
N'a pu fe garantir du foudre ! 

De fes fours la trame eft coupée ; 
Au grand regret de l'univers ; 
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Il ne vit plus que dans mes y et $ ; ' * : ; t 
Et dans ce qu'a fait Ton épéc. 

Toi qui lis , & qui ne fais pas 
De quelle façon le trépas 
Moiflbnna cette ame guerrière ? 

Ces deux vers t'en feront favant: 

», » -» ■ ^ 

La Parque le prit par derrière, V 
N'ofant le prendre par devant. 

■ 

* Hekrï , deuxième du nom , l'homme 
de la France le jgieux fait , le plus brave 
& le plus magnifique. 11 eut là tête tran- 
chée a Touloufe, Je 30 Q&ôbre 16 j 2,^ 
a l'âge de 37 ans* f •; 

Le Duc de Montmor ency , eft allant à 
ion Gouvernement de Languedoc , paflfa 
ar Bourges , où }l vit le Duc d'Enghiçif , 
on neveu , qui y faifoit fes études. Après 
'quelques entretiens fur les Sciences , Il 
donna une bourfe de cent piftoles axe 
jeune Prince , pour fes menus-jplailîrs. A 
fon retour, il le vit encore, & lui demanda 
ce qu'il avoit fait de ces piftoles : à quoi 
le Duc d'Enghien ne répondit qu'en lut 
montrant fa bourfe toute pleine. Alors M* 
de Montmorency prenant la bourfe , & 
la jettant par la fenêtre, ditnau jeunô Prince : 
« Apprenez ? Monfieur, qu'un auffi grand 



le 
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«« Seigneur que vôus ne dctit point gardet 
* d'argent : vous deviez le jouer , ou en 
«« faire des aumônes. » 



ÉPITAPHË S ATIRÎQUÈ 

du Cardinal de Richelieu, (i) 

0 

Vu Mtniftre d'État > par des raifons fubtilcs, 
D'une guerre tans fin jetta les fondemens > 
£t de l'ambition fuivant les mouvemens , 
Détruifit , par le fer , nos campagnes fertiles. 

Dans ces calamités , vendant fes foins utiles , 
Mit des Chefs à fbn gré dans les Gouvernemens i 
Corrompit le Clergé , fournir îr< Parlemens. 
S'enrichit des tréfors des plus puiflantes villes. 

Son orgueil triomphant éloigna de leur rang , 
Et la mere du Prince , & les Princes du Sang 9 
Et maître de fon Roi > déshéritoit fon frère 9 

Lorfqu'un coup imprévu l'a réduit aux abois. 
Toi , qui connois le mal qu'il lui reftoit à faire; 
Bénis Dieu * qui foutient le feeptie de nos Roisl 

* Anonyme. 

On fent que cette Épitaphe ne pat être 

(i) Mort ofii&tt, à l'âgt dr $ an*. 
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rouvrage que d'un Calvinifte * qui ne JWii* 
voit pardonner au Cardinal la prife de lâ 
Rochelle. 

Richelieu tirà du chaos les règles de la 
Monarchie y apprit à la Frânce le fecret de 
fes forces ; à l'Efpagne , celui de fa foi- 
blelTe j à l'Allemagne , fes chaînes & lui en 
donna de nouvelles; brifa, tour-à-tour, 
toutes les PuifTances. 11 étoit véritablement 
l'homme dont la France avoit befoin dans 
le temps où il vécut* Sa fenfibilité , peut- 
être trop grande , aux injures , produifit 
des exemples féveres , mais nécefTaires 
pour réprimer la licence des Grands , & 
délivrer le peuple de Toppreflion fous la- 
quelle il gémifïoit. Trop a&if pour fouffrir 
patiemment qne l'effet de fes deffeins fut 
retardé , & peut-être plus jaloux de bien 
gouverner les hommes, que de le leur per- 
suader , il brufqua tous les préjugés defon 
fiecle , & n'eut pas toujours atfez d'égards 
pour des formes conlacrées dans l'Etat. 
Mais il apporta dans les Affaires une célé- 
rité d'exécution inconnue , & qui , le plus 
fouvent , eft le gage du fuccès. Livré tout 
entier à des projets vaftes & relevés , peut- 
être n'abaifïa-t-il pas afTez fes regards fur 
la dernière claflè du peuple. Ce grand 
homme ne manquoit pourtant pas de vues 
faines & juftes furies opérations intérieu- 
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les : il fonda une Marine j il connut 
l'importance du Commerce , & même le 
protégea > autant que la pauvreté du tré- 
ibr public le lui permit : mais il fe trompa 
quelquefois fur les moyens. 

Le Cardinal de Richelieu fe peignit , un 
jour , ainfî lui-même , en parlant à un de 
fes affidés «« Je n'ofe rien entreprendre 
«• fans y avoir bien penfé : mais quand , 
« une fois 3 j'ai pris ma réfolution, je vais 
«« droit à mon but : je renverfe tout , je 
« fauche tout , & je couvre tout de ma 
«« foutane rouge. » 

Le Cardinal de Richelieu , tourmenté 
de la colique , & fon Apothicaire étant 
malade ; celui-ci envoya fon premier Gar- 
çon pour adminïilrejL au Cardinal le re- 
mède dont il avoit befoin, en lui re- 
commandant , fur - tout, de ne pas ou- 
blier de parler toujours d'Eminence. \ Ce 
Compagnon , trouvant de la difficulté 
à introduire la canule : « S'il plaifoit à 
« votre Éminence ( dit - il au Miniftre ) 
«t de l'introduire elle - même , je rifque- 
w rois mcûns de la blefler, attendu que 

Votre Éminence a deux éminentiflimes 
m éminences qui empêchent l'entrée du 
te canon dans fon lieu. — Allez , mon 
«« ami ( dit le Cardinal , en éclatant de rire) 
u allez alfurer votre Maître que vous êtes 
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« auflî mauvais Orateur que ôiauvaîs Op& 
w ratéur. » 



SURtECcEÛk 

d'Anne de Montmorency,* 
Enurrè aux Cilejlins , près le Cœur 

* 

de Henri IL v \ ' 

1 oujBLQùoigîftccgrandCœurcnfipctîccfpaccî > 
Ce Coeur qui çmbrafToit mille coeurs à la fois > 
Ce Cœur qui nous fervoit, autant comme aux Grégeois, 
D'Ulyflc , de Ncftor , & d'Achille , la race. 

Toute Ffan^* Action êtrr* An Cœur U place, 
Qui, vivant , fut fon coeur % & le cœur de fes Reys § 
Qui > en guerre 8c en paix , rangea , par bonnes loix. 
Les monftres vicieux , l'impudence & l'audace. 

Non : ce Cœur fc contente ch un fi petit lieu , 
Puifqu'il eft joint au Cœur de Henri , demi-Dieu* 
Qui , bon Maiftre, honora (a râleur & prudence* 

Puifqu'il eft enterré ( digne de tel honneur ) 
Près du Cœur de ce Roy, de la îrance Seigneur J 
N f *eft-il pas enterré dans le cœur de la France ? 

Amadis Jamin. 

* Connétable de France , mort en 1 5 6 f % 
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On fit à ce grand homme des funérailles 
prefque Royales 9 car on pQrta fon effigie 
a fon enterrement , honneur qu'on ne fait 
qu'aux Rois , ou aux enfants des Rois j & 
les Cours Souveraines aflifterent à fon en- 
terrement. 

Le Connétable de Montmorency s'étoit 
trouvé à huit batailles , dans lefquelles il 
avoit eu le fouverain commandement. 
Ayant été bleïTé à mort , à celle de Saint- 
Quentin , un Cordelier fe mit en devoir 
de l'exhorter à faire au Giel un façrifice de 
fa vie;: « Penfes^tu , mdn ami , ( lui dit ce 
héros ) « qu'un homme qui a vécu près de 

* 80 ans avec honneur, n'ait pôint appris 
a mourir un quart- d'heure ?» > 

C'étoit un aflez plaifant fpeétacle , que 
de voir ce grand Connétable de Montmo- 
rency , qui ne devoit porter que l'épée de 
fon Roi , être obligé , par le commande- 
ment de François 1 , de portet à l'Eglife 
la Princeffe de Navarre , le jour qu'elle fut 
mariée au Duc de Cleves, à Châtellerault \ 

* d'aucant ( dit Brantôme ) qu'elle étoit 
chargée de pierreries & de robes d'or & 

f* d'argent , & que , pour la foiblefle de fon 
corps y elle ne pou voit marcher. Le Roi 
François 1 ordonna a M.le< (Connétable 
** de prendre fa petite nieœ au col ^ & de 
ft la porter à l'Eglife , dont la Cour s'étonn^ 
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t« fort. Et la Reine de Navarre y eut d'au- 
« tant plus de plaifir , qu'i^ avoit confeillé 
c< au Roi de la châtier comme Luthérienne. 
a Aufli le Connétable eut-il Ci grand dépit 
c< de iervir ainfi de fpe&acle à tout le 
ce monde, qu'il dit : C'en eft fait déformais 
« de ma faveur. » 

Après le feftin des noces 5 il eut fou 
congé , & partit aulïi-tôt. 

Le Connétable difoit qu'à la première 
Campagne qu'il fit, fon pere ne lui donna 
que cinq cents francs » des armes & des 
chevaux , afin qu'il pâtît & n'eût pas;toutçs 
fes aifes. . 

N, B. La note fuivante fuffira pqui 
donner une idée de la grandeur & 4e l'an* 
cienneté de cette illuftre Maifon, 

. « Le Connétable Matthieu de Mont* 
ï< morçncy , ( dit Le Grand ) mort ea i z j o, 
» âgé de 5 5 ans , & ayant trois fik d'une 
« première femme » époufa l'héritière -de 

la Maifon de Laval , qui defeendoit , en 
« droite ligne , de Charlemagne. LeCon* 
«« nétable prenoit , ainfi queies ancêtres , 
V la qualité de Sire de Montmorency, par 
fi la grâce de Dieu» 11 a été gtand-oncle j 
v oncle , béau-frere , neveu & petit-fils dç 
v deux Empeteurs* de fix-Rois<, & allié 4 
s* tou$ Içs Sot*vçrains deJ'J&rpte. »;* 
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Du DUC DI Bu C K I N G H A M, * 

s foins d'une fortune en prodiges féconde» 
M ont conduit ou jamais nul mortel n'eft monté : 
Deux Rois , l'un après l'autre , ont fait ma volonté» 
Et m'ont cédé le rang qu'ils avoient dans lç monde. 

Les difFérens tréfors dont l'Angleterre abondç 

N'ont fervi qu'à montrer ma libéralité 5 

Et, malgré ma patrie & fa rivalité , 

J'ai fait cç qu'il m'a plu fui la terre & fur fonde* • 

Pour me couvrir enfin d'un laurier immortel , 
J'ofai braver la France ; Se mon deftin fut tel s 
Que, tout honteux qu'il eft > i\ eft digne d'envie» 

Toutefois , j'ai fu jet de me pjaindrç du fort ; 

Je ne méritois pas une fi belle vie » 

Ou je devois mourir d'unç plus belle mort f 

* Georges de Villiers» qui fut fucceflî- 
vement favori de deux Rois d'Angleterre, 
( Jacques I & Charles I ) &ç qui ayoit porte 
le fafte 8ç l'infolence au plus haut point , 
fut aflaffiné en 161% , haï des Anglois , & 
mépFifé4e5Frai»çoi5. ' 
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De Marie pb -]^f £dicx s, *. 

Tout ce que la naiflance & la fortune donne; 
S*eft trouvé dans le rang qu'au monde je tenais i 
femme 6c mere de Roi , belle-mere de Rois , 
Dans un plus haut éclat je ne voyois perfonne. 

Du plus puiflant État j'ai porté la Couronne ; 
Henry , qui yainquit tout , fut fournis à ipcs loiz $ 
Et de nous eft fbrri cet Alcide François, 
Louis , dont la valeur toute la terre étonne, 

Mais, qu'un fort fi pompeux fut trille dans fon cours! 
Que de funcflcs nuits fui virent ces beaux jours} 
Partant, arrête ici ta curieufe envie : 

Jrta fin , à ces grandeurs a fi peu de rapport , 
Que tu ne croirois pas la gloire de ma vie , 
Si je t'avois appris la honte de ma mort. 

Idem* 

r 

* Femme de Henri IV % mere de Louïs 
XIII , 8c belle-mere de trois Souverains, 
errante & fugitive , par les intrigues du 
Cardinal de Richelieu , eft morte à Co- 
logne , dans Findigencp 7 en 1641 > à jÇÇ 

On voit encore aujourd'hui fa Requetç 

* » 
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au Parlement : « Supplie, Marie , Reine 
« de France , difant : que > depuis le i j 
«< Fébvrier , auroit été prifonniere au Châ- 
«* reaude Compiegne, fans être accuféeni 
ce foupçonnée. &c. » 

Le Pape Alexandre VII , alors Fabio 
Chigi , alors Internonce > ailîftant à la 
mort de Marie de Médicis , & lui deman- 
dant , comme on fait en pareil cas , fi elle 
ne pardonnoit pas à fes ennemis , & par- 
ticulièrement au Cardinal de Richelieu ? 
La Reine répondit qu'elle lui pardonnoit 
de tout fon cœur. « Madame , (ajouta- t-il ) 
« pour marque de réconciliation , ne von- 
« driez-vous pas lui envoyer ce bralTelèc 
« que vous avez à votre bras ? » Elle 
tourna la tête , & dit : « Quefto è pur 
ce troppo! » 



AUTRE ÉPITAPHE 
de Marie de Médicis. 

L B Louvre de Paris vit éclater ma gloire; 
Le nom de mon époux , d'immortelle mémoire, 
Eft plàcé dans le ciel comme un ailre nouveau. 

(beau 

Pour gendres j'eus deux Rois; pour fils ce clair flam 
Qui,par mille rayonSjbrillçrji dans l'Hi/toire, 
Tome /. D 
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Parmi tant de grandeurs (le pourra t-on bien croire ?) 
Je fuis morte en exil j Cologne eft mon tombeau ! 

Cologne , œil des cités de la terre Allemande , 
Si jamais un Partant curieux te demande 
Le funefte récit des maux que j'ai fouff erts > 

Ks r ce trifte cercueil chétiveraenc enferre 
La Reine dont léTang coule en tout l'Univers, 
Qui n'eut pas , Cn mourant , un feul pouce de terre î 

Anonyme. 

Son corps ayant été depuis apporté en 
France , fut inhumé à S. Denis. 

1 

m t ' 11 1 i, • ■ ■ ■ 1 

D'un nouveau Marié, 

phnis eft mort : Dieu veuille avoir fon ameJ 

Partant, veux-tu favoir fon fort ? 

» - • 

Je te Tapprends : Daphnis eft mort f 
. , D'avoir trop époufé fa femme. 

Anonyme. 

i n ■ » i — 1 î» ■ m 

D'un Méchant.. 

C 1 - o 1 t qui n'acquift aucun bien , 
Sinon bruit de ne valoir rien, 

Idçrn. , 




■ 
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Du Capitains Volore. 

s s O u s gift un Chcvalkx 
Qui eut de l'Ordre le Collier , 
Avant que <Tcfhe Gentilhomme. 
Je ne fçay pas comme on le domine* 
Car il changea de pluficurs no AS, 
Recherchés de tant de façons » 
Avec les De , les Du > les La, 
Que fon pere fut des mois dix , 
Sans le cognoiftrc pour (on fils 5 
Ni le nomma-t-il , car pcut-eftre 
Son vrai pere ^toit ce gros prêtre f 
Qui chez fa mete demeura , 
Lorfque (on mary la chafTa. 

Il devint depuis Capitaine : 
Mais pour ce qu'il voloit la laine , 
Il eut , Tan fuivant], (on payaient , 
Car on le pendit joliment 
A un Poirier , pour n'avoir cure 
De lui faire une fépulture : 
Mais fon bon pere le Curé , 
Lui fit dire un Miserere. * # 

Priez fiietr que lui ni fon fils; 
N'entrent jamais en Paradis ! 

Par un pitaut > qui fut yole trois fois en 
un jocu* 

Dij 
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D e D a p h n i s. 

* 

Da p h n i s eft mort fi faintemerit , 
Qu'on peut bien dire juftement , 

En chantant fes louanges : 
Que fi la douleur ou l'ennui . 

Faifoit mourir les Anges , , 
Ayant Vécu comme eux, ils mourroient comme lui. 

S. Amand. 

» . i . — 1 

De Jean B e dos s Eé 

t w 

C i - g î t dans cette trifte forte , 
Le corps du pauvre Jean Bedosse , 
Qui , par un vent traître & malin , 
Put écrafé dans un moulin , 
Ou voulant fon bled faire moudre , 
Lui-même il fut réduit en poudre , 
Et comme innocent avoué , 
Très-malheureufcment roué. 
L'aventure en eft incroyable , 
Autant^mme elle eft pitoyable. 

Partant , admire & plains fon fort j 
Le bon naturel t'y convie : 
Et dis qu'il a trouvé la mort , 
Ou les autres trouvent la vie ! 

Du même. 
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Db Charles. I,* 
Roi d'Angleterre. 

Voie y , Princes , voicy l'étonnante viétime ! 
Voicy Uénorme affront fait à la Royauté i 
Voicy , dans ce tombeau 3 Charles décapite f 
Par une main qui rient tout fccptrc illégitime. 

* 

Tous les crimes du monde afTemblés en un crime , 
N'ont rien de comparable à cette impiété , 
Et tous les mots fanglants d'horreur, d'atrocité, 
Sont des termes flatteurs quand il faut qu'on i'ex- 

( prime. 

Irritez- vous , Mortels; liguez-vous, Potentats ; 
Fondez fur cet État avec tous vos États ; 
Faites par-tout la paix, pour lui faire la guerre. 

Ne pardonnez à rien. ... Il n'eft point d'innocent; 
• Il rf eft point de Cœur jufte en toute l'Angleterre : 
Qn commet le péché lorfque l'on y confent. 

Dji même. 

t 

* Décapité à Londres , le 9 Février 1 649, 
dans fa cinquante-unième année. Son trop 
de confiance dans la Reine fa femme ( fille 
de Henri IV ) avoit contribué à fes mal- 
heurs. La Nation , quifouffrit ce parricide, 
le détefta fi-tôr qu'il fut commis : les enne- 

Diij 
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mis # même de Charles ne parent s'empê- 
cher d'admirer fa confiance, & dirent qu'il 
mourut avec plus de grandeur qu'il n'avoit 
vécu , & qu'il prouva ce que l'on a voit dit 
fouvent des Stuart : « qu'ils foutenoienî 
« leurs malheurs mieux que leur profpé- 
«rrité. » 

Mylord Clarendoji difoit à Paris,que la 
première femence des. mouvements d'An- 
gleterre , qui n'ont que trop éclatés fous le 
règne de Charles I , venoit de ce que ce 
Prince avoiteu l'imprudence de témoigner* 
peu après fon avènement à la Couronne , 
qu'il vouloit retirer les biens Eccléfiaftiques 
des mains de la NoblefTe , avec qui Henri 
VIII* auteur du fchifme , les avoit parta- 
gés. 

Cetjs circonftance eft d'autant plus re- 
marquable , qu'on ne voit pas qu'elle ait 
été relevée par aucun des Hiftoriens , foie 
Anglois jfoit François ou Italiens, qui ont 
écrit 'fur les Troubles d'Angleterre a ibu& 
Charles L 



. — 
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D'un fameux Duéliste, 
Frappé de la Foudre 

- 

Après m'être fauvé des mains du grând Daguerre, 
En un fanglant duel où Mars eût pu périr i 
11 ne falloit pas moins que d'un coup de tonnerre , 
Pour me faire mourir. 

Anonyme. 



D'un Fol. 

r 

Ci - gît un Fol, nommé Parquêt, 
Qui mourut d'un coup de moufquet , 
Ixfrfqu'il voulut lever la crefte. 

Certes, je pente que le fort 

Lui fourra du plomb dans la tefte ; 

Pour le rendre (âge à la mort. 



D* U N F O U R B B. 

oî t à qui malice ou fraude étoit commune. 
Dieu veuille avoir fon ame , au cas qu'il en eût une I 

Idem. 

Div 
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De Jean. 

Cy- dessous gift mon frcrc Jean 5 
Nous le verrons au Jugement , 
Avec ma fœur Élizabeth. 
Sibenefccithabct. 

Idem. 



* ■ 



De Jean. 

Je a n fous cette bière clofe , 
Rcpofèj 
Si l'on peut bien , 
Sans faillir, dire : il repofe , 
D'un qui jamais ne fie rien. 

Ant. Baïj. 



D'*U N E N V X E. V X. 

C 1 - g 1 t un Envieux Normand , 
Défefpéré que Dorimant 
Eût une Époufe riche & belle 5 
Et qui mourut fubitement , 
Dès qu'il en apprit la nouvelle. 

Par M, D. I. P. 
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De Rameau.* 

D 'Orphée & de Linus , par fes accords heureur* 
Il a reflufeité les antiques merveilles. 

Lorfcpic tu vins frapper ce Chantre harmonieux, 
? O Mort ! tu n'avois point d'oreilles. 

Par M. Doigny du Ponceau. 

* Mort le il Septembre 176$. 

Il avoir l'ame fiere & indépendante ; 
nulle foupletfe , nui manège. En fubfti- 
tuant au nom du grand Corneille celui de 
Rameau , on aura le véritable portrait de 
ce célèbre Muficien. 

Lorfque Rameau fit répéter fon premier 
Opéra, (Hypolite et ARiciE)cetre 
Mufique , qui avoit alors un caractère tout 
neuf, effraya les exécuteurs. L'Auteur, ne 
très vif & très fenfible , ainfi que le furent 
& le feront toujours les hommes fupé- 
rieurs , s'agitoit & crioit de fon mieux pour 
faire entendre fes intentions au Dire&eut 
de POrcheftre. Ce dernier perdit enfin fi 
bien patience , que , dans un moment d'hu- 
meur , il Jetta le bâton de mefure fur îe 
théâtre , entre les jambes de Rameau, qui, 
du plus grand fang - froid , le repouflW 

Dv 
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jtifque fous le nez du Dire&eur : « Açpre- 
« nez (lui dit-il fièrement) que je fuis ici 
« l'Architecte , Se que vous n etes que le 
« Maçon. » 

■ 

D'un Vieillard avàjucieux. 

S'on ne moqroit qu'en guerre , ou par excès:-, 
Ce Vieillard-cy fuft au nomb* e des vifs % 
Mais il fut pris d'un plus étrange accès y 
Quand fes efprits furent du corps ravis, 
les Médecins dirent , tous d'un advis , 
Qu'il euft encor bien longuement vcfcuv 
Si n'euft efté le regret d'un efeu , 
Qu'il avoit mis pour fànté acquérir, 
Dont il reprint le mal qui l'a vaincu , 
Aimant trop mieux un efeu que guérir. 

S, Gelai*. 



D'une bille D a u e y 

Mont m couches. 

Ci-gît, morte au printemps de fa verte jeuneffe ^ 

Glycere , nouvelle Pfyché , 
Dont les divius appas infpiroient la tendrefle r 
Et qu'on ne vit jamais faps en être touché, 
yénus , pom s'affraochir de la peine cruelle 
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De fe voir préférer une (impie morcelle , 
Dans un accouchement , lui fit perdre le jour. 

Mais la belle & jeune Glycere , 
Triomphant de Vénus , en mourant , devint mere 

D'un Enfant plus beau que l'Amour. 

Anonyme. 

ÉPITAPHE PICARDE 
d'un Marïchax. 

Cy-gist J'acquis, le Marefchal, 
Lequel , en tombant de cheval , 
Se fie au cul , (ans tous déplaire , 
Deux grands permis, fans l'ordinaire. 

Idem. 



D'un C u r é. 

D ans cette fofTc , 
Notre Curé, 

ROCH DE LA CROSSE, 

Gift enterré j 
Qui n'avoit cure 
De Chant Divin t 
Ni d'écriture , 
Mais de boa vin. 
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Au foin des amcs 
Yacquant fort peu* 
Jouant beau jeu 
Avec les Dames •> 
D'elles chéri % 
Pour la couchette > . 
Et du Mari , 
Pour la buvette. 

Mais ni cocus , 
Ni leurs femelles % 
De fes nouvelles 
N'entendront plus : 
Car j dans la terre > 
Sous cette pierre, 
Il cft reclus* 



Idcnu 



D'un Homme Paiwble. 

C-i »' 
i • g î t , qui vi voit doucement , 

Sans être incommode à perfonne ; 

Car même à fon enterrement . 

II a défendu que Ton forme. 

Idenu 
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D'une Dévote. 

Ci-gît une Dévote , & qui fut des plus franches. 
Qui , fous de modeftes atours , 
Alloit à Vêpres , les Dimanches. ' 

Que faifoit-elle, ami , les autres jours ? . . ; 
€'eft une autre paire de manches. 

Idem. 

D'un Ivrogne, 
Qui bitvoit volontiers fur une Tabk <U 

> 

Pierre 3 qui fut mife fur fon Tombeau, 

i C'efl la Pierre qui parle. ) 

• 

Le bon Chrétien qui m'a fait faire s 
Beuvant ftr moi, feifoit grand'chere* 
las î il eft mort , il n'y boit phis ; 

Cy.gift deflbus , qui but de/Tus. 

IdûfJK 
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De GrIfh, ou Gryphe,* 

9 

Célèbre Imprimeur Allemand. 

I_j a gran<T griffe , 
Qui tout griffe , 
À griffé le corps de Grjfpe. 

Idem, 

* Sébastien Griffe , célèbre Impri- 
meur de Lyon , né en Allemagne , dont les 
éditions font encore recherchées, fur-tout 
celle de la Bible in-folio , qu'il imprima 
en 1 5 50. Mort en 1 5 %6 » à 63 ans» 



De Du Beiiai-Lahget.* 

♦ 

Cy-gist Langey ,qui', de plume 8c d'épée T 
A furpaffé Cicéron & Pompée, 



Idem: 



* (Guillaume.') Il nous refte des frag- 
ments de l'hiftoire de fon temps , qu'il 
avoit écrits , dans les Mémoires de Martin 
, du Bellay. Il mourut en 1 5 4 $ . 11 avoit été 
envoyé en Piémont en qualité de Vice- 
Roi , fous François Premier , après avoir 
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donné plufieurs preuves de fon courage Ôc 
de fa prudence. 

On voit encore 5 au Mansje tombeau de 
Dubellai Langey. Ceft le premier Gen- 
tilhomme François qui fe foit fait repré- 
fenter fur fom maufoïée , entouré non de 
trophées & d'armes brifées , mais de livres 
& de papiers. Aufli prétend- on qu'il fixe 
le Reftaurateur des Lettres en France ,& le 
premier homme de qualité qui ofa avouer 
hautement qn'il étoit homme de Lettres, 



D* U* N DaCTEUR 

Qtdpajfou pour méchant* 

Cy-cist Dotus : c r eft grand dommage i 

Pour le favoir ; non pour le Perfonnage. 

Idem. 

D'un nouveau Chevalier. 

- 

Cy-gist un fort homme de bien» 
Aimant l'autrui comme le fien. 
Son pere étoit bon roturier , 
Et lui , à ton , fait Chevalier y 
Jamais armé , fors qu'en peinture* 
Priez Dieu peur la créature ! 

Idem. 
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t 

- 

D'un Débauche. 

Celui qui gift fous ce tombeau » 

Ne fut valeureux qu'au b deau* 

Et , du furplus > plein de diffame. 

Ce fut , pour vous le faire court , 
Yn vrai Mars , au combat d'Amour ; 

♦ 

Aux combats de Mars, Yne femme. 

Idem* , 



D'un C o c u. : 

• * 

Si les Cocus ( Dieu ait leur ame ! ) 
En l'autre monde ont quelque rangV 
. Gift en ce lieu , grâce à fa femme x 
Celui qui liège au haut du banc. 

laem. 



Du Sieur Dando* 

Cy-gist, qu'on appelloit Dàndo > 
Mon Compère Me (lire Étienne : 
Il eft céans , qui fait dodo. 
S'il eft bien aife, qu'il s'y tienne. 

Idtmi 
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ÉPITAPHE PICARDE 
de Frère Grégoire* 

Bonnes-Gens, qui par-cy paflez, 
Priez Dieu pour les Trépalfés. 
Bonnes-gens, qui paflTez par-cy , 
Priez Dieu pour cet homme -c y. 
Qui par-cy paflez , bonnes gens, 
A prier foyez diligents , 
Pour le pauvre Frère Grégoire , 
Quijic mourut que de trop boue. 

Idem. 

- • - ■ 

D* U NE L INGERE.* 

Bonnes- gens , fais à Dieu prière , 
Pour la fille <Tune Lingere , 
Qui , par fes habits , montre comme 
Son pere cftoit un Gentilhomme. 

Femme elle eftoit d'un Savetier , 
"Qui, depuis, fe feit Officier : 
Qui fut caufè , foudainement , 
Qu'elle changea d'accouftrement, 
Et fc feit Damoifclle eftrange , 
Environ le temps de vendange, 
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• 

Afin de marcher ( ce dit-on ) 
Première à la Procefïion. 

Après , elle fut à la Cour. 

Et quand elle en fut de retour, 

Elle mourut fort pauvrement, 

La veille du Carefine entrant, 

L'an mil trois cents , fans rien rabbattre , 

Avec fix vingts fbixante-quatre. 

Idem. 

* Cette Épitaphe fe voit à Agde > dans 
le Cimetière des Innocents. 



D'un Prévôt. 

Cy-cist le Prévoft Fateau> 
Lequel fut un Larronneau , 
* Grand trompeur , & plein de vice j 

Sage en quittant fon Office 1 
Car, lors , s'il ne Teuft vendu, . 
Il euft empefché Juftice , 
En danger d'être pendu. 

Jdcm, 

- 

* 

■ 
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Du Sibur de Part y, 

Cv-GisT Guillaume dï Party» 
Qui d'unTDuc cftoit Secrétaire, 

Il eft de ce monde parti , 
Sans fçavoir qu'il y venoit faire. 



D'un Mîchant Hommi. 

• * 

Ici gira , s'il n eft pendu r 
Ou fi en la mer il ne tombe , " • 
Monfieur qui a dreffé fa tombe f 
Avant qu'être more eftendu. 

Idem. 

i ii n ' ii ■ » '» i ■ • 

Épitaphe Énigmatiqttb* 

C i - g î t le fils , ci-gît la merc , 
Ci «gît la fille avec le pere , 
Ci-gît la fœur , ci-gît le frerc r 
Ci-gît la femme & le mari , . , 
Et ne font que trois corps ici. 

Idem 

* Si Ton en croit Desfontaines , dans 
fonRoman intitulé > IInceste innocent* 
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cette Epitaphe était fur un tombeau au 
Bourg d'Ecouy en Normandie, D'autres 
prétendent à Liancourt , près de Lyom 
Quoiqu'il en f-yit, voici le mot de l'Énig- 
me-: c'eft une femme qui engendra fon 
mari , en couchant (à fon infçu) avec fon 
propre pere. 



Du DUC DE BlRON. 

BiRONrepofc ici-, qui fut l'honneur des armes: 
Ne t'informe , PafTant , quel deftin Ta défait. 
Mais jettant , par pitié , des foupirs & des larmes , 
Dis que de/Tus la terre il n eft rien de parfait i 

Idem. 

* (Charles bb Gontault, Duc de) 
Pair , Amiral & Maréchal de France 3 Con- 
fident & Favori de Henri IV , fe diftingua 
dans toutes les occafions , rendit les plus 

grands fer vices à fon maître , & fut com- 
lé de fes bienfaits. Mais féduit par la Sa- 
voyfi & l'Efpagne , qui le flattoient de la 
fouverainete du Duché de Bourgogne & 
de la Franche-Comté , pour dot d'une 
fille d'Efpagne qu'on promettoit de lui faire 
époufer , il eut la foiblefle de ligner un 
Traité , dont la découverte le conduifit à 
lechaffaud , où il eut la tête tranchée, Tan 
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1 60 1 . La Reine même , ayant parlé au Roi 
en faveur de cet infortuné Seigneur , dont 
le malheur intéreirpit prefque toute la 
Cour j Henri lui ait « que fon crime étoic 
« trop avéré & de trop grande conféquence 
« pour l'État , pour qu'il lui fût poflible de 
« le fauver. Que s'il eût été afluré de vivre 
«* autant que le Maréchal, il lui eût vqlon- 
* tiers donné fa grâce, parcequ'il eût penfé 
« à fe garantir de fes mauvais deffèins. 
«• Mais qu'il avoit trop a afredion pour elle 
«< & pour fes enfants , pour leur laiflèr telle 
*< épine au pied , & dont il les pouvoit dé- 
livrer avec juftice. Que fi Biron enfin 
« a voit pfé cpnfpirer contre lui , dont il 
«c connoifToit le courage & la puiflance , il 
« le feroit bien plus volontiers contre* fes 
~ enfants. 



Du MEME. 

V^i-gît ce grand Biron, dont l'extrême vaillance* 
De nos fiers ennemis a -furmonté l'effort; 

Je te dirois j PaiTant , la caufe de fa mou : 
Mais l'hom^ur des François m'ordonne le filer.ee» 

. Idem. 

M * - V * 

• - * '* 
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D'un Poète redouté. 

Ci-oîst le fameux Satirique , 

Qui Part d'Amour fçut pratiquer. 

Dames , gardez qu'il ne vous pique , 

OU qu'il ne vous faire 'piquer 1. ' 

Idem» 



De M. de Turenne. * 

Ci-gît un vertueux Se vaillant Capitaine : 

Son nom fait fon éloge 5 en un mot^c'eft Turenne^ 

Idem* 

* Tué d'un coup de canon le 17 Juillet; 
i 67 5 , inhumé à S. Denis. 



Du MEME. 

T„ Renne a fon Tombeau parmi ceux de nos Rois; 
Il obtint cet honneur par fes fameux exploits. 
Louis Voulut ain(i couronner fa vaillances • 

Afin d'apprendtc aux fîeeles à venir, 

• Qfc'il ne mit point de différence 
Entre porter le feeptre , & le bien foutenir. 

Par ChevK£A¥. 
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AUTRE, 
Sua son Tombeau. 

c E Ht, où dort k Jufte>& d'un fommeil tranquille, 
«Garde . avec le dépôt ; des reftes précieux 
D'un Héros le plus grand qu'on ait vu fous les Cieur, 
La piété d'Énée » & la valeur d'Achille, 

Anonyme» 



Autre. 

Pou* arrêter tes pleurs ,Paflant ^qu'îl te fouvienqe 

Que le tombeau du grand Tu rinne 
N'enferme que fa cendre & fes os précieux. 

Son ame eft dans le ciel , fbn efprit , fur la terre , 
Éclaire dans la pair , anime dans la guerre , 
les efprits & les cœurs de mille demUdieux. 

Idem. 

— 

Un fbir que M. de Turenne fe prome- 
noir au quartier-général , il entendit deux 
foldats parler de lui dans une tente où ils bu- 
voient-L'un difoientque le Vicomte eût été 
un parfait Général, s'il avoit été aufli brave 
ou'il étoit prudent. Turenne fit obferver le 
joldar, & fe l'étant fait montrer un jour 
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qu'il falloit reconnoître une Place , il le fît 
appeller , fans lui dire autre chofe , finon 
qu'il eût à l'accompagner , & le mena juf- 
qu'au bord du folle de la Place afliégée. Le 

• ioldat avoit la peur pêinte fur le vifage j & 
Turenne, en le congédiant, lui dit : « Re- 
« tourne boire avec tes camarades -, mais 

^n'y parle pas mal d'un homme aulîi brave 
que toi. 

Les Laquais de M. de Turenne , ayant 
infulté quelques Gentilshommes dans les 
rues de Paris ; ces meflîeurs , un peu chauds 
& mutins , fans refpe&er la perfonne du 
maître , ou fans avoir l'air de le voir , don- 
nèrent fur les Laquais & les frottèrent d'im- 
portance.. Quand la&ion fut finie, M* de 
Turenne qui avoit régardé fort tranquille- 
ment cette fcene , mit la tête à la portière y 
& dit aux adteurs : Meflîeurs, vous êtes de 
bons batteurs ! Quand j'aurai befoin de 
batteurs je vous enverrai quérir. 



■ 

VERS 
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VERS 

Sur la Pyramide élevé t à S As BAC H y par 
Monfeigneur le Cardinal DE Rqh AN 9 
a la mémoire de Turennje > au lieu * 
même où il a été tué. 

T\ 
urenne .enfeveli dans le tombeau des Rois f 

Pu Roi qui l'y plaça fait chérir la mémoire : 

Mais , dans ce monument , on célèbre , à-la-fois ; 

fuxcnnQ , fes venus , fon trépas & fa gloire. > 

• Par M. l'Abbé dÏymar 0 
Vicaire-Général de Strasbourg. 



De Baron, 
Fameux Comédien. * 

Otttri qui gîc fous ce Tombeau ; 
ïut ici-bas un fort fi beau , 
Qu'il fut tout ce que Ton peut être t 
Tantôt Compagnon , tantoft Maître ; 
Tantoft divin , tantoft humain , 
Tantoft f rançois , tantoft Romain f 
Tantoft Gouverneur de Province, 
Empereur, Marquis, Comte, Prince j 

Tome I, % 
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Bref, on Ta mille fois traité 
D'Excellence & de Majefté : 
Même il n'eut fouvent pour Amantes i 
Que des Reines > ou des Infantes, 

Mais , las ! après tout cet éclat , 

Il cft ici couché tout plat , 

Sans pompe 6c ians magnificence „ 

Sans Couronne & (ans Excellence : 

Il n'a plus ces titres exquis 

De Duc , dç Comte , de Marquis : 

Il n'çn conferve aucune marque * 

Il n'eft plus , ni Roi , ni Monarque j 

Et rien que Baron feulement , 

Ne reppfç en ce Monument* 

Anonyme 

* Mort en 1729 , âgé- de 77 ans. J. B, 
Roufleau difoit de ce grand Comédien : 
« qu'il donnoit un nouveau luftre aux beau* 
c< tés de Racine 5 & un voile aux défaut^ 
» de Pradon. » 

Baron prétendoit que la force & le 
jeu de la déclamation écoienc tels , que des 
fons tendres & triftçs s venant à porter fuc 
des paroles gaies & même comiques , n'en 
excitoient pas moins dans Pame ces émo- 
tions douloureufes qui nous arrachent de$ 
larmes. On lui a plus d une fois vu faire 
l eprçuve d'un effet fi furj>rçnanç fur les pa- 
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rôles de la Chanfon que Molière rapport^ 
dans fon Mifanthrope : 

Si le Roi m'avoit donné 

Paris , fa grand' ville * 
Et qu'il me fallût quitter 

L'amour de ma Mie ; 
Je dirois au Roi Henri : 
Reprenez votre Paris j 
J'aime mieux ma Mie , au gué 

J'aime mieux ma Miç. 

Baron, ayant voulu entendre le Perô 
Maflîllon, fur fi frappé du vrai qu'il trouva 
dans toute fon action , qu'il dit avec en- 
thouïîafme , à un autre Aâeur qui Pavoit 
accompagné : <♦ Mon ami ! voila un Ora- 
teur , & nous ne fommes que des Corné^ 
xliens. 



Dh la Puci-uji d'Orléans. 

JL'Anglois , tous les droits violant, 
Sainte Amazonnc , en vous brûlant , 
Prouva bien qu'il étoit perfide. 

Mais le Deftin n'eut point de tort : 
Celle qui vivoiteomme Alcide , 
Devoit mourir comme il eft mort. 

Malherbs: 

£ 3rùlée à Rouen en 1 43 2. 
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De M. le Duc d'Orléans.* 

Plus Mars que le Mars de Thrace * 
Mon pere viâorieux, 
Aux Rois les plus glorieux 
Ota la première place, 

Ma nicre vient d'une race 
Si fertile en demi-Dieux f 
Que Ton éclat radieux 
Toutes lumières efface. 

Je fuis poudre , toutefois : 
Tant la Parque a fait fes loix 
Égales 6c néceflaires ! . • • ♦ 

Rien ne m'en a fu parer. 
Apprenez , ames vulgaires , 
A mourir fans murmurer ! 

Du même: 

» 

* Sécpnd fils de France , né le 1 6 Avril 
il £07 y mort le j 6 Novembre même a(inée« 

- 
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De Malherbe,* 1 

Parodie de ùèprécédente. 

-, 

e s Vers du Chantre de Thrace 3 
ï)e l'Enfçr vi&oricux, 
À mes vers mélodieux , 
Cèdent la première place. 

On m'a vu fur le Parnafle, 
Par mon éclat radieux , 
Tenir les noms glorieux 
Et de Virgile & du Tafle. 

De la Parque , toutefois $ 
J'ai fubi les dures loix; 
J'en ai fenti les outrages : 

Rien ne m'en a fçu parer. 
Apprenez , petits Ouvrages ; 
A mourir fans murmurer. 

Anonymè. 

* Mort en 16*18 , après avoir vécu fous 
fîx de nos Rois. Le fameux de Piles ayant-tué 
en duel un des enfants de Malherbe, ce 
dernier voulut fe battre à 1 âge de 7} ans, 
contre laflaflin ; & fur ce qu'on lui repré- 
fenra que la partie n etoit pas égale entre 
un vieillard & un jeune homme : ce C eft 

Eiij 
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«< pour cela dit-il, que je veux me batre, je 
<< ne hafarde qu'un denier contre une pif- " 
« tole. » 

Malherbe avorté prié par un Poète 
de Province , dé valoir bien lui corriger 
une Ode au Roi. Le bon - homme , lors- 
qu'il revint , lui dit n'avoir trouvé que 
quatre mots à ajouter à Pouvrage , &le lui 
remit tout fermé. Apres mille remercie- 
ments , notre homme , de retour chez lui , 
fe hâte d'ouvrir fon papier , & trouve au- 
detfbus du titre , Ode au Roi, ces 
quatre mots : Pour torcher fon cul. 

Gustave Adolphe,* 
Roi de Suéde. 

Plus vite que l'éclair , plus craint que le tonnerre , 
Traînant à mes côtés la terreur & la more , 
J ai pafle, comme un Mars , des rivages du Nord, 
Par-tout ou m'appclloient la juftice & la guerre. 
L'Allemagne m'a vu brifer, comme du verre, 
Tout ce qui s'oppofoit à mon puiffant effort, 
Et mon fecours fatal lai fervit de fupport , 
Lorfqu'il ne fembloit plus quelle en eût fur la Terre. 

Le plus fage au Confeil , le premier aux hafards, 
Mes vertus ont terni le luftre des CéÉars, 
ït rendu l'Univers étonné de ma gloire* 
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Qùcl ficelé vit jamais un fi grand Conquérant \ 
Vivant > j'ai triomphé, je triomphe en mourant; 
Et choi/is pour tombeau le chant de la viâoircl 

M» Aknauu d'Andilly. 

* Gustave Adolphe, tué à fa 
bataille de Lutzen en 16 j 1 , de deux coups 
de piftolets , par le Duc de Lawembourg, 
l'un de fes Chefs ( dit Puffendorf ) gagné 
par les Impériaux, 

Voici quatre Vers de Scudéry , (1) à la 
louange de ce héros , & dont la fingularité 
pourra ne pas déplaire au Ledteur : 

M jLs ans les champs de Lutzen Ton ardeur échau£ 
w A trouvé Ton tombeau 3 mais fous un grand tro- 
phée : 

•c II mourut glorieux, de noble fang noyé , 

«• Comme un foudre s'éteint quand il a foudroyé. 

Gustave Adolphe* entrant à la 
tête de fon armée dans une ville de Fran- 
conie > & manquant d'argent pour la payer * 
vit dans une églife les ftatues d'argent des 
douze Apôtres. « Comment , Meflieurs ! 
« ( leur dit-il» ) vous vous tenez ici, au lléu 
m d'aller prêcher Jéfus-Chrift par tout le 
« monde, ainfi qu'il vous la commandé ? 

(1) Alaric, Liy. fc. 

E iv 
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c< Ah ! fur ma parole , vous remplîrëtf 
« votre Miffion ». Il la leur tint, & en fît 
de la monnoie , avec u&e emblème à l'hon- 
neur du Sauveur. 



Du DtfC t)E R O H A N. * 

Grand de cœur, grand d'cfprit, & grand par rite 
naiflance, 

J'aurois pouflé des lys la gloire jufqu'aux Ci«ux , 
Si de mes hauts projets les deftins envieux * 
N euflent armé mon bras pour ma propre défenfe. 

l'Europe, en mon malheur , admira ma confiance z 
Mon fort eut pour jaloux les plus ambitieux. 
* Je fus chef dun Parti fan* être faûieux J : 
Mon Roi connut mon zele, & vit mon innocence. 

Comme un autre Anniba^par mes travaux guerriew, 
Sur les Alpes, cent fois, j'ai cueilli des lauriers, 
Auflî vaillant Soldat que parfait Capitaine. 

J'aurois pailé CeTar , fi j'avois eu fon fort. 
J ai vaincu , comme lui > dans les Champs d'Alci- 
mené ; ** 

Mais il n'y'mourut pas , Se j'y trouvai la mort. . , 

Du même, 

* Henri , Duc de Rohan. . 

♦^C'eft Ulme(AlcimccnisUrhftK ) 
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A vie tous les talcns le Ciel Ta voit fait naître. 
Il agit en héros , en fage il écrivit : 
11 fat même un grand homme en combattait fon 
Maître, - 
Et plus grand lorfqu'ii le fervîr. 

Par Voltaire, 

Il mourut de fes bleflures en i G } 8 , & 
fut enterré dans l'Eglifede S. Pierre de Ge- 
nève , où on lui a drefle un magnifique? 
tombeau de marbre , avec une Epitaphé 
qui comprend les plus belles aétions de fa 
vie. ' 

Le Duc de Rohan, voyageant en Suifle,' 
& fe trouvant indifpofé, on lui fit venir le 
plus célèbre Médecin du Canton , qui s'^p-j 
pelloit le Dodteur Thibaud. « Il me lemblëV 
ce ( lui dit le Duc ) que votre vifâge ne m'eftj 
«« pas inconnu? — Cela pourrait bien être 
ce { lui dit le Do&eur) puifque j'ai eu Pilons 
ce near d'être le Maréchal de votre écurie. 

ce Eh ! comment diable vous trouvçz- 

•c vous aujourd'hui Médecin ? Et comment 
c< pouvez T vous traiter ici vos malade^? 
ce — Comme les chevaux de Votre Excel- 
« lence. Il eft vrai qu il eii meurt plufieurs, 

E v 
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•• mais j'en guéris beaucoup... De grâce 9 
*• Monfeigneur , ne me décelez pas , 6c 
«« laiflez-moi continuer de gagner ma vie 
« avec MM. les SuiflTes ! » 



r Du Duc de Veymar.* 

L'Éclat de mes vertus, & celui de ma race, 
Ont fait revivre en moi le luftre des Céfars. 
Et le Nord étonné m'a va, dans les hafards , 
Suivre de mes aïeux la généreufe audace* 

Ce Roi , ce grand héros , cet autre Dieu de Thrace, 
Dont le nom glorieux vole de toutes pans , 
Par moi triompha mort, & 3 dans le Ciel , de Mars m 
Couvert de mes lauriers, alla prendre la place. 

J'ai porté fur le Rhin la terreur & la mort : 

Ei Brizac (1) affervi fut le dernier effort 

Qui , par tout l'Univers , fit craindre mon tonnerre» 

Quel Conquérant jamais eut un fort aufli beau? 
Mon bras fè fit un trône au milieu de la guerre 5 
ït ce trône naiffant me fervit de tombeau.. 

Par M. di Pompone» 

* Mort en 1639. 

(1) Il youloit: s'en faire une Souveraineté 



» 
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Ds M. le Comte de la Touraille. 

C 1 1 u i qui gît fous ce Tombeau , 
Ne fut pas un grand perfbnnage 5 
Mais , en Démocrke nouveau $ 
De tout il fit un badinage. 

Sa bonne humeur le confola 
De n'avoir eu faveur aucune. 
Il eut la Pierre , & ce fut-là 
Tout ce qu'rl eut de la Fortune. 

Par lui-même. 

4 

■ 

* De P Académie de Dijon 5 Gentil- 
homme de S. A. S. Monfeigneur le Prince 
de Condé > qui après avoir rempli au fer- 
vice du Roi ce qu'il devoit à fa naiffance , 
ne rougit point de cultiver quelquefois les 
Mufes , les cultive avec fuccès , & mérite 
de furvivre encore long-temps à fon Épi- 
taphe. 



D E P E U T-Ê T R E. 

Aujourd'hui , qu'on croit tout connoîtrcjj 
Ici gît l'incertain Peut être. 

Par M. D. L. P, 

-. 

Evj 



De deux Bossus, 

A pleines mains verfe rofes & Us 
Sur les deux corps qui font enfevelis, 
Ami partant , au fond de cette forte y 
Et dis pat-tout qu'ils ont bien mérité , 
Après leur mort , d'être élevés en bofle, 
Puifqu'en leur vie ils l'ont toujours été. 

Par Maynardv 



D'un Guerrier. 

- i 

Passant , arrête ï & lis ces vers 

Ci gtt un fameux Capitaine , 
Dont le nom , par- tout l'Univers 
A galopé fans prendre haleine* 

Dès que la mort l'eut abat ta, 
La majefté de la Vertu 
S'affubla d'une robe noire \ 
Wars traita le Sort de faquîrr, 
Lui dit cent pouilles, & la Gloife 
F^r * : : fon Cornet-à-bouquin 

Dumémd 

♦ 
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Autre. 

- 

(^iTand cette fofle fut ouvette 
Au corps qu'elle tijftt enfermé , 
Trois Dieux , qui l'ont toujours aimé * 
Tâchèrent d'en venger la perte. 

Mars joua il bien du bâton 
Sur le vifage de Pluton , 
: Qu'il en porte encor quelques marques} 
Vénus , avecque fon patin > 
Souffletta cent fois le Dcftin 5 
Et Pailas fit berner les Parques. 

Du même* 

» » 

i. 1 - "■ « 

Autre. 

t 1 

C 1 g î T le foleil des Guerriers * 
De qui la vertu non commune» 
• Sous une foreft de lauriers, 
A toujours biavé la Fortune. 

l Lorfqu'il fut mis dans le cercueil ; 
L'HUtoire prit un plas long deuil 
Qu'a la moit d'Amaiis de Gaule, 

L'Amoir demeura fans chaleur , 
Vénus fans joie , & la Valeur 
Cheuc , & fe démit une épaule. 

Du même* 
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Du Duc de Montmorency.* 

Ce grand Montmorency n'eft plus qu'un peu 

de cendre , 
Que le fort précipiic ou tout doit arriver. 
Là courent (es pareils j G. Ton en peut trouver $ 
Ceft le deftin d'Achille , & celui d'Alexandre. 

Tant de rares vertus ne l'en ont pu défendre : 
Maris commença l'ouvrage , & ne fçut l'achever j 
Il rcfpccla le fang qu'on a vu réferver 
A la plus vile main qui le pou voit répandre. 

Dé fes bras, qui couvroient les campagnes de morts; 
L'un Se l'autre élément ont fenti les efforts , 
Et fa gloire a parte tout ce que l'on admire. 

Quand le Ciel d'un héros veut là ferre honorer 
Il nous en fait la montre, & (budain le retire , 
De peux que fa valeur ne le fa/Te adorer. 

DE GOMBAtJIT. 

t * Lorfquç la VrUfîere Secrétaire jÉrar; 
Vint apporter au Cardinal de Richelieu 
la nouvelle du combat de Caftelnaudari 8c 
de la prife de Montmorency , le premier 
mouvement de ce Miniftre fut de le paner 
la main fur le cou , comme voulantdéhgner 
le fort qu'il préparoit au prifonnier. Mais 
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5*étant apperçu que la Vrilliere avoir pu le 
remarquer } il lui dit en riant : « M. de 

Montmorency eft de mes amis j je lui 
99 laverai bien la tête ! » 

Le Duc de Montmorency aimoit à ré- 
pandre des bienfaits. En voyageant en Lan- 

fjuedoc , il apperçoit dans un champ quatre 
aboureurs qui dînoient à l'ombre d'un buif- 
fon. Il s'en approche & leur demande , s'ils 
fe croient heureux ? Trois d'entre eux lyi 
difent que , bornant leurs vœux à ce qu'il 
avoit plu au Seigneur de leur accorder dans 
leurs conditions, ils ne fouhaitoient rien de 
plus. Le quatrième lui répond franchement : 
qu'une feule chofe manquoit à fon bon- 
heur : c'eft-à-dire de pouvoir rentrer dans 
certain héritage qu'avoient pofledé fes 
aïeux. — Et fi tul'avois, cet héritage, (lui 
dit le Duc ) tè croirois-tu content ? — Oui , 
très content, je vous le jure ! — Combien 
vaut-il ? — Deux mille francs. — Qu'on 
les lui donne ? s'écria Montmorency j de 
qu'il foit dit que j'ai fait un heureux. 

> 
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De D a m o k. 

Ci g î t. ( n*en ayez point de peur ) 
Le grand Damon , qui nous apprit 
Qu'un homme peut vivre fans cœur 
It mourir fans rendre Tefprit. 

Anonyme* 
De N... Belot.* 

Ici gît PAvocat Belot , 
Du Barreau le plus grand falot , 
Sans qui la langue Latiale 
Alloic être trouiTée en malle. 

In quoi , certes, & fa bonté, 

Et fon zele , & fa charité 

Se firent d'autant plus paroître , 

Qu'il n'eut l'honneur de la connoître : 

Semblable à ces Preux Chevaliers , 
Ces Paladins aventuriers , 
Qui , défendant des inconnues, 
Ont porté leurs noms jufqu'aux nues. 

* 

Ménage. 

* II entreprit de prouver, entre autres 
chofes, qu'il ne Mou pas fe fervir de notre 
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jangue dans les ouvrages favans : attendu, 
qu'en communiquant au peuple le fecret 
des 4 fciencës , on pouvoir occafioner de 
grands maux. 

Beiot étoit Avocat au Confeil Privé de 
Louis XIII, 

« 

De l' A b b é Bonnet, 

Ci-dessous gît Monncur l'Abbé, 
Qui ne fçavoit ni A , ni B. 

* 

Dieu nous en doint bientoft un autre ; 
Qui fçachc , au moins , fa Patenptre ! 

Anonyme* 



m 



♦ - 



D'un bel Enfant. 

On doit regretter fa mort. 
Mais fans aceufer le fore 
De cruauté , ni d'envie. 

Le fiecle eft fi vicieux , 
Partant , qu'une courte vie 
Eft une faveur des Cieux l 

Mayharo; 



il 14 R E C tt E 1 t 

D'u n fameux Buveur. 

L'Homme qui gît eh ce lieu , 
fut un Buveur fans exemple , 
% Qui ne crut jamais qu'au Dieu 
Dont la Taverne eft le Temple* 

Un Batelier ignorant , 
Le fit cheoir dans le courant 
î$b la prochaine rivière. 

• L'heure de fa trifte fin , 
Cher Paffanc , fut la première 
Qui mit de l'eau dans fou vin. 

Du même. 

D*u n Chien. 

R v d e aux Voleurs , doux à l'Amant* 

J aboyois & faifois careflè» 

» 

Ainfi , j'ai fu , diverfement , 
Servir mou Maître & ma Maîtrefle. 

Melieyilli; 
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D'une jeune et belxb Femme. 

Comme tombe une Fleur que la bife a féchéc , 
Ainfi fut abbattu ce chef-d'œuvre des Cieux. 

Et depuis le trépas qui ferma fes beaux yeux , 
L'eau que verfent les miens n'eft jamais étanchée» » 

Malherbe. 



Du Cardinal de Richelieu.* 

Impuissantes grandeurs,fbibles Dieux delaTerre! 
N'élevez plus au Ciel vos triomphes divers : 
La vertu des lauriers dont vous êtes couverts 
Ne peut vous garantir des coups de fon tonnerre* 

Le Miniflre fameux que cette tombe enferre , 
Ne témoigne que trop aux yeux de l'Univers, 
Que la Pourpre cft fujette à l'injure des vers f 
Et que l'éclat du monde cft un éclat de verre. 

Tous les Affres veilloient au foin de fa grandeur, 
Augmentoient , chaque jour, fa pompe & fa fplén* 
deur , 

Et rendoient., en tous lieux , fa puiffance célèbre. 

Cependant fa puil^pce a trouvé fon écueil : 
Sa pompe n'eft plus rien qu'une pompe funèbre 3 
Et fa grandeur fe bome à celle d'un cercueil. 

i Maljleville. ** 
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* Le Cardinal de Richelieu venoit d'aflî£- 
ter à une cérémonie où un Cordelier avoit 
prêché. Surpris de n'en avoir point v aflTez 
unpofé au Prédicateur pour l'intimider ufi 
peu } il lui demande comment il a pu parler 
devant lui avec tant d'afturance ?...»> Ah ! 
» Monfeigneur , lui dit le Cordelier, c'eft 
» que j'ai appris mon fermon devant ufi 
» grand quarré de choux, au milieu du»* 
» quel il y en avoit un rouge , & cela m'à 
» accoutumé à parler devant votre Émi- 
w nence. « 

** Cette Epitaphe eft fon meilleur ou- 
vrage dans ce genre. On fait qu'il eft auffi 
l'Auteur du fameux Sonnet fur la belle 
4 Matineufe: 

Le filcnce régrioit fut la terre & fur Tonde , &c. 

11 eft mort en 1 647 , âgé de 5 o ans. 

Du même: 

Etablir , conferver , mouvoir , arrêter tout, 
Donner la paix au Monde , ou fixer la victoire : 
C eft ce qui Ta conduit au Temple de la Gloire , 
Bien plutôt qu'à celui du Goût. 

Voltaire* 
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De Tristan, l'JIermite, 

- 

Ebloui de l'éclat de la grapdeur mondaine ; 
Je me flattai toujours d'une cfpérancc vaine , 
Failant le Chien - couchant auprès d un grand Sei«? 
gneur. 

Je me vis toujours pauvre, * & tâchai de paroîtrej 
Je vécus dans la peine , attendant le bonheur , 
£r mourus fur un coffre , en attendant mon maître. 

Par lui-même. 

* Tristan étoit fi mal à fon aife f 
qu'on le voyoit fans manteau dans un 
temps où cétoit une efpece de honte de 
n'en point porter. Sur quoi, Montmort fit 
l'Epigramme fuivante. 

El ie, ainfi qu'il cft écrit , 
De fon Manteau » comme de fon elprit* 
Récompenfa fon Serviteur fidçle. 

Tristan eut fuivi ce modèle ; 
Mais Triftan , qu'on mit au tombeau t ' 
Plus pauvre que n'çft un Prophète , 
En laiflant à Quinault fon efprit de Poëte , 
Ne put lui lailTer fon Manteau. 

Il compçoit parmi fes ajeux le famçu4 
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« 

Auteur de la première Croifade. Le jeu, les 
femmes j & les vers, remplirent fes jours* 
Il mourut en 1655, à 54 ans , après avoir 
mené une vie agitée Se remplie d'événe- 
ments , qu'il a rapportés dans Ton Roman 
du Page difgracié, qu'on peut regarder 
comme fes Mémoires. Ses Pièces de Théâ* 
tre eurent de fon temps beaucoup de fuc- 
çès. Sa Tragédie de Mariamne , eft la feule 
cjui foutienne encore aujourd'hui la réputa-* 
tion de fon Auteur. 

Mondory , célèbre Aûeur de ce temps- 
là , fit de tels efforts pour repréfenter le 
perfonnage d'Hérode, dans la Mariamne , 
qu'il lui en coûta la vie. Auflî Triftan , de^ 
mandant quelques jours après,que l'on re^ 
prit fa Pièce : « Vous voudriez , je penfe 
« ( lui dit un Comédien ) qu'il mourût 
*< toutes Içs femaines un Mondory à votrç 
v fervice ? » 

DeLe Nôtre, 

C i -gît le célèbre L e Notre, 
Dont le talent chéri, fécond , prcfque divin , 
}?our créer , varier les beautés d'un jardin , 

Ne fut égalé par nul autre. 

ParM. D. L. P: 

> 

. * Mort en 1 709» Quimçrita par fes rares 



Digitized by Google 



talents d'être nommé Chevalier de Saint* 
Michel , Contrôleur - Général des Bâti- 
ments de Sa -Majefté , & Defllnateur des 
Jardins,C , çftàVaux-le-Vicomte,quiappar* 
renoit alors à M. Fouquet , ( aujourd'hui à 
M* le Duc de Praflin) que Le Nôtre déploya' 
dabord tous fes talents, & qu'on vit, pour 
Ja première fois , des portiques , des ber^ 
ceaux, des grottes, aes Treillages, des 
Labyrinthes , embellir & varier les fpedfca*. 
cles des grands jardins. Sur quoi le Roi , té- 
moin de toutes fes merveilles , lui donna la 
Direction de tous fes Parcs. Après avoir 
embelli par fon art Vçrfaillçs , Trianon, 8ç 
à Saint - Germain cette fameufe terraflfe 
qu'on voit toujours avec une nouvelle ad- 
miration , ainfl que les jardins de Clagni , 
de Saint-Cloud , de Meudon , de Chan- 
tilly , de Sceaux j il obtint la permiffion 
d'aller en Italie , dans l'efpoir d'y acquérir 
de nouvelles connoi(Tances, Mais fon génie 
créateur l'^voit déjà conduit à la perfection. 
Le Pape Innocent XI , inftruit de fon mé- 
rite , l'ayant accueilli avec diftindkion % 
Le Nôtre, pénétré de joie & de reconnoif- 
fance , s'écria en s'adrefTant à ce Pontife ; 

* J'ai vu les plus grands hommes du mon- 
«« de, Votre Sainteté, & le Roi mon maître ! 
?« Il y a grande différence ( lui dit le Pape. ) 

* }ç Roi eft un grand Prinçe & yiétoriçux y 
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t* je ne fuis moi , qu'un pauvre Prêtre y 
« fetviteur des ferviteurs de Dieu». Le- 
Notre* qui adoroit fon maître, charmé de 
cette réponfe, & oubliant qui la lui faifoit, 
en frappant fur l'épaule du Pape : ce Mon 
« Révérend Pere ( s écria-t-il ) vous vous 
« portez bien , & vous enterrerez , ma foi 
« tout lefacré Collège » ! de là , lui fautant 
au cou, il l'embrafla de tout fon cœur. En 
1675 , Louis XI V, lui ayant accordé des 
Lettres de Nobleflè, voulut lui donner des 
armes : « Ne changez pas les miennes, Sire ! 
« ( $'écria-t-il ) çe font trois Limaçons cou* 
i* ronnés d'une pomme de choux. Eh ! pour- 
.P rois- je oublier ma bêche ? Combien elle 
v doitm'être chère ? N'eft-ce pas à elle que 
« je dois les bontés dont Votre Majefté 
o m'honore » ? On nous pardonnera peut- 
être, à propos de cet homme unique dans 
fon gepre , d'ofer placer ici une efpece de 
Pointe ou de Calembour inpromptu , qui 
fut lâché il n'y a pas long- temps dans un 
cercle à un zélé pajrtifan des jardins à 1^ 
Mode: 

Sur la forme d ! un beau Jardin , 
Si le Goût devient incertain 5 
Anglois, Chinois, gardez le vôtre , 
Car jamais vous n'aurez Le Nôtre. 

11 faut encore ajouter à cet articles (Sç 

probablemçm 
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probablement le Le&eur nous enfaura 
gré) cette finguliere Anecdote. Louis XIV 
ayant choifi Verfailles pour fon féjour or- 
dinaire, il deftina les fieurs Manfart & Le- 
Nôtre , à en faire une habitation digne de 
410s Rois. Le Monarque , a chaque grande 
JPiece dont Le Nôtre lui marquoit la pofi- 
tion,en décrivoit les beautés,& l'interrom- 
poitenluidifant : ce Le Nôtre je vous donne 
«vingt mille francs ".Cette magnifique ap- 
probation fut fî fouvent répétée, qu'elle fâ- 
cha cet honnête homme , dont l'ame étoit 
auJîi défintérefTée que celle de fon Maître 
étoit généreufe ; & qui, en l'arrêtant , à la 
quatrième interruption , lui dit brufque 
ment: « Sire, Votre Majefté n'en faura pas 
« davantage , je la ruinerois. » 



Du Poussin. * 

S'il rendoit tout vivant , au gré de fon génie , 
Poussin ne peut être fans vie. 

Il fc tait fans doute aujourd'hui : 
Mais fes Tableaux parlent pour lui. 

Du même, 

* Né à Andely en Normandie , d'une 
famille noble, mais très pauvre, eft more 
en i66$,àji ans, 11 excella dans fon art, 

Tome L F 
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au point que Louis XIII , qui Tavoit nomme 
fon premier Peintre , apprenant un jour que 
Poulfîn alloit arriver à Fontainebleau, en- 
voya fes carroffès au-devant de l'Artifte, & 
lui fit l'honneur d'aller jufqu'à la porte de 
fa chambre pour le recevoir. Pouflin ayant 
eu depuis quelques défagréments en Fran- 
ce, fe retira à Rome, où il vécut dans la 
médiocrité , quoique Louis X I V lui eût 
continué fes penfions. Un jour qu'il recon- 
duifoit lui-même, la lampe à la main, 
l'Abbé Marcini, depuis Cardinal , ce Prélat 
ne put s'empêcher de lui dire : « Je vous 
«• plains beaucoup, Monfieur Pouflîn, de 
te n'avoir pas feulement un valet ! Et moi 
« ( répondit le Peintre ) je vous plains beau- 
ce coup plus Monfeigneur , d'en avoir un 
« fi grand nombre » ! La gloire étoit fon 
feul mobile. 11 ne faifoit jamais de prix pour 
fes tableaux ; il marquoit derrière la fomme 
qu'il en vouloit , & renvoyoit ce qu'on lui 
préfentoit en fus de fon eftimation. 
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TRADUCTION 

Z>* VEpitaphe de JuA N P I NT 0 9 

Mujîcien de Philippe II Roi 
d'Efpagnc. 

Ci-cît Juan Pinto , l'Orphée des Efpagncs ; 

Quand il fut arrivé au Ciel s ? 
Il joignit fes accens à ceux des Anges, 
Mais dès que Dieu l'eut entendu,; 
Surpris , enchanté de fa voix : 
Taifcz-vous ? dit-il aux Efptits Céleftes h 
Taifez-vous , petits garçons ? ( i ) 
Laitfez chanter Juan Pinto , 
Le Muficien du Roi notre Seigneur. 

Anonyme. 

W Canan , Macos. 

- 

— ■ ■ ■ ■ 



Du Chancelier Poyet,* 

Souvent la Fortune gréva 
Ceux qui trop fur elle comptèrent. 

Ci-gît , qu'une femme éleva , > 
Et que deux autres culbutèrent. 

Par M. D.L.P. 

* Né à Angers , & qui , lorfqu'il vint i 

Fi/ 
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Paris , parut avec tant d éclat au Barreau , 
que Louife de Savoie , mere de François I y 
le choifit pour foutenir les prétentions 
qu elle avoir contre le Connétable de Bour- 
bon. Poyet ayant plaidé & gagné cette 
caufe , la PrincelTe lui obtint du Roi la 
charge d'Avocat-Général , & le protégea 
au point qu il fut nommé Chancelier de 
France en 1 5 3 8. Mais ayant eu le malheur 
de déplaire à la Reine de Navarre & à la 
Duchefle d'Eftampes , MaîtrefTe du Roi j 
il fut arrêté en 1 542 , & privé en 1545, 
par Arrêt du Parlement , de toutes fes di- 
gnités ; déclaré inhabile à pofïeder aucune 
charge ; condamné en cent mille livres 
d'amende, & à être enfermé pour cinq ans 
dans la grofle Tour de Bourg , d'où il ne 
fortit qu'après avoir abandonné tous fes 
biens au Roi. Un Savant , nommé du Châ- 
tel , ayant dit à François 1 qu'il s'étonnoit 
que ce Monarque eût fait arrêter le Chef 
de Ta Juftice pour unfujet affèz léger, après 
lui avoir laifle commettre impunément les 
plus grands crimes : « Je n'ai pas tant de 
« tort que vous penfez, (lui répondit le 
c« Roi). Lorfque le fruit d'un arbre n'eft 
€t pas mûr , les vents les plus impétueux ne 
« l'ébranlent pas. Eft-il parvenu à fa ma- 
« turité , un ibuffle le fait tomber. 

On prétend que Poyet, à la difgrace du*? 
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quel la fœur & la Maître/Te du Roi eurent 
plus de part que fes prévarications , fe trou- 
vant dans la mifere après fa fortie de la 
tour de Bourg , eut le courage , en fe pré- 
fentant au Palais pour y reprendre fa pre- 
mière profeflion, de faire à fes anciens 
confrères un difcours dont voici la fubf- 
tance : 

* 

Digne de vous , comme Avocat j 
Indigne , comme Magiftrat 5 
De mes torts oubliez la fomme ! 

Remis en mon premier état , 
Vous me reverrez honnête homme. 



De C a l l o 't. * 

Ci-gît Caliot..., Dans la Gravurt 

Et le Deffin * voici fon rang : 

Nul , en copiant la Nature , 

Sans être petit dans le grand , 

D'une main plus libre & plus sûre , 

Quel que fût l'objet qu'il rendît , 

Ne fut plus grand dans le petit. 

Du même. 

* Né à Nancy, en 1595. Son nom, déjà 
célèbre dans l'Italie ôc dans les Pays-Bas > 

F ii j 
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l'ayant fait appeller à Paris par Louis XIII > 
ce Monarque lui fit d'abord graver le fiége 
de la Rochelle & celui de rifle de Ré. Ce 
Prince l'ayant prié enfuite de graver la prife 
de Nancy,dont il venoit de fe rendre maître? 
« Sire ( lui dit Callbt ) je me couperôis plu- 
«< tôt le pouce , que de rien faire contre 
« l'honneur de mon Prince & de mont 
« Pays Sur quoi le Roi, charmé de fes 
fentimencs ,»dit : « Que le Duc de Lorraine 
« étoit heureux d'avoir de tels fujets 
Petfonne n'a poflfëdé à un plus haut degré 
le talent de ramaflfer dans un petit efpace 
un plus grand nombre de figures , & de re- 
préfenter eflrdeux ou trois coups de burin y 
l'a&ion , la démarche le caractère parti- 
culier de chaque perf onnage. La variété , 1$ 
naïveté 5 là vétioe r l'efprit & k finefle, ça- 
ia£térifentfon burin^ Se fes bons Ouvrages 
jfèrorit aàtiif é!s & recherchés, tant qu u y 
aura des artiftes'& des curieux. 11 mourut 
en 1635, à 43 ans. On voyoif au bas de 
l'Épitaphe latine de Callot , aux Cordeliers 
de Nancy ces quatre vers françois : 

E N va 1.» on feroit des volumes 
Sur le& louaagcs de Callot. 
Pour moi , je n'en dirai qu'un mot î 
Son Buritt taut mieux que nos Plumes, 
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♦ 

D \ l'A rio s t £• * 

Arr ete L le Tombeau devant lequel tu pa£Tes, 
Renferme avec le £ublime talent 
Du digne Chantre de Roland * 
Les Ris , le Génie & les Grâces. 

Du 

* Né à Reggio en i474> d'une famille 
noble j> mort en 1 5 3 5 , à 59 ans* On a de 
ce célèbre Poëte plusieurs Comédies & dif- 
férentes Pièces de poéfies \ mais l'Ouvrage 
qui a mis le fceau à fa réfutation , eft fon 
Orlando Furiofo. Dominé par une imagi- 
nation vive & brillante y il 1 ne fut point la 
foumettre aux loix di&ées par le jugement,: 
le Comique & le Tragique fe trouvent con- 
fondu dans fon Poëme, fouyent çlein de 
deferiptions chimériques , & d'exagérations 
outrées qui interrompent continuellement 
le cours de la narration. Mais tel eft l'art 
ou plutôt le bonheur de l'Ariofte, qu'il a fu 
répandre le charme le plus fédu&eur fur fes 
négligences & même fur fes défauts ! Mais 
qui donna jamais tant d'attraits & d'empire 
à la ûdâonj Où trouver une imagination 
plus brillante , plus féconde > des idées plus 
neuves, des vers plus doux, plus élégants > 

Fiv 
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plus faciles ? Avec quel arc il prépare les 
prodiges ! Avec quel fuccès il réunit le vrai- 
semblable au merveilleux ! quel feu dans 
fes defcriptions î quelle vérité dans les dé- 
tails ! 

Rien ne chagrinoit plus Y Ariofte que 
d'entendre lire ou réciter fes ouvrages de 
mauvaife grâce. Au point que , paffant un 
jour devant la boutique d'un Potier qui 
chantoit mal une ftance de Roland, il brife, 
avec une canne qu'il avoit à la main , plu- 
fieurs pots qui étoient expofés en vente : 
« Eh ! pourquoi (s'écria cet homme) en 
c« agir amfi avec quelqu'un qui ne vous of- 
« fenfa jamais ?.. Je ne fuis pas encore aflez 
ic vengé ( lui répondit le Pocre ) je n'ai brifé 

qu'une demi-douzaine de vos pots,|qui 
« ne valoient pas grand'chôfe ; & vous 
« venez de gâter une de mes plus belles 
« ftances y dont la valeur étoit ineftima- 
« ble. » ^ 

Ariofte fut Gouverneur de la Garfagnan , 
Province de l'Apennin. Le pays étoit in- 
fefté de Brigands &' de Contrebandiers, 
qui cômmettoientles plus grands excès, & 
qui enfuite fe retiroient dans les monta- 
gnes , afyle sûr , qui leur garantiflbit l'im- 
punité. La réfidence du -Gouverneur étoit 
un château fortifié, où l'on étoit à l'abri de 
toute infulte. Ariofte -, plus Pocte que Mi- 
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litaire > ayant eu l 'imprudence d'en forric 
un jour en robe de chambre, &, conduis 
par les rêveries , de s'éloigner du château , 
tomba entre les mains d'une troupe de ces 
bandits. Ils alloient lui faire un mauvais 
parti, lorfque l'un d'eux le reconnut & 
informa fes camarades que c etoit là le Sei- 
gneur Ariofte. A. ce mot, leur Chef, chan- 
geant de ton , l'accabla de politefTes & d'ex- 
cufes , en l'affurant que, puifqu il étoit 
l'Auteur de l'Orlando Furiofo , il devoit 
fe croire parfaitement en sûreté j & qu'il fe 
feroit même un devoir de le reconduire à 
fa fortereffe ; ajoutant, que c'étoit le moin- 
dre tribut qu'ils duffent rendre au mérite 
d'un Poëte aufli fubjime que célèbre. 



De Christophe Colomb. 

Ci-gît ce grand Navigateur * 
Qui , partant d'un efpoir flatteur, 
Brava les vents , la terre & Tonde. 

Rcftc pourtant à favoir fi , 

En découvrant un nouveau Monde , 

11 fit lé bien de celui-ci? 

Vu même. 

* Naquit en 1 44Z 5 dans un village du. 
territoire de Gênes. Quelques voyages fur 

F v 
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mer , & le bruit que faifoient alors les en- 
treprifes des Portugais , lui firent goûter la 
navigation , & parla feule inipeéfcion d'une 
Carte de notre némifphere , où par un rai- 
fonnement tiré de la difpofition du Mon- 
de ; il jugea qu'il de voit y en avoir un 
autre. Après avoir été regardé dans fa pa- 
trie ainfi qu'en Portugal , comme un vifion- 
naire , il le rendit en Efpagne > où la Reine 
Ifabelle l'accueillit & lui confia trois vaif- 
feaux. Ses compagnons de voyage , effrayés 
des périls qu'ils croyoient avoir à affronter 
en fuivant Colomb , réfolurent dès le 
trente-troifieme jour de leur navigation > 
de le jetter à la mer. Mais dès qu'ils eurent 
touché la terre de l'île de Guanani , l'une 
des Lucayes , ils faluerent , en qualité d'A- 
miral & de Viceroi , ce même téméraire 
ou'ils avoient voulu noyer. On fait quels 
furent depuis fes fuccès, & combien ce 
grand hoïnme trouva d'envieux dans le 
Confeil même de Ferdinand Se d'Ifabelle : 
« Ses découvertes > difoient-ils , n'étoient 
ce dues qu'à un peu de hardieffe & à beau- 
if coup de bonheur ». C'eft alors que , 
piqué de leur baffe jaloufie , il leur propofa 
de faire tenir un œuf droit fur fa pointe y 
& qu'aucun deux n'ayant pu y réulîir, il 
cafïa le bout de Fiœuf & le fît tenir. « Rien 
« n'étoit plus aifé ( dirent alors les aflif- 
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n tants ) ». Sans doute répondit Colomb ; 
Mais perfonne ne s'en eft avifé ; & c'eft 
aœfi que j'ai découvert les Indes. C'étoient 



auprès de Ferdinand & d'ifabelle. Des 
juges envoyés fuir fes vailfeaux mêmes pour 
veiller fur fa conduite , I'avoient ramené 
en Efpagne les fers aux pieds & aux mains* 
C'eft au retour de fa troifieme courfe, qu'il 
avoit apperçu le Continent, à dix degrés 
de l'Equateur , & la côte où l'on a bâti 
Carthagene, qu'il termina à Valladolid 
en 1 506, à 64 ans, une carrière plus bril- 
lante qu'heureufe. 

Après la découverte de l'île Hifpaniola 
ou de S. Domingue , Colomb, qui fe dé- 
termine à retourner en Europe , elïiiye la 
plus violente tempête. Réduit aux dernières 
extrémités , n'étant occupé que de fa glo- 
rieufe expédition, craignant que l'éton- 
nante découverte qu'il venoit de faire ne 
pérît avec lui , & que le genre humain ne 



• 
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être le fruit ; & fur-tout que fon nom ne 
palïar à la poftérité que comme celui d'un 
imprudent avanturier j Û fe retire dans fa 
chambre , écrit fur du parchemin un récit 
abrégé de fon voyage, de la roure qu'il 
avoir fui vie, de la fituation & de la richefle 
des pays qu ? ii avoit découverts , & de Téta- 

Fvj 
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blifTement de la Colonie qu'il y avoir laifr 
fée. Ayant enfuite enveloppé fon écrit dune 
toile cirée , il Penferma dans une efpéce de 
gâteau de cire , qu'il mit dans un tonneau 
bouché avec beaucoup de foin, & qu'il 
jettaà la mer , dans l'efpérance que quel- 
que hafard heureux conferveroit & pour- 
roit faire retrouver un lî précieux dépôt. 



D'U N PrO. CUREUR, 

- # 

Ci-gît, qui prit tant qu'il put prendra , 
Debout , aflîs , de nuit , de jour , 
Et toujours prit fans jamais rendre : 
Mais que la Mort prit à fon tour. 

Du même» 



Du Tasse. * 

^Ne cherche point ici le Tasse : 
Il vit au fommet du Parnaflc. 

Idem* 

* Torqua^o Ta s s o, né en 1544,' 
à Sorrento dans le Royaume de Naples y 
d'une illuftre Maifon , mort à Rome en 
1 5 9 5 , à 5 1 ans. Il montra, dès fon enfance, 
u& goût décidé pour la poéfîe. A dix-fept 
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ànsil avoitcompoféfon Pocme.de Renaud > 
Se commença à vingt-deux fa Jérufalem 
délivrée, le plus beau Pocme Épique , &c 
peut-être le feul donr l'Italiepuifle fe van- 
ter. 11 eft vrai qu'on y fouffre impatiem- 
ment trop de Féeries , un mélange d'idées 
payennés & chrétiennes, des jeux de mots 
& des Concetti puérils , que le goût du 
fïécle avoit fans doute exigés du Poète, 
Mais on oublie bientôt toutes ces taches en 
faveur de la belle ordonnance de ce Pocme, 
de ce grand intérêt qui y va toujours croif- 
fant , de cet art fîngulier d'amener les évé- 
nements, & de prélenterfucceffivement au 
Leéteur les tableaux les plus terribles de la 
guerre , les peintures les plus riantes de la 
volupté, des caractères plus variés, plus 
fortement foutenus, & d'un ftyle toujours 
clair , élégant & harmonieux. Ce Pocte , 
qui d'ailleurs avoit tout ce qu'il falloit pour 
plaire aux Dames , ayant été foupçonné 
d'avoir ofé lever les yeux fur la fœur d'Al- 
phonfe, Duc de Ferrare, fon protecteur , 
éprouva des chagrins & des humiliations , 
non-feulement quiempoifonnerentle refte 
de fa vie , mais allèrent même jufqu'à alté- 
rer fa raifon. 

Ce grand Poète s etoit exercé dans tous 
les genres , l'Héroïque , le Dramatique , le 
Paftoral. Son Amiate a été,en Italie, le mo- 
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dele de la vraie poéfîe de cette dernière 
efpéce. 

On raconte que le Taflè, étant venu en 
France à la fuite du Cardinal Louis d'Eft , 
plut à Charles IX» au point que ce Monar- 
que Peut comblé de préfents , fi la Philofo- 
phie du Pocte ne fe rut pas oppofé aux grâ- 
ces qu'il vouloit lui faire- 11 fe contenta 
d'employer la faveur dont il jouifïbit à la 
Cour de France , dansjine occafion qui lui 
parut importante. Un Poëte (j) , coupable 
d'un crime énorme, avoit été condamné à 
mort. Le Ta(Te , touché de compaflion , ré- 
folu de demander fa grâce au Roi, fe rendit 
au Louvre , où il apprit que ce Prince ve- 
noit d'ordonner que la fentence fut exécu- 
tée , & qu'il avôit juré hautement , qu'il 
n accorderont la grâce à perfonne. Malgré 
ce ferment , le Talïe ofa fe préfenter à. 
Charles IX, avec un air gai & ouvert : « Je 
« viens , Sire ( dit-il ) fupplier Votre Ma- 
m jeftéde faire mourir irrémifliblement un 
« malheureux qui a montré par fa chute 
«« fcandaleufe, que la fragilité humaine eft 
« Técueil des leçons de la Philofophie ». Le 
Roi, frappé de cette réflexion du TafTe , & 
de cette manière de demander une grâce > 
lui accorda fur- le-champ celle du criminel. 

• 

(i) C'étoic probablement Théophile Viaud. 

■ 

- 
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N*eft-it pas vrai ( difoit-on à un Italien 
enrhoufiafte de Taflfe ) que fi Dieu vouloit 
faire un Poëme Épique , il en compoferoit 
un comme la Jérufalem délivrée ? Se po- 
uffe x S ignore y fe potejfe ( répondit-il. ) 



D'une bonne Créature. 

Icï gît la tendre Isabelle , 
Que regrettèrent tant d'amis > 
tt qui jamais n'eut d'ennemis 
Que la Mort..... Mais elle çft femelle. 

Du même* 

De Diane de Poitiers.* 

1 OUJOURS jeune , en depit de l'âge, 
Je fus fixer l'Amour le plus volage. 

• 

Tour triompher fans art Se fans effort, 
Mes yeux écoient mes feules armes. 
Et puifque le temps même a refpecté mes charmes* 
Tout leur permet l'efpoir de furvivre à ma mort. 

Idem. 

Morte en 1 5 56 , à GG ans. On allure 
que très long- temps après fa mort (foit v 
pour des réparations, loit pour des chan- 
gements à Faire à la Chapelle du château 
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d'Anet ) le tombeau de cette femme uni- 
que ayant été ouvert, on trouva fon corps 
fein & entier, & fur fon vifage des reftes 
de beauté vraiment furprenants. 

Ceft d'elle que Maynard a dit : 

La Beauté qui te fuit depuis ton premier âge, 
Au déclin de tes jours ne veut pas te laifler ; 
Et le Temps , orgueilleux d'avoir fait ton vifage, 
En conferve l'éclat, & craint de l'effacer. 

Regarde , fans frayeur , la fin de toutes chofes ; 
Confulte le miroir , avec des yeux contents : 
On ne voit point tomber ni tes lys , ni tes rofes 
Et l'Hiver de ta vie eft un fécond Printemps, 

Ceft la feule MaîtreflTe de nos Rois pour 
laquelle on ait frappé des Médailles. On 
en voit encore aujourd'hui , où elle eft re- 
préfentée foulant aux pieds l'Amour , avec 
ces mots : « J'ai vaincu le Vainqueur de 
« tous w. Omnium Viclorem vicu 
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D'un Impuissant, 

Ci - gît l'Époux de l'aimable Glycère : 
Cet Époux nul , maufTade & contrefait. 

Ceft le feul bien que jamais il ait fait , 
Et le feul qu'il ait pu lui faire. 

Du même. 

■ I ■ < 

D £ T H A i S, * 

Courùfanne Grecque. 

À quels excès Hvre/Te nous conduit ! 
Ce qu'en cent ans dix Rois,àpcine,avoient pu faire, 

Le plus beau Palais de la Terre V 
A la voix de Thaïs , tomba dans une Nuit. 

Idem. 

* Elle fuivit Alexandre le Grand en Aiïe. 
Ce Conquérant s'étant rendu maître de 
Perfépolis , Capitale de la Perfe , elle lui 
demanda dans un feftin où Ton avait beau- 
coup bu , la permiflion de mettre le feu au 
l'uperbe Palais des fuccelîèurs de Cyrus. 
AIéxandre,ivre 5 applaudit à cette foliej &le 
plus beau monument de la magnificence 
des Rois de Perfe fut mis en cendre aveç 
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prefque toute la ville. Après la mort du 
Conquérant Macédonien , Thaïs fe fit tel- 
lement aimer de Ptolomée , Roi d'Egypte > 
que ce Prince 1 epoufa. 



Du Cheval de Séjan.* 

w 

Ci-gît ce beau Cheval , demémoire immortelle* 

Que Sbjan fi cher acheta; 
Et qui porta malheur à cous ceux qu'il porta. 

Dieu nous garde de fa Femelle ! 

Du même. 

*DeCNEUs Sejanus ,& non pas 
&JE lîus Sejanus,( ainfî que plufieurs 
l'ont écrit ) Favori de Tibère, Ce Cneus 
Sejanus , Conful Romain 9 qui Tacheta le 
premier, eut la tête tranchée en Grèce, 

5ar ordre de Marc-Antoine. Voici le fort 
e ceux dans les mains- desquels patfa en- 
fuite ce malencontreux animal. Dolabella 
fut maflfacré en Syrie dans une émotion po- 
pulaire ; Caius Caflius mourut miférable- 
înent ; Marc-Antoine, vaincu par Oétave > 
fe fit tuer par un de fes affranchis ; Nigi- 
dius , le dernier qui Pofa acheter , fe trou- 
vant peu de temps après forcé de traverfer 
le fleuve Marathon , le Cheval trébucha 
de façon , que le maître & le Cheval y pé- 
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rirent. C'eft ce qui a donné lieu à l'ancien 
didhim appliqué à ceux qui fembldient me- 
nacés d'une fin malheureufe : et H a le Che- 
« val de Séjan. » 



Db Rhodope,* 
Courtifanne Grecque. 

Ci-gît qui fait penfer , & non pas fans pitié , 
A quel point l'Homme cft foiblc , & par fois im- 
bécillc i 

Puifque , fans foi , fans mœurs , avec un petit pied, 
Khodope en fit mouvoir cent mille. 

Du même. 

* Fille deThrace, d'abord Efclave avec 
Éfope , enfuite Courtifanne, amaiTa, dans 
ce dernier métier , de fi grandes richeflès, 
qu'après avoir plu à Piamméticus , Roi 
d'Égypte , par la petitefle de fon pied , elle 
fe trouva en état de faire élever une des 
plus fàmeufes pyramides d'Égypte , où il 
périt plus de cent mille Ouvriers , & de 
liibiuguer ce foible Monarque , au point 
qu'il finit par en faire fon époufe. 
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D'un Intempérant, 

Lundi , très bien il fe porta, 
Mardi ; de table on l'emporta , 
Dont le Gourmand très fort pefta. 

Monfïeur Purgon s'en empara; 
Le fit faigner , & cetera : 
Dès-lors le Malade empira $ 
Le lendemain 0 il expira. 
Pour lui dites un Libika. 

r 'Anonyme. 

Du Maréchal de Saxe, 

R ome eut dans Fabius un Guerrier Politique j 
Dans Annibal, Carthage eut un Chef héroïque, 

La France , plus heureufe , eut , dans ce fier Saxon, 

La Tête du premier , & le Bras du fécond. . 

Idem. . 
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D'un Avare 

♦ 

De la première clajje. 

Ci-gît, dans ce froid Monument , 
Paul, qui jamais rien ne fut rendre } 
Et qui mourut d'un Lavement , 
Qu'il eût bien voulu ne point prendre ! 

Par M. D. L. P. 

L'anecdote fuivante peut feule éclaircir 
ce que le dernier Vers de cette Epitaphe 
paroît avoir d'obfcur. 

Cet homme , quoique fort à fon aife 
ôc dont l'extrême lézine étoit célèbre dans 
fa Province , avoir cependant confervé 
quelques afnis , qu'il alloit voir de temps 
en temps , fur - tout à l'heure du dîner. 
Toujours feignant 4 être très fenfible au 
froid , il s'approchoit du feu de la Cuifine j 
& dès que la Servante ou la Çuifiniere en 
fortoit pour l'annoncer à fes Maîtres , il 
tiroit de defTous fon Manteau une Se- 
ringue , dont il plongeoit la canule dans 
le Pot-au-feu , en exprimoit un Bouillon > 
& remettoit le tout tous fon Manteau. Au 
rçtpur de cette femme , il fe rappelloit une 
affaire prçjTante , U prioit de Texcufer au-: 
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Ï>rès de fes Maîtres, & retournoit à fort 
ogis avec fa proie* 

Mais ce manège ayant enfiivété décou- 
vert par une de ces femmes , qu'il avoic 
fait gronder plus d'une fois, eu égard au 
peu de foupe qu'elle fervoit j elle afiembla 
un jour plufieurs Laquais du voifinage % 
& les plaça de façon que notre Avare , 
ayant été pris fur le fait , fut condamné , 
par eux , à prendre , autrement que par la 
touche , le Bouillon qu'il venoit d'efca- 
moter : Sentence , qui , malgré la réfif- 
tance & les cris du coupable , fut exécu- 
tée en pleine Cuifîne. Mais , pour comble 
de malheur , le bouillon s'étant trouvé plus 
chaud qu'il ne falloit , le pauvre ladre en 
mourut ( dit-on ) quelques jours après , aux 
acclamations de tous les Rieurs du pays, 

■ ^^^^^^^ 

De B o s s u e t. * 

- 

C i - gJ t , quoique Genève en dife , 

Le dernier Père de PÉglifè 5 
Et dont rien n'eut égalé le renom , 
5'il n'eût été Jaloux de Fenelon, 

Du mime. 

-* Evêque de Meaux. On a de lui 5 ? 
Ouvrages. JMais ce font fes Oiaifons Fané-; 



< 
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bres & fon difcoiirs fur l'Hiftoire Univer- 
felle , qui l'ont conduit à l'immortalité. Son 
, ftyle , fans être toujours châtié & poli , eft 
plein de force & d'énergie. 11 ne marche 
point fur des fleurs : il va rapidement au 
fublime , dans les Ouvrages qui l'exigent* 
Quant à fa jaloufie contre Fénelon , elle 
ne parut point douteufe par l'extrême cha- 
leur avec laquelle il s éleva contre les Maxi- 
jnes des Saints. Quelque motif qu'il eût y 
il fut vainqueur. Mais fi fa vi&oire contre 
l'Archevêque de Cambrai fut glorieufe, 
celle que Fénelon remporta fur lui-même. 
Je fut encore davantage. 

Bofluet étoit, fans contredit , le premier 
de tous les Evêques de France pour les ta- 
lents & le favoir ; mais il faifoit un peu trop 
fentir fa fupériorité. En préfentant un jour 
à Louis X 1 V le célèbre Pere Mabiilon : 
« Sire ( dit ce Prélat ; j'ai l'honneur de pré- 

* fenter à Votre Majefté le plus favant 

* homme de fon Royaume : Ajoutez , & 
« le plus humble (lui dit M. le Tellier) 
« Archevêque de Rheims. » * 

Dans le temps que BoflTuet pourfuivoit 
les Maximes des Saints de Fénelon : « Quel 

parti prendriez-vous ( lui dît le Roi ) 
« lî je foutenois M. de Cambrai ? Je crie- 
*< rois encore plus haut, répondit M. de 
c« Meaux. » 
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- Qui peut ne pas admirer la majefte , la 
magnificence , l'enthoufiafme de BofTuet , 
Se la vafte étendue de ce génie impétueux , 
fécond , fublime ? 11 élevé l'efprit ; il éclate 
comme un tonnerre dans un tourbillon ora- 
geux ; & par fes foudaines hardiefles, il 
échappe aux génies plus timides. 11 excite 
l'admiration par de fréquentes faillies ; 
mais , en général , il met plus de force dans 
fes penfées , que d'élégance dans fon ftyle. 
Son difeours fur l'Hiftoire Univerfelie eft 
un Chef-d'œuvre : il attache le Le&eur par 
fin tour vif, animé ; par des expreflions 
nobles , dignes de la grandeur des événe- 
ments i par des liaifons naturelles , par de 
courtes réflexions qui naiffent du fujet , &: 
<jui enchantent le Le&eur fait pour en fen- 
tir tout le mérite. 

Une famille confidérée dans Paris , & 
qui a produit des perfonnes de mérite , 
affiire qu'il y eut un contrat de mariage fe- 
cret entre Bofluet encore très jeune, & 
Mademoifelle Defvieux. Que cette De- 
moifelle fy; le facrifice de là paflion & de 
fon état , à la fortune que l'éloquence de " 
fon amanrdevoit lui procurer dans FEglife ; 
& qu'elle confentit à ne jamais fe prévaloir 
.de ce contrât, qui ne fut point fuivi de la 
célébration. Que BofTuet, celTant d'être fon 
mari , entra dans les Ordres j & qu'après la 

mort 
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mort de ce Prélat , ce fut cette même fa- 
mille qui régla les reprifes & les conven- 
tions matrimoniales. Jamais cette Demoi- 
selle n'abufa (dit cette famille) du fecrec 
délicat quelle avoit entre les mains. Elle 

vécuttoujoursTamiederjEvêquedeMeau^ 
dans une union férére & relpe&ée. 11 lui 
donna de quoi acheter la petite Terre de 
Mauléon , à 5 lieues de Paris. Elle prit alors 
le nom de Mauléon, & a vécu près de 
x:ent années. ( Voltaire , fiecle de Louis 



-D* un-Pendu. 

•■ 

d-«ÎT dont , s'il t'en prend envie , 
Deux mots vont Rapprendre leibrt t 
Une Parque a filé fa vie, 
Jln Cordier a filé fa mort. 

Anonyme; 



E)e Saint - Louis. * 

Passant , ci-gît un Roi , qui fut Saint & grand 
homme : 

C-s titres réunis difpfcnfent qu'on le nomme» 

Par M. D. L. P. 

f Mort en 1 *7© > à 1 âge de 55 ans £ 
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avec la ferveur d'un Anachorète > Se 1$ 
courage d'un Héros, Saint - Louis a été t 
W. jugement du Pere Daniel & du Préfi- 
xent Hénault, un des grands Princes & des 
plus finguliers qui aient jamais porté le 
iceptre. Étant prifonnier des Sarrazins , on 
ofa lui propofer de donner cinq cents mille 
livres (fomme prodigieufe alors ! ) pour fa 
rançon : « Allez dire au Soudan , votre 
« Maître ( répondit lç Monarque ) qu'un 
* Roi de France nç fe rachette point pour 
*< de l'argent. Je donnerai cette fomme 
« pour mes gens > & Damiette pour m* 
« perfonne. » Ces propofitions ayant écë 
acceptées, il accorda à ion Vainqueur une? 
trêve de dix ans. On a dit de lui , & c'eft 
Je comble de l'éloge : « qu'il eut tout en- 
ce femble les fçntimçns d'un vrai Gentil- 
ce homme , la piété du plus humble des 
te Chrétiens , les qualités d'un grand?Roi f 
v les vertus d'un grand Saint , & on pour* 
*< roit peut-être ajouter , toutes lçs hunie* 
#. rçs m plus fage Iig$atçuj:, » , 

? - 

4 

: 

». 
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Du CzAa Pierre I. * 

Oiucalion , pour repeupler la Terre # 
Fit des hommes à coups de pierre. 

Et Pierre-xe-Grand (ce dit-on) 
En a fait à coups de bâton. 

Idem. 

* Mort en Janvier 1725. Ce grand 
homme , ce Créateur de fa Nation , étoic 
fort adonné au vin & aux liqueurs fortes ; 
ce qui le rendit {ujet à des excès de fureur* 
dans lefquels , ne fe connoilTant plus, il 
traitoit les Sujets, & fur- tout ceux qu'il 
employoit aux grands travaux qu'il avoit 
entrepris , comme les plus vils efclaves. 
Mais dès que fes favoris le rappelloient à 
lui-même, il sappaifoit & rôugiffoit de 
fes emportemens. Il difoit alors, avec une 
forte de confufipn : « J'ai réformé ma Na- 
* tion , & je n'ai pu me réformer moi~ 
f même ! » 

Lorfqu'on fonne une des cloches de 
TÉglife de S. Nicaife de Rheims , on voit 
remuer les arcs-boutans qui foutiennent 
la voûte de la Nef. Pierre - le - Grand , 
Prince auflî curieux qu'éclairé, &qui vou* 
Joit çpnnoître jufqu'à la méchanique 1* 

Ci/ 
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plus cachée des Arts, monta au clocher » 
tandis qu'on fonnoit cette cloche. Mais cet 
Prinçe , enfin çpuifé par l'extrême atten-r 
tion qu'il avoit donnée à cette recherche , 
& ennuyé de voir toujours le même mou- 
vement fans pouvoir en deviner la caufe* 
finit par s'endormir dans le cjochçr. 



Du Cardinal de Retz, 

Ci-gît de Retz , qui , dans le feu de l'âge p 
Et quoiqu'Abbé par avis de parents, 
N'en fut jamais plus dévot , ni plus fage. 

Qui , du Clergé vifant aux premiers rangs K 
Qu'il regardoit comme fon apanage , 
Digne Rival des Bravçs de fon tems t 
A fur le Pré fignalé fon courage. 

Dans l'âge mûr , altier , ambitieux , 
Sans le haïr , ennemi de fon Maître , 
Prélat fans mœurs , & Prêtre ambitieux 
Il ne fut rien de ce qu'il devoit être. 

— 

Dans la vieilIefTe , il connut fes erreurs f ' 
A l'Équité joignit la Bienfaiftnce 5 
Et celant d'être , il fut digne des pleurs 
De fes Amis , de Rome & de la France. 

Par M. D. L. P. 

• * Je an-Franço j s-Pavï. de Çqndi ? hey 
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fcîiévêque de Paris, mort en 1679 , en At- 
ticus, après avoir vécu long- temps en Ca- 
tilina. Il difoit à fes principaux Doniefti- 
ques « Vous êtes deux ou trois à qui jô 
c« n'ai pu me dérober. Mais j'ai fi bien éta- 
c* bli ma réputation , & par vous-mêmes, 
«« qu'il vous feroit impoflible de me nuire, 
«"quand vous le voudriez. » De plufieur$ 
Ouvrages qui nous reftent de lui, fes Mé- 
moires font les plus agréables à lire. 
_ t .1,0 _ 

Jamais grand Seigneur n'a fait tant de 
dépenfe, tant emprunté, ni fi bien rendu 
que le Cardinal de Retz. La dernière fois 
qu'il partit pour Rome , il fit aflèmblet 
fes Créanciers \ & en examinant ce qu'il 
leur devoit , il leur témoigna qu'il navoic 
qu une certaine Comme à leur < lonner dans 
un certain temps; & que M***,qur 
étoit préfent , s'offroit pour Caution. Sur 
quoi tous fe récrièrent , & lui dirent qu'ils 
ne venoient point lui demander de l'aiV 
gent, & qu'ils en avoient encore à fon 
iervice. Une Dame, entr^autres, lui dit, 
* n fe levant , qu'elle le prioit de vouloir 
bien accepter cinquante mille çcus pout 
les befoins de fon voyage. Le Cardinal , 
confus de la générofité de tarit de gens, 
leur en témoigna fa reconnoitfance \ & fe 
tournant vers un Marchand qui étoit là : 
<«■ H y a ( dit - il) ce pauvre Chapelier , à 

G iij 
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*• qui je dois beaucoup ; & je rougis de' nef 
« pouvoir le fatisfaire ainfi qu'il le mérite, 
« Moi, Monfeigneur ! ( s'écria cet homme) 
^ il eft vrai que je fuis pauvre , mais je 
« n'ai pas moins de cœur que les autres * 
•< ni moins d'attachement pour votre per- 
«< fonne* Je ne vous demande rien , 6C 
** voilà encore trois Chapeaux rouges que . 
« je prie Votre Éminence d'emporter zû&f 
elle, m 

— • 

- 

Du Maréchal de Vaubak. * 

C i - g î t , qui , le premier en Fiance* 
Sto l'attaque & fut la défenfe 
Des Remparts & des Baftions , 
Par la voix du Génie & de l'Expérience, 
Diâa de fyblimes leçons. 

« 

Mais fi dans l'avenir fe perdoit la mémoire 
De tout et qu'il fit pour la gloire 
Du plus renommé des Bourbons , 
Soie dans la Paix , foit dans la Guerre ; 

tDn faura que Dunkerque & ce fameux Risban* 
Jadis fi craints par l'Angleterre , 
Furent l'ouvrage de V auban. 

Vu mtm£. 

* Sébastien le Prêtai > Marquis d* 
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Vautan , Maréchal de France > & Chevâ-» 
lier des Ordres du Roi , avoit commencé 
dès 1 âge de 1 7 ans à porter les armes dans 
la Compagnie de M. de Montai > & d'où 
Ton prétend même qu'il défertai Le goût 
qu'il avoit pour l'étude des fortifications fe 
manifefta bientôt en lui j il y fit des progrès 
qui lui ont mérité les honneurs auxquels il 
eft parvenu , & oui rendront à jamais foi? 
hom recommanaable. 

Le fiége de Turin entrepris par laFeuil- 
îade , ( qui avoit refufé les fervices de Vau- 
ban ) traînant en longueur; Louis XI V* 
consultant ce dernier, qui offroit encore 
d'aller conduire les travaux ; « Mais M. ld 
«« Maréchal ( lui dit le Roi ) cet emploi eft 
«« au-deffbus de votre dignité ? Sire (ré- 
« pondit Vauban) ma dignité eft de fervir 
* l'État. Je laiflèrai le bâton dç Maréchal 
« à la porte , & j'aiderai peut-être le Duc, 
« de la Feuillade à prendre la ville »>• Ce 
brave & vertueux Citoyen mourut en 
1 707 , à 74 ans. 

Un foldat envoyé par M. de Vauban 
pour examiner un pofte, y refta long-temps 
malgré le feu des ennemis > & reçut même 
une balle dans le corps. Il revint enfin ren- 
dre compte de cfe qu'il* avoit obfervé , & le 
.fit avec toute la tranquillité polîîble , quoi- 
que le fang coulât en abondance de fa plaiç« 

G iv 
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M. de Vauban , voulant récompenfér (k 
bravoure & le fervice qu'il venoit de ren- 
dre, lui préfenta de l'argent: « Non pas î 
« Monfeigneur ( lui dit le foldat ) cela 

* gâteroit mon a&ion. » * 
Fontenelle a dit de M, de Vauban 

«< C'étoit un Romain qu il fembloit que 

* notre fiécle eût dérobé aux plus heureux 
« temps de la République» *> 



De l'Abbé Prévost d'Exilés. * ' 

Ci-gît, qui , toujours énergique > 
f Intéreflant & pathétique; 

Mais toujours fombre , & refpirant la Mort 
Semble, dans fes Écrits à avoir prévu fon fort ! 

Du même. 

» 

* Son talent pour peindre le Noir & le 
Terribie,lui ont faitjafïi^nerdansle Roman 
la même place que Crébillon avoit dans le 
Tragique^ & l'on ne peut s'empêcher d'être 
frappé de la fécondité de fon imagination 
& du coloris de fon ftyle. La Morale fuit 
par-rout fes héros , même dans les plaifirs. 
Mai* la vertu n'y eft qu'en maximes > & le 
vice en a&ion ; & s'ils parlent comme Sé- 
neque , ils agiflent comme Pétrone. 

Vers la faâ de Tannée 176 3 , l'Abbé, 
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Prevoft ayant été trouvé dans la forêt de ' 
Chantilli, au pied d'un arbre , fans parole 
& fans aucune efpece de fentiment , fut 
porté chez le Curé de • . . , qui le regardant 
comme mort, envoya appeller la juftice 
de... , pour conftater l'état du cadavre , & 
en attendant qu elle arrivât, le dépofa dans 
fon Eglife. Mais en procédant quelques 
heures après à l'ouverture du corps , le pre- 
mier coup de fcapel ne prouva que trop 
fenfiblement au Chirurgien & aux Qfïi- 
ciers de cette JurifdiéHon, que le prétendu 
défunt , non - feulement ne l'étoit pas y 
niais que les fecours que d'abord on auroit 
pu lui adminifter, étoient pour lors deve- 
nus inutiles. Quels remords pour l'Opéra- 
teur ! Quels regrets pour les amis ae fa 
vidtime ! 

L'Auteur de cet Ouvrage tient cette 
Anecdote de M. l'Abbé de Blanchelande , 
frère du défunt , qui vint huit à dix jours 
après le confulter fur ce qu'il y avoit à faire 
dans une fi cruelle occanon, Se qui lui ré- 
pondit : ce gémir , & fe taire. » 



Gf 
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De- C t o v i s. * 

Ci-gît , qui , né chez un Peuple barbare r 
De fes pareils échauffant la valeur , 
Par un bonheur aufli confiant que rare , 
La fie fervir à fa propre Grandeur. 

Dans Ces penchants toujours extrême * 
Qui , rapportant tout à lui-même , 
D'une ame avide & de fa cruauté * 
Sous le mafque de l'Équité , 
Sut cacher l'évidence même, 

Mais qui , cédant enfin à d'aimables attraits , 
JEt de fon Culte abfurde abjurant le fyftême , 

Mérita que l'Être Suprême , 

En multipliant fes fuccès, 
fondât par lui l'Empire des François, 

Idem, 

* Mort en 5 1 1 , a 4 j ans. Ses troupe* 
commençant à plier à la bataille de Tol- 
biac , on fait qu'il fit vœu d'adorer le Dieu 
de Clotilde fa femme , s'il le rendoit vain- 
queur y & qu'après fa vi&oire il reçut le 
baptême des mains de S. Remi : mais que 
les Princes fes parents» Sigibert Roi de 
Cologne y Caranc Roi des Morins , Rana- 
caire Roi de Cambrai, & Rénomert Roi 
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îdu Mans 9 ne furent pas moins les vi£fcime& 
de fon ambition fanguinaire. Ce fat fous 
le régne de ce Prince , que lufage des Vers 
à foie fut apporté des Indes. 

Clovis s'étant recommandé à S, Mar- 
tin de Tours , la veille dune bataille , alla 
au tombeau de ce Saint pour Je remercier 
de la vi&oire qu'il avoit obtenue , Se pré- 
fenta le cheval qu'il avoit monté le jour dtf 
combat. Mais y ayant regret à fon départ f 
il voulut le racheter, & en offrît cinquante 
marcs d'argent* On confentit à lui rendre 
Je cheval : mais le Saint ne permit pa$ 
gu'il fortît de l'écurie. Le Roi augmenta la 
lomme de moitié , & le cheval lortit. Sup 
quoi Clovis, encore nouveau Chrétien , ne 
put s'empêcher de dire : « S. Martin ferc 
« bien fes amis ; mais il leur vend fes fer- 
« vices un peu cher ! « 



De Marguerite d'Anjou, 
Reine £ Angleterre* 

Né e avec Pcfpoir d'être ieureufê , 
Si mortelle le fut jamais ; 
Ci-gît cette Reine, faroeufe 
Par fes malheurs & Tes attraits : 

Cvj 

Di 
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Cette Reine, tendre & vaillante » 
Qui , de la Fortune inconftante , 
Ou bravant , ou param les coups , 
ïemme courageufe & prudente , 
lut plus homme que fon Époux I 



Idem» 



* Femme d'Henri VI, Roi d'Angle^ 
terre, qui après âvoir foutenu dans douze 
batailles les droits de fon mari & de fon 
fils , mourut en 1 481 , la Reine , Pépoufe 
& la mere la plus malheureufe de l'Europe. 
Rien n'eft plus intéreflant que l'hiftoire que 
Jiousen a donnée l'Abbé P'révoft, en 2 vo- 
lumes in- 1 i y 1 740. Et cjuoique cet ouvrage 
pinflTe plutôt être range dans la clâffè des 
Romans que dans celle des Hiftoires , la 
narration en eft fi agréable & les faits fi 
finguliers , qu'on le lit toujours avec plaifîr* 



De la même Reine. 

D £ Marguerite, Ami* deux mots te peindront 
l'ame : 

Son mari fut mpins qu'homme , elle fut plus que 
femme. 

Du mime. 
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1 111 , 1 1 

— 

De Jules-César. 

Pa r fois la JufHce t'infpirc, 
Aveugle & barbare Deftin l 

* Ci-gît qui mériroit l'Empire, 
S'il ne fût né Républicain. 

Du mimei 

On parle beaucoup de la fortune de 
Jules-Céfar* Mais cet homme extraordi- 
naire avoit tant de grandes qualités & fî 
peu de défauts , quoiqu'il eût bien des vices, 
qu'il eût été très difficile que , quelque 
armée qu il eût commandée , il n'eût été 
vainqueur , & qu'en quelque République 
qu'il fût né , il ne l'eût gouvernée. Il cou- 
vrait fon ambition du fpécieux prétexte 
de l'intérêt de la Patrie : & c'eft ainll 
que fa prudente politique lui infpiroit les 
moyens de recueillir les fruits de fa vic- 
toire. Celle-ci n'eft le plus fou vent qu'un 
don de la Fortune : mais le jugement & 
l'expérience peuvent feuls apprendre l'u- 
fage qu'il faut en faire. Môntefquieu dit , 
en parlant des Commentaires de ce Héros : 
« Céfar, faifant la guerre aux Germains, 

* décrivit les mœurs des Germains ; fc. 

- 
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+ quelques pages de Céfar fur cette ma- 
<« tiere font des volumes »• Que pour- 
foit-on ajouter de plus flatteur fur le mé- 
rite littéraire de ce grand Conquérant ? Si 
ce que Pline en dit eft véritable, il faut re- 
connoître cjue Céfar a furpaflfé en vigueur 
& en activité d efprit tout le refte de* 
hommes. 



Du Maréchal Fabert* 

Peuple Messin, arrête, admire Se prie i 
Ci-gît Fabert , l'honneur de la Patrie l 

Du même* 

* Mort en i<S6$Jl6ï msàï étoit fils dé 
Michel Fabert , qui a été trois fois Maître 
Echevin de la ville de Metz. Ce grand 
homme, qui fut feul artifan de fa fortune » 
eut un courage intrépide , une conduite 
irrépréhenfible , & une capaciré fi étendue 
& h diverfîfiée , que Ton n'a jamais bien 
fu quel étoit le plus beau de fes talents. II 
acquit leftime de Louis XIII & la con- 
fiance du Cardinal de Richelieu : preuve 
authentique defon habileté extraordinaire ; 
vu que lun ne fut jamais bien aimer, ÔC 
que Pautre étoit toujours prêt à haïr. Ayant 
cté furpris la nuit dans une auberge par 
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ideuxfcélérats ; Fabert fe levé , prend fon 
épée, 8c quoique nu, tçrraffe le plus dé- 
terminé des deux. L'hôte arrive , en criant t 
•* On aflaffine M. de Fabert, Quoi ! s'écrie 
* Paflaflin , cela eft-il bien vrai ? Oui 9 
« Traître ! — Cela étant , je voudrais être 
« mort : Je m'appelle Rantzau. A caufe de 
« de ton oncle ( lui dit Fabert ) je te par- 
ce donne : mais fi tu as du courage, laiffe-toi 
4t mourir de tes blefïures j ou fauve-toi,s'il 
«• te refte de i'efprit. m 

Fabert, rendant compte à Louis X I I î 
de quelque opération de guerre , 8c Cinq- 
Mars ayant ofé tourner en ridicule quel- 
ques réflexions du Maréchal j le Roi s'en 
trouva fi offenfé , que le grand Ecuyer T 
obligé de for tir , dira Fabert, avec des y eu* 
étincelanrs : « Monfieur ! je vous remercie* 
** Que vous dit-il ? (s'écria le Roi ; je crois 
« qu'il vous menace ?... Non Sire ( répon- 
« ait le Maréchal) on n'ofe faire des me- 
«« naces devant Votre Majefté , & ailleurs» 
« on n'en fouffre pas, » 

Le Maréchal de Fabert, ayant été bleflTé 
au fiege de Turin , d'un coup de moufcjuer 
à la cuiflTe; M. de Turenne 8c le Cardinal 
de la Valette , le conjurant de la biffer 
couper , félon l'avis de tous les Chirur- 
giens : « Il ne faut pas mourir par pièces -, 
{ régondit-il) « la Mort m'aura tout eiirr 
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c< tier, ou elle n'aura rien. » 11 guérit, éti 
effet , de fa bletfure. 

Cinq- Mars preffbit Fabert d'entrer 
dans le complot qu'il formoit pour perdre 
le Cardinal de Richelieu, « J'ai pour maxi- 
« me ( lui dit Fabert ) d'entrer dans les in- 
« térêts de mes amis, & jamais dans leurs 
«partions. Quiconque me méprife aflez 
« pour exiger de moi ce que je crois con- 
« traire à mon honneur & à mon devoir, 
^me difpenfe , par cette infulte, des 
« égards & de la conii dération que je puis 
«« lui devoir. » 

_____ — ^ 

De R u b e n s. * 

To i , qui chéris les Arts , & fur-tout la Peinture^ 
Refpe&e cette fépulture : 

Ci-gît Rub en s ! 

Du même. 

* Cet homme unique fut tellement fa- 
vorifé par la Nature , qu'il fut non- feule- 
ment excellent Peintre , mais habile Poli- 
tique , & profond dans les Sciences ainfi 
que dans les Arts : réunifTant, en un mot , 
en lui feui toutes les qualités que la plu- 
part des grands hommes n'ont que fépa- 
rément. 11 mourut en 1640, âgé de 64 
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îkns , & fut enterré folemnellement à An- 
vers , dans TEglife de S. Jacques , où fa. 
Veuve & fes enfans ont fait bâtir en fa 
mémoire une magnifique Chapelle. 

Rubens a été AmbafTadeur d'Efpagne 
en Angleterre , & Secrétaire - d'État des 
Pays-Bas. 

D E -S OC HA TE.* 

-gît , qui , né Mortel , les illuftra le mieux} 
Et de tous fes pareils le plus femblable aux Dieux* 

Du même. 

* Fils d'un Sculpteur ÔC d'une Sage-» 
Femme, né à Athènes, 47* ans avant 
J. C. , s'appliqua d'abord a la profeflioi) / 
de fon pere, & fit, entr'autres Ouvrages * 
trois Starues repréfentant les Grâces , qui 
étoient de la plus grande beauté. Arraché 
à fon atelier jpar Criton , il fe confacrà à 
Ja Philofophie , & n'en porta pas moins 
les armes , dans lefquelles il fe diftingua 
au fervice de fa Patrie. C'étoit le Citoyen 
le plus jufte qui eût encore paru parmi les 
Athéniens; un vrai Sage, qui, fous un 
extrême négligé , cachoit la plus folide 
vertu , qu'il rendoit aimable par l'enjoue- 
ment de fon efprit & la douceur oe fes 
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foœurs. Perfuadé que la plus grande affairé 
de l'homme eft d'apprendre a bien vivre * 
il abandonna les principaux objets de la 
curiofité des Philofophes de fon temps * 
pour s'adonner entièrement à la Morale. 
«• Il la fit ( dit Ciccron ) defcendre du Ciel 
« pour l'établir fur la Terre , & enfeigna 
« aux hommes la pratique des devoirs que 
ce preferivent la Prudence , la Juftice , la 
«* Force & la Tempérance, w La liberté 
avec laquelle il attaquoit tous les vices* 
& rattachement extrême de fes Difeiple^ 
pour fa perfonne & fes Maximes , lui 
tirèrent de dangereux ennemis , qui Tac- 
euferent de vouloir introduire une nou- 
velle Religion dans l'État ^ & leurs intri- 
gues prévalurent au point que Socrate fut 
déclaré coupable , & condamné à boire du 
jus de Ciguë, Il avoit, félon Platon ^ jo 
ans lorfqu'il mourut. 

Socrate s'étoit élevé , par la feule force 
de fon génie , à la connoifïance de l'Unité 
de la Divinité. <♦ Si Dieu , difoit-il à fes 
€i Difciples, a dérobé fa nature à notre 
« entendement , il a manifefté fon Exi£ 
«< tence , fa Sageffe , fa PuilHince & fa 
ce Bonté dans fes Ouvrages. Il eft Y Auteur 
« du Monde, & le Monde eft la corn- 
« plexion de tout ce qu il y a de bon & d# 
« beau, * 
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&jcrate regardoit la Morale & l'Etude 
au cœur humain , comme la première de 
toutes les Sciences, Àuffi Platon & Cicéron * 
d'après lui , difent-ils que les autres Philo- 
fophes , tels que Py thagore , s'étoient éga- 
rés eh confîdérant les Cieux , & , pour 
ainfî dire y perdus dans les efpaces imagi- 
naires ; au heu que Socrate avoit fait def- 
cendre la Philofophie fur la Terre , & 
l'avoir appliquée à l'étude de PHomme , 
en la faifant pénétrer dans les plus fecret£ 
replis de coeur humain, 

■ ■ ' ■ » 

D B L A ï s, * 

Célèbre Courtifannt Grecque^ 

Courtuannes de tout Pays, 
Proftemez-vous \ . • . Ci-gît LaÏ$. 

Du même. 

* Née à Nicara , Ville de Sicile. Jamais 
Courtifanne n'attira tant de monde. 11 fal- 
loir qu'elle joignît à la Beauté ces agréments 
enchanteurs , fans lefquels elteeft bientôt 
infipide. Toute la Grèce couchoit à fa porte, 
fi l'on en croit Properce \ & Plutarque 
dit qu'elle avoit une armée de Galants j 
qu eue enflamma toute la Grèce du deûr 
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de la poiïeder ; & que les deux Mers §ûê 
fépare Plfthme de Corinthe , fe battirent 
pour elle. Les Princes , les Grands , les At~ 
tiftes , les Portes, les Orateurs, les Philo- 
fophes mêmes les plus fauvages , ambition* 
herent fes faveurs , & ceux qui les obtin* 
rent les payèrent fort cher. C'eft , dit-on ; 
l'origine de ce Proverbe fi commun : « Il 
c« n'eft pas permis à tout le monde d'aller 
« à Corinthe, » Au refte , fon métier ne 
l'empêcha pas d'avoir bien des paflions 
violentes. L'Amour qu'elle eut pour uri 
Theflalien lui fit abandonner furtivement 
Corinthe & la foule de fes Amans pour 
le fuivre dans fa Patrie , où fes charmes 
ayant produit leur effet ordinaire, les 
femmes en conçurent tant de jaloufie , que 
l'ayant attirée dans un Temple de Vénus, 
elles l'affommerent à coups de pierres. 
Quelques-uns difent qu'elle fut étranglée 
par un noyau d'olive ; d'autres la font 
mourir au lit d'honneur , & dans l'exercice 
même de la principale fonction de fon mé- 
tier , vers l'an 340 avant J. C. La Grèce' 
lui éleva des Monuments. 

Laïs difoit, en parlant des Philofophes : 
« Je ne fais ce que c'eft que leur Sageffe , 
« dont on parle tant ; mais je vois ces gens- 
«* là encore plus fouvent à ma porte que 
« d'autres. » 
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Protogène , célèbre Peintre de l'Amie 
#mité , ayant promis à Laïs, de lui donner 
deux de fes plus beaux Tableaux , elle ufa 
d'adrefle pour favoir quels étoient effe£fci^ 
vement les meilleurs , en lui faifant dire quç 
lefeuvenoitde prendre proche de fon Ca- 
binet. Sur quoi le Peintre s'étant écrié ; 
«< Ah ! qu'on fauve le Satyre Se le Cun-r 
<« don. » Elle les lui demanda quelque$ 
jours après , & il ne put les lui refufer. 

On a remarqué que prefque toutes les 
Gourtifannes de la Grèce avoient l'efpriç 
-fort cultivé , même imbu des Maximes dç 
la Philofophie, & quelles étoient fou<? 
yent meilleure Compagnie que lç$ hon- 
nêtes femmes de ce temps-là. 

De nos jours , la célèbre Ninon Lenclo§ 
j£n a fourni un bel exemple. 



D'À ristotb. * 

^Vux fucecs de Lycée , ainfî que de la Guerre t \ 
Si h gloire met quelque prix ; 
Mon Élevé a conquis la Terre , 
Et j *ai fubj ugué les Efprits. 

Idem; 

- 

* 

* Surnommé le Prince des Philofopheç^ 
pç Çhçf 4e la fe#ç des Périptéticiens L rçg 
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j&n Maccdoine,ran 584 avant Jéfus-Chrift, 
$e mort à l'âge de 63 ans* Ses talents na- 
turels , fon ardeur infatiable de tout favoir , 
fes lectures immenfes, le firent de bonne 
heure regarder xromme un^énie du premier 
ordre j ceft-à-dire de ce génie qui crée, qui 
invenre, qui fubjugue. Ce Tyran, dit le 
Chancelier Bacon , déclara la guerre à tous 
lesfiecles antérieurs , pour mieux foumettre 
fa poftérité ; il voulut éteindre jufqu à la 
mémoire de tous les Syftêmes , en réfor- 
mant même les termes des notions les plus 
communes. On eût dit qu'il" avoit pris de 
ion difciple Aléxandre , cette ambition ex- 
ceffive dont il devoit plutôt le corriger , ôc 
qu'il afpiroit au defpotifme des opinions , 
comme l'autre à la domination univerfelle. 
11 devoit être bien flateur pour ce Philofo- 
phe d'entendre fouvent répéter à fon Elevé ; 
«« Je dois le jour à mon pere ; mais je dois 
ce à mon précepteur l'art de me conduire, 
« Si je règne avec quelque gloire, je lui en 
ci-, ai toute l'obligation ». Un témoignage 
encore plus flatteur, eft la lettre que çe 
même Prince, maître alors de la Terre , lui 
écrivit furies débris mêmes des trônes qu'il 
venoit de renverfer : *< J'apprends que ti$ 
c« publies tes Traités Acroatiques. Quelle 
ce fupériorité me refte-t-il maintenant fur 

« tes autres hommes? JLes hautes Sçiwçes 
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#f que tu m'as enfeignées vont devenir 
F communes 5 & tu la vois cependant que 
j'aime encore mieux furpafler les hom^ 
jw mes par la Science des choies fublimes 
f que par la Puiflance ? . . . Adieu, » Les 
Ouvrages les plus eftimés d'Ariftote font 
fa Diale&ique , fa Morale , fon Hiftoire 
des Animaux > fa Poétique , & fa Rhéto- 
rique, 

D'Anacrçqn, * 

Adage , fouvent cité , 
Dit « Que l'Homme eft toujours le même. * 

Ci-gît , qui , dans la Volupté 
Trouvant toujours le bien fiiptême, 
Par le feul Plaifr animé , 
N'en pçignit que la douce ivrefle f 
Et même au fein 4c la Vieilleffc 9 
Sut être aimable , & fut aimé. 

Pu mérne f 

* Pocte Lyrique Grec , natif de Téos ; 
dans l'Ionie , mort vers Tan 531 avant 
J, C, à 8 5 ans. L' Amour & Bacchus lui 
jQnt diâé fes V çrs , & les Grâces naïves 
ont conduit fa plume. C'eft le Pocte di* 
Ifeffriroent f U Je &i& ayeç délicaçeiTe ; & 
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fon imagination échauffée par le vin , em* 
prunte mille tours heureux pour le faire 
paflèr dans fes vers. Ses Odes & fes autres 
Poéfîes font toujours fort courtes : fa pa- 
reffe & fon caraftere enjoué ne lui au- 
roient pas permis de les faire plus longues. 
Un Préfent de quatre Talents , qu'il reçut 
de Polycrate , Tyran de Samos , l'ayant 
empêché de dormir pendant deux nuits , 
il renvoya ce tréfor , & fit dire à fon Bien- 
faiteur , « que quelque confidérable que 
*• fût la fomme , elle ne valoit pas la peine 
d'être confervée. L'Antiquité & même 
notre fiécle n'ont pas fourni d'Auteur qui 
ait égalé ce ftyle délicat & facile, cette 
molleffe élégante, & cette négligence heu- 
reufe qui fait fon cara&ère. La France n'a 
eu que ,La' Fontaine à lui comparer. Cç 
que cet Écrivain en a traduit a paru dignq 
d'Anacréofl lt*i - même s'il avpit écçit en 
François. 



Si 



V 



Di 
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De Mahomet.* 

- 

■ 

• Cet Impofteur, quoiqu'il aimât les femmes/ 
Ofa les préfendre fans ames $ 
Et , pour meubler (on Paradis , 
Leur fubflitua des Houris. 

De leur part > toutefois, fans éprouver d'obftacle , 
U établit fon Culte. . . & c'eft fon feul miracle 1 
'•..)< i . Du même* 

* Ce fondateur d'une Religion qui & 
èncore une fi grande* étendue , naquit a la 
Mecque en 5*8, 569 ou 570* & fon hifc 
toire eft trop commune pour en rappeller 
ici les çirconftances. Mais une choie très 
remarquable, c'eft que Mahomet n'a pas 
eu recours à un artifice dont prefque tous 
les chefs de Parti en matière de religioa 
ou de fe&e fe font fervis. La plupart des. 
Novateurs ne manquent pas d'avoir des 
dévotes , & d'employer leurs intrigues ou 
leur zele pour reullir dans leur deflein* 
Mahomet négligea ce ftratagême : il eut des 
femmes & cfes concubines- en très grand 
nombre ; mais ce fut pour fatisf lire fon in- 
continence, & non pour répandre fa doc* 
trine. Il ne fe foucioit pas de gagner l'affec* 
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tion de fes époufes ; il leur écoit continuel- 
lement infidèle; il les battbit fouvent, SC 
il fit une loi qui permettoita tous les maris 
d'ufer du même privilege v Non content de 
les rendre malheureufes pendant cette vie > 
il voulut après leur avoir rendu une âme 
(qu'il Jeur avok , dit- on , ôtée d'abord ) les. 
rendre encore plus malheureufes, en les 
menaçant des fupplices les plus cruels après 
leur mort, au cas qu'elles hiflent infidelle* 
à leurs époux. Mais Voltaire allure , dan* 
fes Mélanges Philofophiques , ( tome 7 , 
chap. de Mahomet ) qu'il n'eft pas vrai qu'il 
exclùe du Paradis les îemmes. « Il n'y a pas 
t« d'apparence ( dic-ih) qu'un homme auffi 
c« habile que Mahomet voulût fe brouiller 
*« avec cette moitié du genre humain qui 
« conduit l'autre ». Abulféda rapporte 

Su'une vieille l'importunant un jour,en lui 
emandant ce qu'il falloir faire pour aller 
en Paradis ? Mamiô ( lui dit-il ) le Paradis 
ji'eft pas pour les vieilles ; & que la bonnes 
femme s'étant mife à pleurer , le Prophète 
pour la confoler , lui ayant dit : « Qu'il n'y 
« auroit point de vieilles, parcequ'elles 
*< rajeuniraient ». £n ce cas -là pa(îe ! 
(setoit-elle écriée) que Dieu béniflè 1^ 
Prophète ! 

On a rapporté qu'il mourut des fuites 
ci un poifon qu'une fille juive lui avoir f4ç 
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prendre,en lui fervant une épaule de mou- 
ron qu'il aimoit beaucoup. Cette fille avoic 
commis ce crime : « Parceque ( difoit-elle ) ■ 
*« Si Mahomet eft un Prophète , il n'en 
«« reflentira aucun mal j s'il ne l'eft pas , je 
«« délivrerai ma patrie d'un Tyran qui la/ 
« défoie ». 11 mourut dans la foixante- 
unieme année de fon âge , & la 63 1 de 
Jéfus-Chrift. 



DÉMOCRITP * ET p'HÉRÀCLITE, ** 

Si toujours rire, & fans cette pleurer , 
Sont d'un excès à la Raifon contraire $ 
J/un près de l'autre on fit bien d'enterrer 
J-cs deux plus grands Fous de la Terre. 

Idettu 

* Philofophede l'antiquité, né à Abdèrfc 
fin Thrace, mort l'an 361 avant J. C. > 
âgé (félon Diogene Laërce) de 109 ans. 
Il rioit toujours des fottifes humaines , 
comme fi un vrai Philofophe n'auroit pas 
eu quelque chofe de mieux à faire. Démo* 
çrite ayant mangé avec plufieurs Philofo- 
phes, d'une Citrouille, & y ayant trouvé 
lin goût de miel , chacun en voulut cher- 
cher la caufe phyfique , & s'étendit Jà-def- 

fn$ en longs raifonnements. On appçlla 

H i] 
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enfin la Cuifîniere, qui révéla le myftère J 
en difant qu'elle avoir fait cuire la Ci- 
trouille dans un pot où il y avoir eu du 
miel. Sur quoi Démocrire s écria > en rianc 
à fon ordinaire : «• Que de phyfique 
« perdue !» * 

** Heraclite > natif d'Ephèfe, pieu- 
roit fans cefle > au point que cette trifte ha- 
bitude, jointe à fon Style énigmatique , le 
fit appeller le Philosophe ténébreux. 

* 

■ ■i ' i ■ ■ ■ 

De Xantippe,* 

Femme de Socrate. 

u e l s Dieux écoient garants du çalmç de ton 
ame, 

Socrate ! en choififlant une méchante femme > 

Idem. 

-■ • 

* D'une humeur bizarre , emporté^" 
violente. Socrate , en la prenant pour 
compagne > n'ignoroit pas fon caradtere j 
mais l'avoit ( dit-on ) choifie exprès > per-r 
fuadé que s'il venoit à bout de fouffrir fes 
brufqueries , il n'y auroit perfonne aveç 
qui il ne pût vivie. Cette femme l'acca^ 
bloit des injures les plus groflieres j mais 

ij s'y éxoit acçoutmiié ( difoit-U) « c<Mnm$ 
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tt au cri des Oies , ou au bruit d'une pou- 
*« lie, — Mais les Oies nous font des Pe- 
« tirs ? ( lui difoit-on un joir.) — Et ma 
« Femme me donne des Enfams ( repartit 
<c Soerate. ) » 



Du Docteur Swift. * 

Rival de Rabelais , fans être fon Copifte , 
Ci-gît , qui , né pour plaire aux plus graves efprits; 

Fut toujours gai dans Tes Écrits , 
Et, fans qu'en sût pourquoi, tout à-coup devint 
trille. 

Idtm. 

* Né à Dublin , en 1 66 j , & mort en 
I745 , ctoit en effet né pour la joie. Ce 
fut une palïion malheureufe qui le plongea 
dans la triftelîe , Se voici comme on ra- 
conte la chofe : 

Le Chevalier Temple donna le jour a 
Swift , qui fut élevé dans la Maifon de 
fon pere, où il vit , pour la première fois, 
J la belle Stella , qui y vivoit avec fa mere „ 
fous le nom de Mifs Johnfon. Swift, igno- 
roit que cette Dame étoit, depuis plufieurs 
années , la MaîtrelTe du Chevalier. Elle fe 
difoit veuve d'un Négociant , qui , après 
avoir efTuyé des malheurs en Angleterre a 

Hiij 
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* » • . . 

,éto\t paflc en Hollande , où il avoit fini î% 

carrière» Mifs Efther ou Stella , avoit qua- 

torze ans ,. une figure charmante , & Fef- 

prit cultivé* Élle fut confiée au Do&eur 

Swift , qui , de l'aveu du Chevalier , la 

conduifit à Dublin , pour perfectionner 

fou éducation & fes talents. Toute la Phi- 

lofophie du Docteur échoua devant les 

charmes de fa belle Écoliere : il l'aima , en 

• 

fut aimé , Se l'on prétend même qu'il 
l'époufa en 171 6. Tandis que ces deux 
Époux vivoient dans la plus grande inti- 
mité , Swift reçoit une Lettre \ Se , dès cet 
inftant , fon caractère devient fombre * 
fon humeur inquiète , fa conduite bizarre j 
Stella tombe elle-mêmfe dans la plus pro- 
fonde mélancolie. Un mot dévoilera cette 
énigme : Swift étoit frère de Stella ; l'un 
Se l'autre écoient enfants du Chevalier 
Temple j Se la malheureufe Époufe du 
Do&eur ne furvécut pas long-temps à une 
fi cruelle cataftrophe. 

Le Do&eur Swift a enfanté un grand 
nombre d'Ouvrages en Vers Se en Profe , 
recueillis en 1761 , à Londres, en 9 Vo- 
lumes in-$°. Les Voyages de Gulliver 
font, de toutes fes Productions , celle qui 
eft la plus connue en France , Se qui niéri-. 
toit le plus de l'être. 

> • 
« 

« 
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De Cléopatre^ 
Reine d'Egypte. 

in s tendre que voluptueuse £ 
Ci-gît celle qui , trop fameufe * 
N'eut pour objet de fes dcfîrs , 
Que la Grandeur & lc$ Plaifirs. 

Du mêmei 

• 

* On fait que cette femme célèbre pat 
fa beauté , par fes débauches , Ôc par la 
mort quelle préféra à lefclavage > fut fuc- 
cefïivement Maîtrefle de Jules - Céfar > 
donc elle eut un fils , & de Marc-Antoine, 
dont elle eut plufieurs enfans. Après la 
Bataille d'A&ium , où Antoine avoit été 
vaincu par Augufte* l'ambitieufe Cléo- 

}>âtre, qui s'étoit flattée de fubjuguer éga- 
ement ce jeune Vainqueur , ne fe vit pas 
plutôt privée de cet efpoir , que , dans la 
crainte detre menée à Rome pourfervk 
d'ornement a fon triomphe elle ne fongea 
plus qu'aux moyens de fe procurer une mort 
aufli douce que certaine* Elle ramaffa , 
pour cet effet , toutes fortes de poifons ; 
& pour éprouver ceux cjui faifoient mou- 
rir avec moins de douleur , elle faifok 

Hiv 

■ 
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Feflai de leur vertu 8c de leur force fur 
les Criminels qui étoient gardés dans les 
PrifonSé Mais ayant, va, par fes expé- 
riences , que ceux qui étoient forts fai- 
foient mourir promptement, mais dans de 
;randes douleurs , &: que ceux qui étoienc 
loux v iie procuroient qu'une mort lente ; 
elle eflaya des morfures de bêtes veni- 
meufes , & fit appliquer , en fa préfence , 
fur diverfes perfonnes , différentes fortes 
de Serpeus. Elle trouva enfin que l'Afpic 
étoit le feul qui ne caufoit ni convulfions , 
ni tranchées , & que , précipitant feule- 
ment dans une pefanteur & dans un aflbu- 
pifTement accompagnés d'une petite moi- 
teur au vifage > il éteignoit doucement la 
vie , de forte même que ceux qui étoient 
en cet état , fe fâchoient quand on les ré- 
veilloit , & qu on vouloit les faire lever j 
elle réfolut d'employer ce dernier moyen, 
qui , en effet , lui procura la mort la plus 
prompte & la moins douloureufe. Cléo- 
pâtre, alors âgée de 3 9 ans, en avoit régné 
zi , & en avoit paffé 1 4 avec Antoine , au- 
près duquel -elle fut inhumée. 
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Ic X gît qui n'eut point ie Pcrc , 
Et dont un Homme fut ta Mcre. * 

Idem; 

- 

Evt y ( dit Milton ) furprife de fe voir 
dans les eaux , & n'en comprenant point 
le rnéchanifme , dit à Adam : «« qu'il lui 
« plaifoit beaucoup , mais bien moins 
«« qu'un autre objet qu elle avoir vu dans h 
« fontaine. » 

» £r«. 



De N * * *. ' { 

Ici gît , dont les jours ont été malheureux » 
Pour avoir négligé le fecret fructueux 
De laifTcr croire aux Sots qu'il l'étoit autant qu'eux. 1 

Par M. D. L. P. 



Ht 
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■ ■» 

D'un Impie. 

A l'Impte Acerra la lumière eft ravie. 

- 

Plaignez , Partant , plaignez pourtant fon fort i 

Il a vécu fans penfer à ta mort , 
Comme il eft mort fans penfer à la vie. 

Anonyme* % 

- ■ * 

Du Maréchal de Berwick,* 

* 

]3 e r w 1 c k , d'un coup funefte atteint dans la 
Tranchée , 

Tudefcends au tombeau , le front ceint de lauriers: 

La France , vivement touchée , 
Pond en* pleurs au milieu de fes triftes Guerriers» 

La Mort , d'un nouveau luftre orne encor ta mé- 
moire ; 

Ceft à nous feulement de nous plaindre aujourd'hui: 

Intrépide Berwick , tu volois à la gloire , 

Sur les pas de Turenne 5 & tu meurs comme lui ! 

ldem m 

* Jacques Fitz- James , Duc de Ber- 
wick, fils de Jacques II, Roi d'Angle- 
terre, & d'Arabelle Churchill, fœur du 
Duc de Marle-Borough , porta les arme^ 
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i3ès fa plus tendre jeuneffe & toujours 
avec la plus grande diftindtion & les plus 
grands luccès* Un coup de canon termina 
la glorieufe carrière devant Philisbourg » 
le 11 Juin 1734. 



* D £ S C A R K O N f 

. Celui qui ci maintenant dort * 
Fait plus de pitié que d envie , 
Et Iouff"rit mille fois la mort ^ 
Avant que de perdre la vie. 

PaiTant , ne fais ici de bruit $ 
Garde bien que tu ne réveille : 
Car voici la première nuit 
Que le pauvre Scarron fommeillc! 

Par lui-même.; 

Quand Scarron fe maria , fes Parents > 
à qui il avoir donné fon bien , le lui rendi- 
rent; 8c, en s'entretenant là-delïus avec 
lui, un Ami lui dit : « que ce netoit pas 
aflez , pour faire plaifir à fa femme , de 
s'être marié } qu'il falloit qu il eût d'elle 
au moins un enfant ; & lui demanda s'il fe 
croyoit en état de le lui faire ? « Eft - ce 
( répondit-il en riant) < que vous préten- 
« de* me faire ce plaifir-là ? . . . . J'ai ici 
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( ajouta-t-il ) « Mangin , qui me fêta Cùt 
« office, à point-nommé. » Ce Mangin, uà 
bon gros garçon, écoit fon Laquais. «Man- 
«• gin ?... ^ lui cria Scarron ) ne ferais- tu pas 
«c bien un enfant à ma femme ? — Oai-dà! 
( répondit-il ) « oui-dà ! s'il plaît à Dieu. » 

Scarron plaifantant fur les bénéfices 
fimples , dHoit : « qu'il auroit bien voulu 
* en avoir un qui tût fi fimple , qu'il n'y 
« eût qu a croire en Dieu pour le polTé- 
« der. .* 

Quand on drefla le Contrat de Mariage 
de Scarron avec Mile d'Aubigné , il dit : 
ce qu'il reconnoifToit à T Accordée quatre 
« Louis de rente , deux beaux grands yeux 
«« fort malins , un très beau Corfage ^ une 
«« paire de belles mains , & beaucoup d'ef- 
« prit. » Le Notaire lui demandant, quel 
Douaire il lui afluroit? « L'Immortalité 
c< ( répondit Scarron.) Le nom des femmes 
ce de Rois meurt avec elles : celui de la 
c< femme de Scarron vivra toujours. •* 



D'un Apothicaire. 

Ci-gît qui, pour un quart d'écu, 
£'agenouiiloit devant on eu. 

Anonyme; 
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De Démocritb et d'Heraclite. 

Heraclite à pleurer s'eft toujours vu réduire 4 
£c Demockite a toujours ri. 

Taut-il pleurer de celui-ci ? 
Ou de celui-là faut-il fire ? 

Par M. L. B; 

T 



De Henri** 

Duc de Guife* 

Sujets trop redoutés > retenez bien de itfol ; 
Que qui monte au Palais , porte fa tête au Roi; 

Par M. D. L.P. 

* Son courage commença à fe déployer 
à la Bataille de Jarnac en 1569, 8c fe 
foutint toujours avec le même éclat. La 
bletfure qui le fit nommer le Balafré , ne 
lui ôta rien des charmes de fa figure : fa 
bonne mine , fon air noble , fes manières 
engageantes , & même populaires quand 
il le falloir , lui concilioient tous les cœurs, 
Mais il abufa de tous ces avantages , au 
point de forcer Henri lll à fe défaire de 
çq rebelle, devenu trop puiflant pour qu'on 
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Jui donnât des Juges, On fait que ce Mo* 
narque , l'ayant rait appeller au Château 
de Blois , des aflaflïns apoftés le percèrent 
de plufieurs coups de poignard, le 23 
Décembre 1588, & que le Cardinal de 
Guife , fon frère , fut maflacré le lende- 
main. 

Ce n'étoit point ( dit le Préfident Hé-' 
nault) , une terreur panique dans Henri 
311, que la crainte des entreprifes que 
'Guife pouvoit former $ il fe trouvoit dans 
des cireonftances pareilles à celles donc 
Pépin profita pour s'approprier la Cou- 
ronne. Henri M ne reflembloitpas mal aux 
derniers Rois de la première race ; & 1? 
prétexte de la Religion eût fort bien pa 
ïufciter quelque Pape de l'humeur de Z^- 
charie. 

Le même Duc de Guife avoit gagné au 
jeu cent mille livres à M. d'O , fur-lntei*- 
danr des Finances , qui le lendemain , lui 
envoya 70 mille livres en argent , & 1 o 

mille écus en or , renfermés dans un faç 
de cuir. 

Le Duc , croyant que ce fac ne renfer- 
tnoit que de l'argent blanc , le donna par 
gratification au commis qui lui apportoit 
la fomme Cet homme , qui ignoroit lui- 
même ce que ce fac pouvoit contenir , 
fc'crfa le refufer ; mais quand il vit que cç 
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Seigneur s'étoit mépris , il le lui reporta 
fur le champ : «• Puifque la Fortune., (lui 
» dit le Duc ) , vous a été auffi favorable , 
» cherchez un autre que le Duc de Guife 
*> pour vous envier votre bonheur. » 



De Charles de Bourbon, ^Cardinal î 

■ 

mis fur le Trône par le Duc de Mayenne^ 
fous le nom de ChA RLE s X. 

Si de Roi j'acceptai le nom , 
Ce fut pour conferyer le droit de ma Maifon* 

Du mime. 

* Il étoit le cadet d'ANTOiNE de Bour- 
bon , Roi de Navarre , & oncle de Henri 
IV. Un Ecrivain a remarqué que dès qu'il 
fut déclaré Roi , il envoya de fa prifon 
fon Chambellan à Henri IV , avec une 
lettre , par laquelle il le reconnoiflbit pouc 
fon Souverain légitime. On rapporte, en 
effet , qu'il difoit à un de fes confidents : 
•* Ne crois pas que je me fois accom- 
cc modé fans raifon avec ces gens ci (les 
«« Ligueurs ). Penfes - tu que je ne fâche 
«« pas bien qu'ils en veulent a la Maifon 
«« de Bourbon ? & qu'ils n'eufTent pas 
« latffé de faire la guerre ? quand même 
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« je ne me fufTe pas joint à eux? PoUf 
«< le moins , tandis que je fuis avec eux, 
« c'eft toujours Bourbon qu'ils reconnoif- 
•< fentj & le Roi de Navarre, mon ne- 
ce veu , peut cependant faire fa fortune, 
« Ainfi ce que je fais n'eft que pour la 
» confervation du droit de mes neveux. » 

Ce faÔfcome de la Royauté mourut à 
ïontenay-le-Comte , en 1590, 



De Matthieu Mole,* 
P rtmUr-P rèjident au Parlement de Parisi 

Ci-gît, dont la Sagefle intrépide & profond* 

Sut défarmer les fureurs de La Fronde ; 
Et des Grands mutinés confondant les projets , 
Ramener au devoir 6c Bcaufort, & De Retz, 

Idem.' 

* D'une Famille illuftre , Originaire de 
Troyes , fut d'abord Confeiiler , enfuite 
Préfident aux Requêtes , depuis Procureur 
Général, & enfin Premier Préfident du 
Parlement, en 1 640, Ses ancêtres s'étoient 
fignalés dans ce Corps par leurs lumières , 
& par leur intégrité ; le Préfident les égala 
& même les furpaffa. 11 montra, au milieu 
r des troubles de la fronde ? autant de zele. 




■ 
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ûue de grandeur d'ame. Dans le temps 
des Barricades de 1648 , le peuple s'étant 
attroupé pour l'aflalliner dans fon Hôtel > 
il en fit ouvrir les portes , en difant : « que 
» la maifon d'un Premier Préfident de- 
» voit être ouverte à tout le monde, w Lors- 
qu'on lui difoit qu'il devoit moins s'expo- 
1er à la fureur du peuple 5 il répondoit: 
«< Que fix pieds de terre feroient tou- 
j* jours rajfon au plus ^rand homme du 
j> monde, » Cette intrépidité fit dire au 
fameux Cardinal de Retz : Que « fi ce 
» n'étoit pas un blafphême d'avancer que 
99 quelqu'un a été plus brave que le Grand 
*> Condé ' r il diroit que c'étoit Mathieu 
19 Molé. » Edouard Molé , fon fils , & 
Louis Molé, fon petit-fils, fe diftingue- 
rent aufli par leur probité , & par les fer- 
vices qu'ils rendirent au public. M. Molé, 
qui a quitté en 1763 la même Charge, 
après y avoir foutenu avec diftindtion la 
gloire de fes Ancêtres , a mis le comble 
a la fienne , par un défintéreflement inoui 
peut-être jufqu à lui. Mathieu Molé mou?: 
rut en 16 $6 , à 72, aas. 



Di 



î§£ Ricûiii 



De Vernet,; 

Peintre du RoL 

Si du Vrai feul naquit le Beau , 

En Profe , en Vers * comme en PeintutC} 

Paflant , refpeâe le Tombeau 

Du vrai Peintre de la Nature* 

ParM.D,L.P é 

9 * Qui y ( grâces âu Ciel ! ) promet clé 
Vivre encore aiTez long-temps pour ajouter 
plus cTun Chef-d'œuvre à tous ceux dont 
Ion génie auffi fécond qu'inépuifable , n'a 
pas ceffé depuis plus de 3 o ans > d'enrichir 
les plus précieux cabinets de la France & 
de l'Europe j mais à qui l'Auteur de cet 
Êpitaphe anticipée > à-peu-près sûr de he 
lui pasfurvivre , aime à la confacrer , dès- , 
à-préfent 5 à la mémoire d'un Artifte qui 
lui eft aufli cher par les qualités ,du cœur 
& de l'efprit > que par la îugériorité de fes 
taknts. 



< 
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De Miguel Cervantes»* 

Toujouks Plaifant, quoique Moral, 
Ci-gît dont Paimable Génie 
Ne connut point d'Original , 
Et n'eut point encor de Copie* 

Du mêméé 

* Né en Efpagne en 1 5 49. Enrôlé à 
x x ans , il fe trouva > comme foldat , à la 
bataille de Lépante , s'y fîenala , & y per- 
dit un bras. De retour dans fa Patrie * 
après cinq années d'efclavage, il y fit jouer 

? quelques Comédies avec le plus grand 
uccès. Le Duc de Lerme , premier Mi- 
nière de Philippe III , l'ayant un jour traité 
avec peu de considération , Cerv nres s'en 
vengea en faifant Don Quichotte : Satire 
fine de la Nation & du Miniftre , entêtés 
alors de Chevalerie. Ce chef-d'œuvre où 
la bonne plaifanterie eft réunie à la plus 
excellente Morale , ne l'empêcha pas de 
mourir à l'Hôpital > en 1 6 1 6 . Tant les 
Grands offeofés font implacablçs dans leur 
haine! 
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De Madame * * *• 

En Iifant l' A l o ï s i a , 
La gifante ici s'écria : 

O Mort 1 du moins laifle-moi vivre 
Aflez pour acheveMnon Livre ? 

Idem* 

DE L'INVENTEUR 
de la Poudre a Canon.*; 

Ici gît , qui des Ci eux en imitant la Foudre , 
N'eût que trop mérité d'en être mis en poudre. 

Idem. 

* Poiydôre Virgile en a attribué la 
découverte à un Chymifte , que Thévec 
dit être un Moine de Fribourg , nommé 
(Conftantin Aneizen-Schwartz , lequel vi- 
voit à la fin du quatorzième fiecle. Mais il 
paroît évident qu elle appartient à Roget 
Bacon, puifqu'il l'a décrite très- nette- 
ment plus de 1 5 o ans avant la naiflfance 
^chwartz. 
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Du MÊME. 

* 

Ci-gît, qui, des Mortels trop enclins à leur pertej 
Arma la main des Feux qu'ils lancent aujourd'hui. 

Tlût au Ciel qu'il fût mort avant fa découverte» 
Ou qu'elle fût morte avec lui ! 

Idem» 



Du Comte de Torsac,* 
Colonel du Régiment de l# Calotte* ; 

D £ fuffifance & de fottife humaine 

Si la.durée eft à jamais certaine ; 

Ci-gît Torsac , le digne Colonel i 

D'un Régiment fait pour être immortel; 

Idem: y 

• 

* Philippe -Emmanuel de la Place J 
Comte de Torfac, d'une ancienne & noblq 
famille d'Angoumois (i ) , après avoir bien 

fervi danç la Cavalerie &c dans le$ Cara- 

i 

(i) Pierre de la Place , Avocat-Général au Parle* 
Hicnc de Paris , fous François I , & Premier Préfixent de 
la Cour des Aydcs • fous Henri II & Henri III , viûimedu 
Maflacre de la S Barthclemi , en 1571 , 8c donc la Poftcii^ 
Aibûlte encore £ Calais , éioit de la même Famille» 
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biniers , mourut , Exempt des Garde$-dju.J 
Corps en 1714. Le Régiment de la Ca* 
lotce qui prit naiflance vers la fin du Règne 
de Louis XIV , & qui brilla fur-tout pen- 
dant la Régence , dut fon établiffement à , 
quelques I&aux-fcfprits de la Cour, qui 
formèrent une fociété dont le but étoit dç 
corriger les mçeurs 5 de réformer le ftyle 
à la mode en le tournant en ridicule , 8c 
d'ériger un Tribunal oppofé à celui de 
l'Académie Françoife. Mais ayant prévu 
qu'on ne manqueroit pas de les accufer 
ae légèreté fur les difficultés de leur en-r 
ïrepnfç , ils prévinrent ce reproche , en 
prenant avec une Calotte de plomb y le 
pom du Régiment de la Calotte , en fai* 
jfant faire de$ Etendards , frapper des Mé* 
dailles fur cette inftitution , & en y aflb- 
ciant nombre de Beaux- Efprits > qui mi-r 
rent ert vers les Brévets que le Régiment 
diftribuoit à tous ceux qui , fans excep- 
tion , s'étoient fignalés par quelque fottife 
éclatante. Malgré le crédit de ceux qui 
i'intéreflbient à fa deftruéfcion , le Régi- 
ment groflit en peu de temps , & la Coup 
& la Ville lui fournirent un nombre très 
confidérable de fujers diftingués. Louis 
Xi V,informé des progrès de cette plaifante 
Milice, demanda' un jour à Torfac , s'ij 

ne feroit ja»ai$ défile* fon Régiment dç^ 
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*rànt lui ? Sire , répondit le Colonel de* 
Calôrins ; « 11 ne le trouveroit , peut-être 
•> perfonne pour la voir pàfler. » L'Orai- 
fon Funèbre de Torfac , eft de toutes les 
Pièces cjui compofçnt le Recueil imprimé 
du Régiment de la Calotte, celle qui a 
fait le plus de bruit. C'eft un tiflu des plus 
mauvaifes phrafes des harangues pronon- 
cées à l'Académie Françoife , des Eloges 
des Savans , des Lettres du Chevalier 
d'IJer ***, (de Fontenelle), &c. que 
l'on a coufues enfemble, on ne peut plu$ 
adroitement. 

* * 

0 

Pb Germain Pilon, * 
Sculpteur François. * 

Ci : ■ - • 

i-gît , qui , le premier en France ± 

Urçiflanr le Goût au Talent, 

Quelque fon Arc fût dans l'cnfancç , 

Sut rendre le Marbre vivant. 

* Mort en 1 5 90 , fut un de ces hom-i 
tï*es rares , deftinés à tirer les Arts des 
ténèbres de la barbarie , & à porter dans 
leur Patrie le vrai goût du r Beau. Il eft 1q 
j>ren*içr Sculpteur <jui ait fupériçurenaçuç 



> 
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rendu le cara&ere des étoffes. On voir 

Elufieurs de fes Ouvrages à Paris , qui fonç 
;s délices des curieux. L'Eglife de Sainte 
Catherine , la Sainte Chapelle , Saint Ger- 
vais, Saint Etienne^du-Mont , & fur-tout 
la Chapelle de la première maifon d'Or- 
léans , aux Céleftins , font ornés de plu- 
fieurs morceaux de Sculpture admirable j 
fur-tout , eu égard au temps où ils ont été 
produits, 

- 

1 i ' ■ ■ » ' ■ ■ l ■ i ■ m ■ > u . . I ■ ■ 

De Jean Fauste,* ou Fust, 

Jrf qui l'on attribue T invention de l'Imprimerie 

r 

- 

C i - g î t l'Homme à qui nos Aïeux 
.Ont du cette utile Merveille , 
Qui, mille fois, tranfmetaux yeux 
Co qu'une fois entend l'oreille. * 

Idem. 

* Bourgeois de Mayence , fut un des 
premiers Auteurs du bel Art de L'Impri-» 
merie. La première découverte fut, dit- 
on, faite par un Gentilhomme de Srraf- 
bourg , de qui Jean Guttemberg apprit * 
ajoute-t-on , fon t fecret. Faufte s'aUocia 
avec celui-ci, vers Tan 1460. Schoifflier , 
gendre cle Faufte , trouva le premier les 

caractères 
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fcara&eres fondus & mobiles. Mais on nç 
fait guère à qui appartient la première 
idée de cet Art ? qui a multiplie les con-* 
noiflances &c les erreurs des hommes, 
Faufte , après avoir vendu à Paris plufïeurs 
exemplaires de la Bible, d'un caraéfcere fem- 
blable à celui des manufprits , fut attaqué 
comme fripon & comme magicien j mais 
il eut le bonheur d'échapper aux pourfuites 
de fes accufateurs , & mourut à Mayenco 

D E T H I £ R I I, * 

Roi de France. 

Hî c jacet Rcx Theodoricus , 
Ditans Ut vems Amicus. 

Ceft-à-dire : 

i-DEsseus gîc Je Roi Thieri, 
Qui nous enrichit en Ami. 

Idem. 

* Cette Epitaphe qui eft inferite autour 
d'un ancien tombeau de marbre noir , 
* dans le Chœur de l'Abbaye Royale de S* 
Vaft d'Arras , eft du fils de Clovis II , 
qui ayant été défait par Pépin Hériftei, st 

- Tome L I 
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là Bataille de Tertri en Vermandois x Par* 
rtf87,moutut âge de 3 5 ans, & fut enterré 
dans cette Abbaye qu'il a voit fondée. 

Ce que cette Epitaphe offre deïîngulîer, 
c'eft que les Moines de ce temps-là n euf- 
fent reconnu dans leur Fondateur d'autre 
mérite que celui 4e les avoir amicalement 
enrichis, 

Du Camoens, * 

Plus célèbre après fon trépas t 
Que fortuné pendant fa vie ^ 
Ci-gît , qui ne recueillit pas 
Les lauriçrs dqs à fon Génie, 

* D'une ancienne famille de Portugal, 
Avec une imagination vive , beaucoup 
d'ardeur pour la gloire & pour la Poéfie , 
il parut jeune encore à la Gour , & y ef- 
fuya des difgraces. Ayant obtenu la per- 
miffion d'aller fervir en Afrique , il perdit 
qn œil dans un cpmbat. De retour dans 
fa Patrie , il fut obligé de la quitter de 
liouyeau, & s'embarqua pour Goa, en 
1553. 11 s'y fit d'abord des amis , que fon 
humeur fatyrique lui fit perdre. Exilé fur 

les frontières de la Chiiïç, U fit naiifraçç 
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&c fe fauva à la nage , tenant ( comme 
Céfar) fon Poëme de la Lufiade d'une 
main , & nageant de l'autre. De retour $ 
Lisbonne avec cpt Ouvrage , le feul bien 
qui lui reftât , il y obtint une penfion fi 
modique , que fon efclaye alioit le foir 
mandier pour lui de porte en porte j & 
qui , plus fenfible que les courtifans , ne 
quitta fon maître qu'à fa mort , q»i arriva 
en 1 579. A peine cet infortuné Poète eut- 
il cefîé dp vivre , qu'on s'empreiïa à char- 
ger fon tombeau d'Epitaphes , que l'Efpa- 
gne & le Portugal le comblèrent d éloges , 
& il faut avouer qu'il les méritoit à beau- 
coup d'égards. Son Poëme, dont nous 
^vons une tradu&ion par du Perron de 
Caftera , eft rempli de fixions auflï har- 
dies que neuves. Son Epifode d'Inès de 
Caftro , eft on ne peut plus touchant , & 
la defcription du Géant Adamaftor , gar- 
dien du Cap des Tourmentes , eft un mor- 
ceau égal à tout ce que l'imagination des 
plus grands Poètes a pu produire. C'eft en 
faveur de ces beauté?, & d'un grand nom- 
bre d'autres , qu'on a pardonné au Ca- 
inocns lepeude Iiaifon qui régne dans fon 
, Ouvrage , le ridicule fouvent mêlé avec 
le beau, & le mélange monftrueux des 
Dieux du Paganifme avec les Saints de lft 
Religion Chrét^iwe, 
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Inventeur de la Boujfole^ 

Ci-gît > qui , pour cingler de Tua à l'autre Pôle, 
Dans un Fer Magnétique a trouvé la BoulTole > 
J£t qui , loin de la Terre , en confultant le Nord t 
Giiidé par le Compas , fut arriver au Port. 

14cm. 

M. Robertson fe plaint % dans fon Hif- 
toire de l' Amérique, de lobfcurité qui 
couvre encore le nom de ce Bourgeois 
d'Amalfi, ( Favio Gioïa) qui en décou- 
vrant les propriétés de l'aiguille aimantée, 
a donné aux peuples modernes la pofTef- 
fion de l'Océan & du Globp i & qui de* 
voit partager au mqins la gloire de ceti^ 
qui ont découvert Se conquis le Nouveau 
Monde. 11 ne faut en aceufer , ajoute-t-il * 
ni l'ingratitude, ni l'injuftice des hommes, 
ni même leur négligence à honorer ce qui 
leur eft utile ; car Jorfque Flavio Gioïa ^ 
fit cette découverte > on fut fi loin d'aboi*4 
de prévoir les avantages qu'on en retire- 
roit , que les Navigateurs ne changèrent 
prefque rien à leur manière de voyager , 
& longèrent encore les cfoes jpenda,nt j>rç| 
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ïà'un fîécle. Il eft même certain que Co- 
lomb fut le premier qui s'abandonna en- 
tièrement à la foi de l'aiguille polaire. 



Le Mari résigné. 

Qui portc-t-on en terre, Ami ? — Ta Femme.-* 
Ma Femme ï Ah, Ciel!... Dieu veuille avoir fo» 
amel 

Anonyme; . 

é ■ i i , n i i 

De Mademoiselle ***. 

Tu ne dors point , ô Juftice Éternelle 1 
La preuve en eft dans ce feul mot : 

Nerine étoit coquette , vaine & belle; 
Trente Sots étoient morts pour elle : 
Nérine eft morte pour un Sot. 

Par M. D. L. K 



De C r. i s r î n* 

Ci-gît Crîspin , qui, redoutant l'ennui ; 
fit enterrer fon gros Singe avec lui. ; / 

Du mémAi " 
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D'un Suicide* 

Ci gît , (gardons-nous de le fuivrel ) 
Qui fc pendit , trop convaincu 
Que Ton aveit aflez vécu 

Quand on n'avoit plus de quoi vivre. 

Anonytniê 

De C o s m e. 

C o s m e a fait un grand Bâtiment , 
Dont il a tiré peu d'ufage ; 
Car il cft mort fubitement. 

Et tu dis qu'il n'étoit pas £agc 
Les autres font-ils autrement ! 

Par Gombauit. 



D'u n Railleur, 

Ci-eîr, de burlcfque mémoire , 
Lubin , qui mit toute fa gloire 
A ridiculifcr autrui. 

Mais j quelque chofe qu'il put dire , 
Cbarbonner , barbouiller , écrire * 
Il ne fît rien fi grotcfque que lui. 

Par Gilles BoitiAVi 
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Au p^rcflcux Clémuït la. lumière elt ravie. 

Clément dormoit toujours 5 il fait , après fa mort. 
Ce qu'il faifoit pendant fa vie : 

Clément dormoit , & Clément dort* 

Anonyme. 

D'un Mari it d'uni Femmc. 

Ci-cît Jeannot , ci-gît Pbrrétt*. 

tendant que toui deux ont vécu , 

Que fut le pauvre homme ? — Cocrç. — • 

Et que fut la femme ? — Coquette. 

Par M. D. L. P. 

- 

A un Mari» 

Sur la mon de fa Femme* 

r 

Iris, dont tu reçus la foi , 
£ft morte ; & ta douleur , fans doute eft légitimé 
Mais le Public, mon cher Maximi ê 
Ift-il moins à plaindre que toi ? 

Anonyme* 
Iiv 



Di 



'io8 Reçue il 

Sur un Avare. 

Au Heu d'A&es de Foi , d'Amour & d'Efpérariee, 
¥ kondin , agonifant , fupputoit la dépenfe 
Que fa Maladie & fa Mort 

Coûteraient à fon Coffre fort : 

♦ 

Tant pour- le Médecin, tant pour PApothicaife, 
s Tant pour cet homme-ci , tant pour cet autre-Ià , 
Tant pour l'Enterrement, & tant pour l'Inventaire* 

■ 

Tant pour ceci , tant pour cela.,., 

€c n'eft point fans raifon que Ton te trouve à 

craindre , 

© Mort ! ( s'éctia-t-il) que tu nous fais fouffrir l 

»■ 

Malheureux ! que je fuis à plaindre 5 
. Et qu'il en coûte pour mourir. 

Le Bku*u 

c 

■ . 
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- D'un autre Avare. 

^^Ui nd ce Défont arriva dans l'Enfer ; 
Eh quoi ! dit-il au Seigneur Lucifer, 
Le bois ici ne fe ménage guère î 
Voilà cent fois plus de feu qu'il ne faut ! 

Éteigrifcz-cn la moitié , mon Confrère : 
Il y pourra. faire encore allez chaud. 

Du mime 9 



D E M * * *. 

Ci-gît, à la fleur de fon âge , 
Un Philosophe nonchalant, 
Am&urcux, fans être galant» 
Et vertueux fans être fage. 

Il eut peu de dévotion , 
Peu de foins, peu d'ambition 5 
Il regarda toute la vie , 
Comme un fonge , une rêverie* 

Sérieut par tempérament , 
Studieux par amufement ? 
Il fuivoit la Loi toujours sûre 
De la bonne & /impie Nature. 

Anonyme* 

I V 

■ 
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Di Mlle Lje Couvreur,!: 

Cl i - g î r l' Aéh&cc inimitable f 

• 

De <jui rcfptit 6c les talents , 
Les grâces Se les fentiments 
La rendoient par • tout adorable { 
Et qui na pas moins mérité 
Le droit à l'Immortalité * 
Qu'aucune Héroïne ou Décflc » 
Qu'avec tant de délicate ffe 
xiie a iouvent rcpreLcnic. 

L'opinion étoit fi forte 
Quelle devoit toujours durer; 
Qu'après même qu'elle fut morte s 
On refufe de l'enterrer. 

Par VoiTAiM, 

* Fille d'un* Chapelier de Fifmçs , en 
Champagne , née en 1 6 $ 5 , morte en, 1 7 3 o* 
Le Comédien Legrand , avoit ( dit-on ) une 
jeune & jolie Maitrefle 9 a laquelle il étoit 
fort attache , & oui ayant an jour difparu 
de chez lui , le plongeoir dans les inquié- 
tudes les plus vives j lorfque environ un 
mois après , il reçut un billet de la part du 
Marquis de Couftenvaux > qui l'inyitoit à 
dîner. Qu on fe peigne la furprife du Co-, 



Digitized by 



D 1 Ê P I T A P H E S. Iftf 

tnédren lorfqu il reconnut f^t Maîtreflè à 
table & fuperbement vêtue j à côté du Mar- 
quis ! Le Grand avoit trop d'eiprit pour ne 
pas fentir que le feul rôle qu'il eût à jouer 
en pareil cas , étbit celui de la réfignation 
& de la plailanterie. Auffi fe borna-t-il, er> 
fortant de table allez tard , à fupplier le 
Marquis de lui accorder, par forme de ré- 

}>aration , la grâce d'accepter sn dîner chez 
ui , à quelques jours de là , avec fon an- 
cienne Maîtrelfè. Au jour indiqué , les deux 
Convives , arrivés cnez le Grand , furent 
bien furpris, à leur tour, de voir le Comé- 
dien leur préfenter, avec gravité, une 
petite fille très (implement mife, en fup- 
pliant M, le Marquis de permettre qu'elle 
prît place à table avec la compagnie. « Oh ï 
« Oh ! (s ? écria le Marquis ) quelle eft donc 
« cette enfant, mon cher Amphytrion ? 
c< la fille de ta cuifiniere, apparamment, 
v ou de ta ravaudeufe** ? Nenni (reprit 
le Comédien ) c'eft la nièce de ma blan- 
chiflèufe , la coufine- germaine de la belle 
Dame qu'il vous a plu de m'enlever , qui 
réunit maintenant toutes mes tendreflès 
pour la famille, & peut feule me confoler 
d'avoir perdu fa patente. Car ( s'écria-t-ii , 
çn parodiant le vers du Théfée de Qui r 
naut : ) 

Ccft le fore de Le Gjand de s'enflammer pour elle! 

Ivj 



Di 



^04 Recueil* 

- - 

Ce dîner , comme on l'augure , fut tfê* 
gai , & fut fuivi de plufieurs autres. Le 
Grand s'attacha à la petite BlanchilTeufe , 
lui donna de l'éducation , la drefla pour le 
théâtre, l'envoya enfuite à Strasbourg pour 
l'accoutumer aux planches , mit enfin la pe- 
tite fille en état d être préfentée à laComé • 
die Françoife ; & cette petite fille étoiu. 
Adrienne le Couvreur* 



ta 



De P i r o n, * 

Ami Paflànt , qui defîres connoîtrc 
Ce que je fus ?... Je ne voulus rien être. 
Je vécus nul j & certes , je fis bien »... 
Car , après tout , bien fou qui fe propofè, 
De rien venant, & redevenant rien, 
De vouloir être Ici^as quelque chofe î 
€ • Par lui-même; . 

* Jtf é à Dijon en 1 6 89 > mort à Paris en 
1 777\M eft trop connu , tant par fes ouvra- 
ges que par l'aimable fingulanté de fon ca- 
ra&ere, pour que nous entrions fur ce fujet 
dans aucuns détails. 

Le Comte de Livry , qui fe Té toit par- 
ticulièrement attaché par des bienfaits, 
ayant voulu que Piron choisît un apparte- 
ment dans fon château de Livry , avoit or- 
donné qu on lui obéît , & qu'on leregardaç 

" 'i • 

f 
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comme le maître du logis. Lorsqu'il prie 
pofleflïon de fon appartement , ne voulant 
pas manger feul , & cherchant à s'égayer , 
Piron engagea la Concierge , Janfénifte 
outrée, à lui tenir compagnie^ table.Notre 
Poète , qui avoitpris langue, afFeétoit d'être 
le plus décidé Molinifte : fur quoi cette 
femme entreprend de le convertir j & Dieu 
fait quel tapage entre les deux convives ! 
Sur quoi Piron finiflbit toujours par dire s 
« Chacun a fon goût , Madame la Marre ; 
c< pour moi, je veux être damné ». Le 
même train continuoit depuis huit jours ^ 
lorfque vers la fin d'un repas , arrive au 
bruit le maître du château : « Eh bien , 
« Binbin ? ( s'écria- 1- il ) quoi ! n'es -tu 
«« pas content ? ne te fert-on pas bien 
« ici » ?... Très content ( répondit Piron ) 
fauf à certain égard,. Madame ne veut pas, 
— Quoi ? quoi donc ne veut-elle pas ? }e 
veux , morbleu ! que tu fois ici le maître 
comme moi-même. En tendez- vous Ma- 
dame ? Et fj Monfieur fe plaint de vous ?... 
Calmez- vous , Monfieur (lui dit Piron ) 
Madame de la Marre n'a qu'un tort avec 
moi.. . — Quel tort ? quel tort ? Parlez , 
mon ami ? — Madame ne veut pas que je 
fois damné. — *« Elle ne le veut pas? Quoi! 
« n'eft-il pas le maître '? de quoi vous 
«« mêlez-vous ? . . . Je veux qu'il fafTe ic : 
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* fa volonté. Il vous fied bien d y tfouvôf 
« à redire •» ? La pauvre la Marre n'ofa 
répliquer , & fe contenta de prier pour la 
• converfion du Poëte Molinifte. 

■ 

Du Markhal de Sàxi. * 

Il n'eft plus, ce Guerrier, dont, au fein de la gloire^ 
La Mort refpc&a les Travaux : 
Il eut pour Maître la Vi&oire , 
Et pour Difciplcs , fes Rivaux. 

À Coutrai , Fabius 5 Annibal , à Bruxelles $ 
Sur la Meufe, Condé ; Turcnnc 5 fur le Rhin) 
Au Léopard farouche il impofa le frein # - 
Et de l'Aigle rapide il abbatcit les ailes. 

Par M. M armontel * 
de l'Académie Françoifc 

* Mort erf 1 7 50 , à 55 ans. « Monfîeur 
"* de Senac ( dit-il , en mourant , à fon 
Médecin ) « j'ai fait un beau fonge ! » 

Le Maréchal de Saxe faifoit dans fon 
camjp l'éloge d'un Officier abfent. Un 
Militaire dit : oui j mais Cheyert eft ijin 
Officier de fortune. M. de Saxe qui le 
voit & feignoit de l'ignprer , lui répliqua 
brufquement : « Vous me 1 apprenez , 
« Monfieur. Je navois pour lui que *ie 
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« Teftime ; je vois que je lui dois du ref- 
•* petfc> & j'en aurai ». Après la bataille 
de Rauçoux , le Chevalier d'Aubeterre , 
frappé de la bonne mine d'un priionnier 
Anglois , lui dit : ce S'il y avoit eu 5 o mille 
« hommes comme toi dans ton armée , 
« nous aurions eu, je crois, plus de peine 
* à la battre ? «Le Soldat, reprit vivement : 
u Noos avions aflez d'hommes comme 
« moi ; mais il nous en manquoit un 
« comme le Maréchal de Saxe ». 



D'u nAkglois* 

(Sur l'Air des Pendus.) 

Sa Femme mourut, le Mardi } 
On l'enterra $ le Mercredi. 

Dès le Jeudi j ce vieil infâme 9 
Sécant coeffé d'une autre femme : 
Elle accoucha, le Vendredi*... 
Il Ce pendit , le Samedi. 

Par M. D. L. ^ 
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DV n Oncle» 

O Chrétien , qui fais une paufe 
-îijnon Tombeau! .... Tu crois que mon Corpï Jj 
repofe ? 
A fouffrir il eft condamné. 
Car mes Neveux , à qui , pour cattfe 
Je n'ai laiffe que peu de chofe, 
A cous les Diables m'ont donné. 

Anonynu. 

* » i - ■ » 

Di Jannina, 

Italienne , moru à dix-neuf ans. 

N'accusons point des Dieux l'infléxiblc couï* 
toux : * 
Ils n'avoient mis Jannina parmi nous 3 
Que pour nous enfeigher l'art d"aimer & de plaireJ 

Pleurtz, Mortels, pleurez, vous ne la verrez plus !..; 

L'Amour, qui l'enleva , l'a conduite à Cythere y 
Pour faire une niche à Vénus. 

- ldem % 

* 
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D'u N A M V E R S O I S, 



Ci-cît , par qui giflbienc déjà 
Douze femmes * , ( chofe étonnante I ) 

11 comptent aller jufqu'à trente : 
Mais la treizième les vengea. 

Par M. D. L. P% - 

* Le faiteft vrai : Se c'eft en voyant en- 
terrer cet homme en 1 774 , à Anvers, que 
l'Auteur fit cet Impromptu. U eft encore 
vrai qu'on a Vu depuis , dans un ouvrage 
périodique, cette même Epitaphe , fous le 
nom d'un Chanoine de Lille. 

D'un Homme Sensible. 

Près d'ÉGLÉ , fur mon Chalumeau , 1 
Je fus former un Chant fi tendre , 
Qu* Amour Rapprochant pour m'entendre m 
Me confuma de fon Plambeau. 

* 

Partant , fi tu veux te défendre 
D'éprouver un Trépas ïî beau; 
Éloigne-toi de mon Tombeau.. 
Son feu couve encor fous ma Cendre. 

par M. de MaUROy; 
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De S I G I S M Ô N D Xi 

Ci-gît la tendre Sigismondê, 
Qui rendit heureux tout le mondé ! 

Par M. D. L. P. 

I 

a 

£) e GuiLlau&e Colleté t** 

JLa Mort , qai fc plaît à la lutte* 
Et qui les plus forts culebute , 
Voyant Guillaume Colletit > 
Qui fa Claudine colletdit ; 
D'une jaloufe ardeur éprife , 
le grand Colletet colleta ; 
Qui , plus fort qu'un Athict* à Pife, 
Fièrement contre elle lutta. 

Mais la traîtrefTc, plus ingambe, 
£>'un tour d'adrelTc tout nouveau, 
En lui donnant le croc-en-jambe , 

Le fit tomber en ce Tombeau ! 

» ♦*» . 

Menacé. 

* 

* Poète François, mort en 1^ .11 
époufa de fuite trois de fes fervantes. Les 
;ages qu'il leur donnoic leur tenoient lieu 
le dot. Claudine écoit la dernière, & fous 



le nom de laquelle il faifoit fouvent des 
vers. Peu de temps avant qu'il mourût , il 
compofa , pour couvrir la chofe , des vers 
fous le nom de cette femme , par lefquels 
elle proteftoit qu'après la mort de fon époux, 
elle renonceroit à la Poéfîe : 

•c Le cœur gros de foupirs,le« yeux noyés de larme», 
« Plus trifte que la Mort , dont je fens les alarmes, 
tt Jufque dans le Tombeau je vous fuis.chcr Époux î 

« Comme }e Vous aimai d'une ardeur fans féconde, 
« Comme je Vous louai d'un langage allez doux % 
« Pour ne plus rien aimer , ni rien louer au monde, 
«« J'enfcvells mon coçur & ma plume avec vous. * 

La Fontaine, qu'on dit avoir été amou- 
reux delà femme de Colletée, s'égaya àfe« 
dépens par ces vers ici : 

* 

Les Oracles ont ccfTéi 
Colletet cft trépaiTéé 

Dès qu'il eut la bouche clofe * 
Sa femme ne dit plus rien i 
Elle enterra Vers & Profc , 
Avec le pauvre Chrétien i 

ïq cela je plains fon zèle f 
Et ne fais , au par-deflui * 
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♦ Si les Grâces font chez ellé J 
Mais les Mufes n'y font piufc 

Sans glofer fur le rayftere 
Des Madrigaux qu'elle a faits j 
Ne lui parlons déformais 
Qu'en- la Langue de fa mere. 

Les Oracles ont cefféi 
Colletet eft trépa(Té. 



E D I D O N, 

Pauvre Didon ! od t'a réduite 
De tes Maris le trifte fort ?„. 
L'un , en mourant , càufe ta fuite t 
L'autre > en fuyant , caufe ta mort I 

Par Charpentier , 
de l'Académie Françoifc, 

D'une Bonne. 

Ci-gît ( chofe fort fingulicre ! ) 
Une Bonne , dans qui l'on vit 
Du jugement & de l'efprit. 

C'eft la première & la dernière. 

Par M. ci F****. 
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C i - ci T un Enfant de Silens , 
Qui foutint tant qu'il put Thonncu; du Cabaret : 

H but toute fii vie , & jamais fins Fujet. 

A vingt ans , il buvoic pour oublier Climcne j 

A trente , par oifi veté ; 
A quarante, jl noyoit la fombre inquiétude 3 
A cinquante , ce fut une vieille habitude , 
Qui devjnt , à foirante , une néceflité. 

Anonyme. 

n. 

De P i r o n. 

J'achève ici-bas ma route : 

« • 

Ce toit un vrai cafle-cou. 

J'y vis clair, je n'y vois goutte J 
J'y fus fage , j'y fus fou. 

A la fin , j'arrive au troti 
Que n'échappe fou ni fage , 
Pour aller je ne fais où. 

Adieu, Pifco».... bon voyage ! 

. Par lui-même. 

: 



ii 4 Rïcunt 

De deux Amant s, 

Qui fe font tués à S. Etienne en Fore\ ^ 
(lu mois de Juin 1 770. 

Cx-gisent deux Amants L'un pour l'autre il* 

vécurent; 

I/un pour l'autre ils font morts , Se les Loi* en mur- 
murent. 

ta (impie Piété n'y trouve qu'un forfait : 
Le Sentiment l'admire, & la Raifon fe tait. 

Par J.L Rousseau. 

D'un e Bçlle Fillb noyée. 

Ici Lydie a fait fa fépulture. 
Arrofcz-la , pour le moins de vos pleurs : 
A pleines mains répandez-y des fleurs , 
Paffants , qui dans ces vers iifez fon aventure. 

En tombant dans cette eau, par un funefte foft ^ 
Cette meryeiHe y but la mort. 

Mais voyez l'étrange puiflance , 
Et le bizarre effet de l'eau !..„ 
Une Vénus y prit naiflance , 
, i7nç autrç y trouve fon tombeau. 
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D'u N O I ! I C I ! Ri 

Damon cft inhumé fur ce funcfte bord, 
Philis brûla pour lui d'une flamme amourcufc : 
Jaloux de Ton bonheur., Mars termina fpn fort» 

Quelle fut la plus glorieuft , 
Ou de fa vie, pu de fa mon * 

Par M. D. L. P, 



Sur la mort de Mme. *** 

S'il eft vrai , commetm le publie , * 
Qu'Iris , fans nulle maladie , 
Soit morte hier fubitemcnt 5 
Pluton j, pour punir quelque Impie * 
A voit befoin , probablement , 
D'une quatrième Furie ? 

Du mtm* 

K 

f Hélas ! cette mort n'a pas réuflf . 
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». 

De Marie-Adélaïde de Savoye , 

J)auphînt) * 6- ci- devant Duchejfc de 

Bourgogne. 

milieu d'une Cour dont j'étois adorée, 
Et dont je faifois l'ornement ; 
Dans les bras d un Épou* qui pour moi fut Amant 5 
Près de Taugufte Trône oû j'étois clefirée ; 
La Mort, fans refpeâer mon rang, ni mes appas f 
-De mes jours fortunes change la deftinée ; 
Et mon cinquième luftre éclaire mon trépas I 

Je ramenai jadis dans ces charmants climats * 
La Pai* que cimenta mon heureux Hymenée : 
Les Ç races , les Amours y fui virent mes pas! 

Aujourd'hui , les Amours , les Grâces , l'Hyraenéc i 
Tout pleure au pied du Trône ou je ne montai pas» 

■ 

Anonyme. 

# 

* Morte le iz Février 1711, dans \z 
vingt-fîxieme année de fon âge. Cetre 
Princeiîè > par Ion cara&ere , fon efprit & 
fa beauté , étoit faite pour faire le bon- 
heur de fon époux. France la perdit au 
moment quelle lui annonçoit les pluç 
freaux jours : « Jefens, difoit-elle quel- 



r 
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« que temps avant fa mort ) , que mon 
« cœur 's'agrandit à mefure que h for- 
* tune ni élevé ». Au moment où une 
fièvre ardente étoit près de l'emporter , 
elle fit appeller fes Dames , & dit à la 
Ducheffe de Guife : » Aclieu , ma belle 
ti Ducheffe ! Aujourd'hui Dauphine , & 
c< demain Rien 



De l Abbé de Boismoranjd. * 

* 

Ci-dessous gît l'Abbé de Boismorand , 
Qui jouoit , conyerfoit, & prioit en jurant. 

Par M. D. L. P. 

* * Mort en 1740. Déterminé joueur ; 
& fi grand jureur , quoique d'ailleurs très 
galant homme, qu'il étoit plus connu dans * 
un certain monde , fous le nom de l'Abbé 
S. D. que fous fon nom propre. 11 
avoit beaucoup d'efprit, &rune imagina- 
tion vive , forte & féconde. Nous avons 
de lui plufieurs Mémoires pour des affaires 
épineufes & célèbres. 11 y en a trois ou " 
quatre que Ton compare à ce que Démof- 
thenes a fait de plus éloquent. 

L'Abbé de Boifmorand , qui avoit 
été Jéfuite , avoit confervé des liaifons 
avec quelques - uns d'entre eux > & fur-. • 

Tome /; ; . K 
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tout avec le fameux Pere Tournemine i 
Breton & fon compatriote. La reiïburce 
de l'Abbé lorfqu'il étoit ruiné au jeu, 
fut pendant un temps , de lâcher con- 
tre la Société des brochures très piquantes , 

3u'il alloit leur annoncer comme l'ouvrage 
e leurs ennemis, qu'il s'offroit de ré- 
futer , 8c réfutoit effectivement de façon 
à tourner les rieurs de leur coté , moyen- 
nant certains honoraires , plus ou moins 
forts , fuivant l'exigence des cas. Ce petit 
manège fut enfin découvert par l'indiîcré- 
tion d'un ami de l'Abbé., qui , après avoir' 
beaucoup juré , tourna la chofe en plai- 
fanterie ; de façon que les Jéfuites , aux- 
quels il pouvoit encore être utile , ne lui 
témoignèrent, du moias en apparence, 
aucun relfèntiment , & fe contentèrent de 
fe tenir en garde contre les pièges de 
l'Abbé, 

Cet homme fingulier mourut fous U 
haire & le cilice. 
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D'un Fléau de Sociétb. 

• m r 

h 

C i - g î T , qui , n'ayant point d!afl 



Voulut toujours c«c de tout 3 
Régenter par-tout, & tout faire j 
Employant à plaire ou déplaire 

Trente vifites , bout-à-bput. , 

< ... 

Maintenant , le Monde en cft quitte } 
. La Mort . en a tout le mérite , 
Et tout le Monde l'en abfaut 1 

Du même. 



Sur la Mort Bqntems^. 
Premier Falet-de-Chambr* de louk XIV, 

Bontems cft mort : tout le regrette, 
Tout plaint fa perte , tout la fe^t., 
Depuis le Sceptre tout-puiflant, 
Jufqucs à la fimple houlette. 

Vous qui pourriez , dans Vos emploi^ 

Rendre fervice auprès des Rois , 

Et qui n'en voulez jamais rendre j 

Les regrets qu'il fut mériter 

Vous font connus Tâchez d'apprendre 

A vous faire , un jour è regretter, 

Anonym* f 

K * 
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UN RESPECTABLE VlEILLARD, 

G i g i t un Mortel vénérable , 
Qui , vert encore & vigoureux , 
Sut terminer fes jours heureux 
Par une retraite honorable 5 
Sut être à lui le long du jour, 
Et jouir«d'une paix profonde , 
Par fon choix , banni de la Cour» 

Ceft ainfi que, tranquille & ferme » 
Et fans jamais fc démentir, 
Prêt, à tous moments,, à partir , 
Il attendit fon dernier terme. 

C'eft ainfi qu'il sut de fes jours 
Couronner dignement le cours. 

Pour vivre & mourir, quel modèle 
On ne peut aflTez rcfpc&er 
Une fin fi fage & fi belle $ 
Oq ne peut aifez l'imiter, 

Idem; 

.;".."*' *«sr ..." " • 

r. ■ ■ • • ' . • .... ' - 



d'Épi ta pue s. lit 
i 1 

D'Ambroisb Paré,* 
Fameux Chirurgien. 

Pa r le Roi le coup fut paré , 
Dont la Mort menaçoit Pare , 
La nuit qu'elle en frappa fent d'autres * 
Ainfi que lui , francs Parpaillots. 

Depuis , inhumé dans ce Clos , 
Loin de fes Aïeux & des nôtres, 
Ne priez pas pour fon repos : 
Il naimoit pas nos Patenôtres, 

Anonyme. 

* II fut Chirurgien de Henri II,de Fran- 
çois II , de Charles IX & de Henri lll # 
Comme il étoit Huguenot , il auroit été 
enveloppé dans l'affreux mafTacre de la 
S. Barthelemi , fi Charles IX , qui riroit 
lui-même avec une Arquebufe fur fes fu- 
jecs , n'eut enfermé Paré dans fa propre 
chambre , en difant : « Qu'il n'étoit pas 
» raifonnable qu'un qui pouvoit fervir à 
y* tant, de monde , fut aufli maflacré. »» 
Paré fut le premier qui donna une des- 
cription de la Membrane commune des 
Mufcles. 11 étoit cependant plus habile 

Kiij 



111 R E C V E I L 

Opérateur que profond Anatomifte. If 
mourut en 1 591 * après 'avoir joui de la 
réputation de gr and. Chirurgien* & de Ci- 
toyen eftimable. - 



D'un Paresseux. 

I c ï fotrë cette Tombe etofe , 
Repofe , dto-ôri, le bon Rose. 

Refte à fâVôir fi Poh peut bien 
Dire d'un qui ne faifoit ricn k , 
Apres fon trépas, qu'il repofe > 

Idem. 



ANGIÉNNE ÊP1TAPHE 

ÉNIGMATIÇUE.* 

Cy - g r s t le Pcre f 

Cy-gift la Merc , 
Cy-gift la Femme & le Mary, 
tt n'y a que deux Corps icy. 

ïdtnt. 

m 

* Cette Epitaphe eft à Tournây. Il s'a- 
git de deux époux , qui après avoir été long- 
temps unis , quittèrent le monde, k mari 



Digitized by Google 



d'ÊpITAPH£S. 22} 

pour fe faire Cordelier > & la femme Re- 
Jugieufe Clairifle. 

De M m * de Si vigne.* 

O M o R T I tu n*as rien épargné , 
Du Sceptre juftju a la Houlette, 

Ci-gît l'illadreSEViGNE: 
Paflanc , Ton Épitaphe eft faite. 

Par M. D. L. P. 

^Marïb de Rabutin, Marquife de 
Sévigné, née en i 6%6 , & morte en 1 6$6 y 
eft trop connue pour que nous entrepre- 
nions de la faire mieux connoître ; nous 
dirons feulement, d'après quelqu'un donc 
le témoignage ne peut nous être fufpeét, 
qu'à travers fes grandes qualités , cette 
Dame eut beaucoup de défauts & même 
des petiteflès de fon féxe : trop d'attention 
aux minuties de femme , trop d'envie de 
fe montrer & de plaire , peut-être un peu 
trop de coquetterie , fans pourtant penfer 
qu'elle nuisît* à fa vertu. 11 ne faut donc 
pas adopter fervileinent les cenfures qu'à 
nafardées fur eMe le Comte de Buffi Raou- 
tin , ni les louanges de Madame la Fayette; 
mais lire fes Lettres, & y étudier fort 
efpiît & fon cœur. 

K iv 
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Madame de Sévigné s'informant à Mé- 
nage de fa famé , il lui dit qu'il étoit en- 
rhumé. Je la fuis auflî , ( lui dit-elle ; : ïl , 
me femble , reprit Ménage , que , félon 
les règles de notre Langue, il faudroic 
dire , je le fuis. " Vous direz comme il 
•« me plaira > ( ajouta- t-elle ) :* mais pour 
« moi , je croirais avoir de la barbe il 
« je difois autrement. » 

Comme on chantoit un Credo à 'Saint 
Paul , en méchante Mufique , Madame de 
Sévigné difoit : « Ah ! que cela eft faux ! » 
Puis fe tournant vers ceux qui l'écoutoient: 
« Ne croyez pas, dit- elle , que je renonce 
« à la foi : je n'en veux pas à la lettre ; ce 
« n'eft qu'au chant. 

Lorfquelle eut compté la dot de fa fille , 
elle s'écria : « Quoi ! taut-il tant d'argent 
<* pour obliger M. de Grignon à coucher 
« avec ma fille ? » Après avoir un peu ré- 
fléchi , elle fe reprit , en difant : « 11 y 
« couchera demain y après demain , peut- 
ce être toutes les nuits ?.. t> Ce neft pas trop 
d'argent pour cela. 
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De Marivaux,* 
Dt l'Académie Françoife. 1 

* 9 

Souvient avec trop d'art copiant la Nature > " 
On crut lui trouver des égaux. * ■ : 

- 

- 

Mais en Bonhomie , en droiture, 
On lui connut peu de Rivaux. 

Du même. 

* Tous fes Ouvrages refpirent la Phi- 
lofophie , l'humanité , la candeur , la fen- 
fibihté , la tranquillité : ils font Pitaage de 
fon ame. Jamais il ne répondit à la criti- 
que ; il fe contentoit d'en profiter quand 
elle étoit jufte , Se s'abandonnoit au juge- 
ment du public , quand elle ne Pétoit pas. 
«• J'aime mon repos! difoir-iL, : àMa- 
«« dame de Tencin, & je ne veux point 
€€ troubler celui des autres. » On lui a fou- 
vent reproché de trop anatyfer une idée , 
& de trop difïerter fur le fentiment ; mais 
c'eft un défaut qui a fon utilité : çoeur 
humain eft une énigme , qui a befoia cf'ê- 
tre développée. Cet Académiciéu / au(îi 
aimable qu'eftimable > vit àpprocîier lâfin 
de fa c^riere avec rçfignation mourut 

K v 
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dans ces fenciments , le 1 1 Février 1 763 > 
à 7 5 ans. 

Un jour que Marivaux fe trouvoit cher 
la célèbre A&rice Silvia: «« peut-on y (dit-iI y 
en voyant fur fa cable une brochure) « peut* 

* on, vous ert demander le titre ?— C'eft I* 
ce Surprisede l'Amour^ cette Pièce char- 
« mante , & dont l'Auteur , en refufant 
« de fe nommer , eft caufe qu'elle n'eft pas 
«« jouée aufli bien qu'elle pourrait l'être,. 
Marivaux prit alors la Comédie , & y lut 
quelques endroits du rote de Silvia... « Ah l 

* Monfieur, (s'écria-t-elle, en Tinterrom- 
pant tout-à-coup ) vous me faites fentir 

* toutes les beautés de mon rôle 5 vous li- 
•« fez comme je ferïtois qu'il falloit jouer l 
ti Et vous êtes le Dkble > ou l'Auteur de 
«« la Pièce, *> 



De C h r r s t r n b * * 
1 Reine de Suedu 

Ici gît, <Jui légère & vaine , 
Klïc du plus grand Roi daNord , 
In abdiquant , fe croyant plus que Reine > 
Toujours dans Tes vœux incertaine j 
Kc put fixer fon cœur , fon culte , ni fon fort; 

femme à la fois tendre & barba» > 
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Souveiaine , (ans dignité , 

Singulière par vanité > 

Dans fes goûts , abfurdc & bizarre , 

Et doéte fans fàgacité. 

» 

Efclavc enfin d'un mauvais Prêtre r 
Christine , qui vouteit tout être , 
De tout ce qu'elle crut paraître , 
Pinit par navoir rien été* 

Idem. 

* Pille de Gusf ave Adoiphe y morte 
à Rome en 1689. On prétend que le dé- 
pit de n'avoir pu faire un Roi du Comte 
Magnus de la Gardie , dont elle étoît 
amoureufe , fut k vraie caufe de fon ab- 
dication. Rien n'égala fon ipconftanee ; 
elle brigua la Couronne de Pologne aprèi 
avoir abdiqué celle de Suéde. Toujours 
pleine d'inquiétudes , d'enthoufiafme &c 
de violence , elle «étoit impétueufe dans 
fes , defirs , terrible dans fes vengeances y 
& fa préfence excita des troubles dans pref- 
que tous les lieux qu'elle habita. On fait 
avec quel mépris elle traita les Dames de 
la Cour de France, qui fe préfentoient 
pour Pembrafler : » Quelle fureur ont ces* 
« femmes ? { s'écrioit-elle ). Eft-ce parce- 
« que je refïèmble à un homme ? » Le 
meurtre de Maualdefchi excita contre ellb 
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une horreur générale, & cet attentat an- 
roit paru encore plus affreux , fi Ton avoic 
fu quels éroient les principes de Chriftine., 
Elle avouoit elle - même « qu'elle ' étoit 
*« méfiante , foupçpnneufe , ambitieufe 
« jufqu'à l'excès , emportée , fuperbe , im- 
ce patiente, méprifante, railleufe, incré- 
c< dule , indévote , d'un tempérament ar- 
« dent & impétueux , qui la portoit à l'A- 
« mour : mais auquel, (s'il faut Pen croire) 
elle ne fuccomba jamais. Dans fa lettre au 
Cardinal Mazarin , fuija mort de Monal- 
defchi , voici comme elle s'exprime : " Ap- 
« prenez tous, valets & maîtres, qu'il m'a 
ce plu d agir ainfi. Je veux que vous fa- 
ce chiez qut Chriftine fe foucie peu de 
« votre Cour , encore moins de vous. Ma 
ce volonté eft line Loi qu'il faut refpedter : 
«< vous taire eft: votre devoir. Sachez que 
« Chriftine eft Reiïie , par tout où elle eft.>* 
Cette Reine , fi impérieufe , fut cepen- 
dant fubjuguée à Rome , par le Cardinal 
Azolini , au point qu'après lavoir gouver- 
née pendant le refte de fa vie , il lui fit li- 
gner, la veille de fa mort, un teftament, 
au moyen duquel il s'empara de toute fa 
fuccellion , même au préjudice des domeC- 
tiques de Chriftine , qui , ptefque tous fu- 
rent forcés d'aller mourir a l'Hôpital. 

On fait, à propos de lapaflion de cette 
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Reine pour ce Cardinal , ce que Conlange 
en a dir dans un couplet qui courue alors : 

Mais Azolin , dans Rome , 

Sut charmer fes ennuis. 

/■ .s. 

Elle eût , fans ce grand homme , ' 
. " PafTé de triftes nuits . r 

. Elle ordonna qu'on ne mît fur fon Tom- 
beau que ces mots : 

D. O. M. 
Vixit Christina Ann. LXIL 

Les inégalités de fa conduite > de fou 
humeur y de fes goûts > ( dit M. d'Àlemr 
bert ; ) le peu de décence quelle mit dans 
fes actions , le peu d'avantage qu'elle tira 
de fes connoiflances 6c de fon efprit > pour 
rendre les hommes heureux ; fa fierté fou- 
vent déplacée, fes difeours équivoques fur 
la Religion qu elle avoir quittée , Se fur 
celle quelle avoit embraflee ; enfin la vie , 
pour ainfi dire , errante qu elle a menée 
parmi des étrangers qui ne l'aimoient pas ; 
tout cela juftifie plus quelle ne Ta cru y 
la brièveté de fon Epitaplie. 

Chriftine ayant abjuré publiquement la 
Religion Luthérienne à Jnfpruck x fut, le 
jour même régalée de la Comédie* Sur 
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quoi : « Meilleurs» ( leur dit-elle , en riant} 
«♦ il eft bien jufte , en effet y qu'après vous 

* avoir .ce matin donné la Farce, vous: 

* me donniez ce fbir la Comédie,, *> 



De Mokaideschi/ 
Favori ou Ecuyer de Christine % Reine 

de Suéde. 

L E Pays des Céfars me donna la naiffance , 
Et j'y paflbis mes jours avec tranquillité 5 
Quand un objet , moins bt*au que plein de M a je fié* 
Par l*anioui des Grandeurs, me mit fous fa puiflanec 

D'un rival éloigné mon peu de défiance , 
Au coup qui m'abbatit donna facilité , 
Et d'un pouvoir déchu la foible autorité 
De mon aceufatcuraflbuvit la vengeance. 

Stockolm, Rome& Paris, au bruit dfc mon raalhcuiy 
Ont cru que j'abufois de mon trop de faveur , 
Et que ma langue avoit attiré ma difgracc. 

Mais ils peuvent juger, en voyant mon tombeau ^ 
Si j'ai dû me vaftter d'avoir eu quelque grâce " 
D'un Amour qtii,pour moi^n'a paru qu'un Bourreau- 

Anonyme 

* Accufé d'avoir compofé fecrettemenr 

p& libelle contre f& Souveraine, où iidét 

- 
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▼oîloit fes intrigues, Chtiftine charmer 
d'avoir trouvé cette occafion de fe défaire 
d'un Amant qu elle n^abnoit plus , le fit 
traîner à fes pieds, l'interrogei, le con- 
fondit , & ordonna au Capitaine de fes 
Gardes & à deux nouveaux favoris , d'é- 
gorger le coupable. Le malheureux Mo^ 
naldefchi y après uiïe vaine defenfe , tombe 
enfin aux pieds de fes bourreaux. Ltf Reine,, 
qui le croit mort , s'approche , le contenu 
pie & Tinfulter Monalàefehi , à cette voix,, 
fe réveille, étend le bras vers elle i » quoi l 
«s'écrie la Reine, tu refoires encore?»* 
Les aflàflins achèvent ce favori , & traî- 
nent, de nouveau, aux pieds de Chtiftine fa 
vi&ime expirante : * Non! ( ajoutait-elle) 
« non $ ma fureur n'eft point fatisfaite i 
« Apprens , traître , que cette main qui 
*< verfa tant de bienfaits fur toi , te frappe 
* le dernier coup» » 

Cet attentat contre l'humanité ( Foppro- 
bre de !a vie de Chriftine) fut commis à 
Fontainebleau, en 1^57. 

A propos de ce meurtre, on fit une Epi- 
gramme Latine , dont voici fa traduction ; 

En puniflant , dans ta foreur , 
I7n Amant indiferet , qui devient ta vidtirae , 
Cruelle Reine ! par ce crime , 

L'un perd la yic » Se taucre perd L'honncuft 
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De M, Grandval,* 

Comédien du Roi/ 

Air: Liron , lirette, 

♦ 

La Mort m'a couché fur fa lifte : 
Êtres vivants , priez pour moi I 
La chienne nous fuit à la pifte $ 
Yous fubirez la même loi, 

» 

Elle détruit le Sceptre & la Houlette : 
Tout Mortel au fombre féjour 
Defccnd , à fon 

Liron lirette , *• 
Defcend , à (on tour. 

Par lui-même. 

* Qui après avoir fait les délices du 
Théâtre François pendant plus de vingt 
ans , & s'être rendu auffi eftimable par les 
qualités du cœur & de Tefprit que par fes 
talents dramatiques > jouit encore dans fa 
retraite , avec quelques amis , de la confi- 
dération que la gaieté de fon caradere Ôc 
la douceur de fes mœurs , lui ont jufte- 
ment méritée. Le portrait de cet aimable 
A&eur e(l très bien peint dans ces quatre 
vers : 
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Prince, Amant , Petit-Maître , on a vu, tour-à-tour, 
Grandval des Spectateurs emporter les fuffrages > 
Lui fcul a fu donner , fous ces trois Perfonnages * 
Des leçons de Grandeur , de SageiTe & d'Amour. : 

On a de lui quelques pièces aflez gail- 
lardes , intitulées : la Fidèle Infidélité 9 
Agathe , les deux BiJ cuits , Léandre , Na- 
nette y le Tempérament, &c. 

• ■* 

m ' . i.n i « i » il i ■ i l il i — « i i *m 

* 

D'Olivier Chomwel 

Oubliant mon devoir & ma condition , 1 
J'ai , fans rcfpedt du rang d'une augufle Pcrfonnè , 
Enfànglanté fon Sceptre , ainfi que fâ Couronne,' 
Pour afTouvir la foif de mon Ambition. 

» 

. L'Univers a frémi d'une telle action î 
Et ce fier attentat, qui tous .les Rois étonne ,. 
Me rend l'horreur du Monde, & veut que l'on me 
Un nom plus odieux que celui d'IxiON. (donne 

Mais l'Homme n'ayant fu punir mon infolencc, 
Dieu s'en eft à lui feul réfervé la vengeance. > 
Et j par un châtiment que nul n'eût attendu , 

m m 

- 

Sa Juftice adorable , & par- tout reconnue, 

Tait qu'une goutte d'eau , * dans mes flancs retenue , 

A venge tout le fang que j'avois répandu. 

Anonymt. 
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*Cet illuftre fcélérat eft ' mort dPune 
rétention d'urine. Ce trait hiftorique , & 
la façon dont il eft rendu , font à-peti-près 
le feul mérite de cette Epiraphe. 

La veille de fa mort , Cromwel déclara 
que Dieu lui avoit révélé qu'il ne mourrait 
pas encore > & qu'il le réfervoit pour de 
plus grandes choies. Son Médecin paroif- 
îant lurpris que le malade,n ayant pas vingt' 
quatre heures à vivre , ofât tenir un tel 
propos : « Vous êtes un bon hômme ! ( ré- 
« partit le Politique ) ne voyez- yous pas' 
« que je ne rifque rien par ma prédi&ion ? 
«« Si je meurs , le bruit de ma guérifon qui 
«• va fe répandre , retiendra les ennemis 
« que je puis avoir , & donnera le temps 
« à ma famille de fe mettre en sûreté. Et 
* fi j'en réchappe, ( car vous n'êtes pas in- 
«« faillible ) me voilà reconnu de tous les 
«« Anglois comme un homme envoyé de 
« Dieu, & je ferai d'eux' tout ce que je 
« voudrai. » 

Les obféques de Cromwel ont coûté 
quatre cents mille écus. On demandera 
pourquoi Ton y employa tant d'argent î Ce 
fut en frais de voyages des Magiftrats Se des. 
Milices fuperbement habillées , en feftins 
à plus d'un millier de perfonnes , & dans 
lelquels on but pour tren te -cinq mille écu* 
de vin. 
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On*en but pourtant plus encore à Pen- 
terrement du Général Bannier , fameux 
Capitaine > au temps de GuftaVe Adolphe y 
c'eft-à-dite pour foixante mille écus & au- 
delà. Que Cromwel ait fubjugué tous les 
efprits , cela n'a rien détonnant pour un 
fourbe de ce temps. Mais qu'après la mot t 
de cet Ufufpateur , la France même en ait 
porté le deuil , c'eft ce que la poftérité âurfr 
peine à croire. 

De toute la Cour , Mademoifelle de 
Montpenfier fut la feule qui ne le prit pas» 



D B ' C * X L' L O H.* 

e & loyal , Soldat & généreux 9 
Ci-gîc Grillon, le dernier de nos Preux ! 

Par M. D. L. P. 

* Mort en i6i$> à 75 ans* Parmi le 
grand nombre de traits qui font tant d'hon- 
neur à la mémoire de ce Héros \ nous 
n'en ehoifirons qu'un , & c'eft celui que le 
Maréchal de Saxe fe rappeiloit ( dit-on ) 
toujours avec plaiûr. Le jeune Duc de 
Guife , que le Roi Henri I V avoit en voyé 
♦ à Marfeille auprès de ce vieux guerrier 
voulant éprouver jufqu à quel point la fer- 
meté de Grillon pouvoit aller , - fit une nuk 
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fonnerralarme devant le logis de ce*Brave, 
fit mener deux chevaux à fa porter monta 
chez lui , en lui annonçant que les ennemis 
étoient maîtres du port & de là ville , & lui 
propofa de fe retirer au plutôt pour ne pas 
augmenter , par fa prife , la gloire du vain- 
queur. Crillon . à peine éveillé , prend fes 
armes fans s'émouvoir , & dit : « Qu'il 
.« valoit mieux mourir l'épée à là main, 
« <jue de furvivre à la perte de la Place >*. 
Guife ne pouvant le détourner de cette ré- 
folution,lortit avec lui de la chambre , mais 
en îailfant échapper un éclat de rire qui mit 
Crillon au fait du tour qu'on avoit voulu 
ljxi jouer. Sur quoi, prenant un vifage plus 
févere que lorfquilpenfoit aller combattre, 
& ferrant fortement le Duc de Guife , il tui 
dit en jurant, fuivant fon ufage : « Jeune 
«« homme ! ne te joue jamais à fonder le 
« courage d'un homme de bien... Parla . 
« mort ! Si tu m'avois trouvé foible , je 
m t'aurois poignardé. »• 

N. B. Tout le monde fait peut-être le 
trait fuivant : mais il eft bon à répéter. 

Pans un endroit où Crillon entendoit 
prêcher la PaAion'; &oùle Prédicateur fai- 
foit une defeription pathétique delà flagei .» 
lation du Sauveur j notre Brave fe lève bruf- f 
l quemenr, en portant la main fur fon épée> 

& s'écrie ; « Où étois-tu * Crillon ? » 
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De Chapelain. * 

Cx - gî t , qui jouiroit d'une gloire immortelle» 

S'il n'eue pas manqué fa Pucille. 

Du mime. 

* Mort en 1 674. Il s'étoit fait unegrande 
réputation par une vafte Littérature , par 
plufieurs Ouvrages de Poéfie > par les qua- 
lités de fon cœur, & par la juftelfe de fon 
goût. Le plah de fa Jeanne d'Arc, dabord 
en profe > avoir paru fort beau. Mais lorf- 
que l'Ouvrage, après 20 ans, parut en vers, 
il fut fiftlé par les moindres connoiflèurs, 
Montmort lui adrèfla ce Diftique, 

■ 

Hla Capcllani dudum expectata Puella t 
Poil tant^ in lueem tempora, prodit Anus; 

Et que Liniere ** rendit àinfi en Fran-, 

• V . « , 

çais. : 

..... 

! 

Nous attendions de Chapelain , } - \ 
Une Pucclle , 
Jeune & belle. 

Vingt ans à la former il perdit fon latin % , - . 1 
Et, de fa main, » 
Il fort enfin 
... ^ Une Vieille Sempiternelle, 



1. . • 
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Ce PP-cme* grâce A la réputation -Je 
F Auteur, eut pourtant fut éditions en dix- 
jhuit mois. 

Les Rieurs de ce temps difoient*: que la 
Pucelle étoit une fille entretenue oepuis 
long-temps par un grand Prince j mais 
quelle étoit devenue une Catin , du mo- 
ment qu'on l'avpit livrée au^Public. 

** Ceft de ce même Liniere que Boi* 
leau a <iit : « qu'il n'avoit de lefprit que 
te contre Dieu ». Ses vers fatyriques ne 
manquoient pourtant pas de feu j mais lui 
attirèrent plus de coups de canne que de 
gloire. 

L'avarice de Chapelain fat caufe de fa 
mort. S'étant mis en chemin unjour d'Aca- 
démie , pour fe rendre à l'Auemblée , & 
gagner deux ou trois jettons - y fe trouvant 
dans ,1a rue S. Honoré, près la porte du 
Cloître, mais ne voulant pas payer un 
double pour palfer le ruifleau fur une plan- 
che qu'on y ayoit jettée ; il atsendir que 
l'eau fût écoulée. Mais ayant regardé au 
Cadran > & voyant qu'il étoit près de trois 
heures , il pafTa au travers de 1 eau , & en 
eut jufquâ mi-jambe. Arrivé à-rAcadé- 
mie , il ne s'approcha pas' du ftu , & il 
s'alïit au Bureau > pour mieurjcaàher com- 
bien il étoit mouillé, le froid lè iaifiï > la 
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poitrine fur prife j il mourut quelques jours 
après. 

De Charles TU,* 
Roi de France , 

Apres mille Combats fécondés par les Cîeax; - 
Triomphant des Anglois , ainfi que de ma Mere # 
Rétabli fur le Trône oii fiégeoieut mes Aïeux *, 
JïuiTc été trop heureux fi je n'eufle été pere i 

ParM.D. LP. 

* On.&it.que ce Prince, après avoit 
reconquis fon «Royaume 9 qui lui avoit été 
«enlevé par les complots delà mere Ifabelle 
de Bavière > femme de Charles V I > vit 
la fin de fon régne & ion repos troublés 
par les révoltes & le caradtere atroce du 
Dauphin fon fils , ( depuis Louis XI:) i au 
point que , dans la crainte d'être empoi- 
fonné par lui,ilie laifîà mourir de faim en 
Berri , en 1 46 1 , a lage de. 5 8 ans. Ce Mo- 
narque , avec des. qualités aimables & fou- 
vent brillantes , fe laiflfoit un peu trop gou- 
verner par fes Courtifans 6ç les MaîtreiTes, 
H ajmoit cependant h vérité: « Queft-elle 
* devenue ? ( s^écrioït-U . quelquefois ) il- 

faut- quelle . foit morte , .& morte fan^ 
« avoir trouvé 4e Çonfçfleuri • 
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: : Charles VI I , étant à la Rochelle ; 
& tenant Confeil dans la chambre de la 
xnaifon qu'il oççupoic , le plancher fondit 
tout-à-coup ; tous ceux qui Taccompa- 
gnoieût, tombèrent, furent blelTcs , & 
plufieurs en moururent : la chaife fur la- 
quelle le Prince étoient aflis , portoit heu- 
reufement fur un gros mur ou il demeura 
feul. 



. ■ 



♦ 



De Molière,* 

Ci-gît, fans nulle pompé vainc. 
Le Shîge de la vie humaine » 
Qui jamais n'aura fon égal. 

De la Mort comme de la vie, 
Voulant être le finge en une Comédies 

Bour trop bien réuflir,il'y xéuflît mal. l 

v'- ' > *:nïi: ... • , ■ "p 3 - ] 

; <3ar la Mort, en étant ravie i'- 1 ; 

Trouva fi belle la côpid, < <• : > ; - w 
Qu'elle en fit un original. 

Anonyme. 

t • • • 

i * Après les gbfieu^' fuc^è? du gtànd 
Corneille: dans la Ttàgédis , Hl ne nous 1 
manquait plus , * pour mériter avçe juftice 
la fupériontë fur tou^ ks Théâtres de l'Eu- 
rope, 
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.tope , que de voir la Comédie élevée au 
même point où la Tragédie étoit parve- 
nue. Molière parut, 11 s'annonça en 1658, 
par la pièce de l'Etourdi» De là il enrichit 
fucceflivement la Scène d'un grand nom- 
bre d'Ouvrages qui obtinrent & méritè- 
rent les plus grands fuccès ; & jufqu'eix 
1673 qu'il mourut, il jouit dès applaudif- 
fements & de l'admiration du Public. La 
Comédie lui, doit fans doute autant que la 
Tragédie à Corneille : comme lui il fut le 
reftaurateur, ou-, pour, mieux dire , le 
créateur de fon genre. Il avoit étudié avec 
attention non-feulement les productions 
des Anciens Comiques , mais auflï celles 
des Efpagnols & des Italiens, & il fut fu- 
périeur a eux tous. 



De le K a i n. * 

■ 

Célèbre Acteur de la Comédie Franc alfe. 

I l n'eft donc plus de Cothurne aujourd'hui! 
Ci-git J.E Kain, Melpomcne avec lui. 

Par M. Poinsinet de Sivry. 

* (Henri Louis le). 11 a porté Tare 
de la Déclamation à un degré dehergie & 
de chaleur inconnu auparavant. Ce fenti- 

Tome /. L 
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nient profond de la Tragédie , cette ex- 
prelîîon fi frappante dé routes lespaflïons, 
a été fon talent particulier. Cet Acteur 
fublime , (dit le Rédadteur de P Almanach 
Littéraire ) , avoit paru pour la première 
fois fur le théâtre en 1750, & débuté par 
le rôle de Titus danslaTragédie de Brut us. 
Il a joué pour la dernière fois dans Adé- 
laïde du Guefclin. Ainfi les premiers eflais 
& les derniers efforts de fon talent ont 
été pour Voltaire. 

Le jour de cette repréfentation , le 
Kain, en arrivant dans la coulilfe, dit qu'il 
reflentoit une ardeur qu'il n'a voit jamais 
eue , & qu'il efpéroit bien remplir fon rôle. 
Aufli joua-t-il Vendôme avec une fupé- 
riorité au-delà de toute imagination! 

On étoit Ci prévenu contre lui lorfqu'il 
débuta aux François , & les cabales fe fi- 
gnalerent au point, que fon début dura 
17 mois. C'eft après avoir joué à la Cour 
le rôle d'Orofmane > qu'il eut enfin fon 
ordre de réception. 11 en fut redevable à 
Louis XV. On s'étoit efforcé de prévenir 
contre lui ce Prince > qui avoi^ l'efprit 
jufte , & un goût naturel. Après la repré- 
fentation , il parut étonné qu'on parlât fi 
mal de l'A&eur qu'il venoit d'entendre. 
« 11 m'a fait pleurer , dit-il , môi , qui ne 
# pleure guère »>• Et il fut reçu fur ce mot» 
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Le Kain eft mort en 1 778 , & a laiflfé à 
la Comédie un vuide qui fubfifte encore» 



De Roger Bacon. * 

C 1 -g î t qui , dans un fiécle ignorant & barbare; 
Cultivant l'Etude par goût, 
Montra le favoir le plus rare , 
Et s'il ne vit , entrevit tout. 1 v 

Par M. D. L. P. 

* Cet homme extraordinaire naquit 
xîans la Province de Sommerfer , d'une 
famille honnête, en 1114. Après avoir 
fait dauflî bonnes études quilctoitpolïïble 
de les faire alors, Bacon enrra dans l'Ordre 
des Cordeliers , vers Tan 1 140, 11 fit de fi 
grands progrès dans l'Aftronomie , la 
Chymie & les Mathématiques., que les 
bonnes gens de fon temps l'accuferenc 
d être forcier, & que fon Général , qui ne 
rétoit guère , le fit enfermer en confé- 
quence : il fallut même que ce Religieux 
prouvât , pour fortir de fon cachot , qu'il 
n'avoit point de commerce avec le Diable* 
Ses progrès dans la Méchanique furent en- 
core plus étonnants. On vit fortir de fes 
mains des miroirs ardents , & toutes les 
lunettes propres à augmenter ou à dimi- 

Lij 
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nuer les objets. On a même prétendu qu'il 
connoiflbit le Télefcope & la Poudre à ca- 
non. 11 eft vrai qu'il connoifloit les effets 
du falpêtre j mais le falpêtre feul ne com- 
pofe pas la Poudre. Le favoir de Bacon 
s'étendoit jufqu'à la Médecine. Il a laifle 
un Ouvrage dans lequel il reprend quel- 
ques erreurs de Médecins , & un autre 
Traité fur les Moyens de retarder les ac- 
cidents de la vieilleffe , & de conferver les 
fens. Il infinue qu'une teinture d'or peut 
contribuer beaucoup à prolonger la vie. 
11 eft donc certain que Bacon étoit un 
homme admirable pour fon fiécle. «Tranf- 
« portez , dit Voltaire , ce Bacon au temps 
«« où nous vivons 3 il feroit fans doute un 
ce très grand homme. C etoit de l'Or en- 
«« crouté de toutes les ordures du temps 

où il vivoit. Cet Or aujourd'hui feroit 
«« épuré.... Pauvres humains que nous 

fournies ! que de fiécles il a fallu pour 
<« acquérir un peu de raifon » ! Il mourut 
i Oxford en 1191. 
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D* u n Envieux. 

Ci-gît l'Envieux Du Tu y, 
Qu'engrai/Toit le mal d'Autrui. 



Idem* 



De Gustave Va sa,* 

* 

Roi de Suéde. 

Ci* gît , dont la grande âme , à la peine endurcie. 
Sut • au fein même du malheur , 
En triomphant d'un lâche Ufurpateur* 
Venger les Loix , fon Sang , fa gloire & fa Patrie* 

Idem. 

* Roi de Suéde , fils d'Eric de Vafa , 
Duc de Gripsholm. Chriftiern II , Roi de 
DanemarcK , s'étant emparé de la Suéde 
en 1 5 1 8 > le fit enfermer dans les priions 
de Copenhague. Guftave , échappe de fa 
prifon, erra long-temps dans les monta- 
gnes & les déferts de la Dalécarlie , où 
après diverfes aventures, & s être vu forcé 
de travailler aux mines de cuivre , il vint 
à bout de foulever les Dalécarliens , les 
exerça , fe mit à leur tête > chafTa le bar- 
bare Chriftiern , fut élu Roi par les Suédois 

L* * • 
nj 
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en 15135 & fit le premier connoître aux 
nations étrangères de quel poids la fïenne 
pouvoit être en Europe; Ce héros > après 
avoir régné glorieufement , mourut en 
j 560. « C'étoit (dit M. l'Abbé Reynal) 
« un homme fiipérieur , né pour Thon- 
ce neur de fa nation & de fon fiécle > qui 
« n'eut point de vices , peu de défauts , 
« de grandes vertus , & encore de plus 
« grands talents „. 

Le Grand Guftave prononça la peine de 
mort contre tous ceux qui fe battraient en 
dueL Quelque temps après que cette loi 
eut été portée , deux Officiers fupérieurs 
qui avoient eu quelque démêlé eniemble > 
demandèrent au Roi la permiflïon de vui- 
der leur querelle Fépée a la main. Guftave 
eft d'abord indigné de la propofition. 11 y 
coulent néanmoins -, en ajoutant qu'il veut 
être témoin du combat > dont il afligne 
l'heure & le lieu. Il s'y rend en effet , avec 
un corps d'infanterie qui environne les 
deux champions. 11 fit alors appeller le 
Bourreau de l'armée, & lui dit : " Dans 
« Pinftant que l'un des deux fera tué , 
« coupez-moi la tête à l'autre ». A ces 
mots les deux Généraux refterent quelque 
temps immobiles , puis tombèrent aux 
pieds du Roi 5 en lui demandant pardon > 
fie fe jurèrent l'un à l'autre une éternelle 
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amitié. Depuis ce jour , on n'entendit 
plus parler de duel dans les armées Sué* 
doifes. 

» 

* 

• r- 

De Pythagore. * 

Ci-gît le fage Pythagore , 

Qui difoit , dans l'Antiquité * 

Maintes fois avoir exifté ; u 

Ht qui, dans la Poftérité , . 

Devoit naître & renaître encore ; 

Et qui pourtant fut écouté 1 

^ . .* - .-S v i. . . Idem, 

* Philofophe Grec , de l'île de Samos , 
& Chef de la Se£te qui a porté fon nom. 
Avant lui , ceux qui fe rendoient recom- 
mandables par une vie réglée & vertueufe, 
croient appellés Sages. Ce titre lui ayant 
paru trop Faftueux > il préféra celui de Phi- 
lofophe, ou d'Amateur de la fageflTe. Il 
voyagea pour s inftruire £c s'enrichir des 
connoiffances utiles de la Phyfique , de 
l'Hiftoire Naturelle , des Mathématiques, 
& de la Mufique. 11 enfeigna la Morale 
la plus pure , & les Dogmes les plus extra- 
vagants j ce qu'il ne tenoit que de lui- 
même y fon Syftême de la tranfmigtation 

L iv 
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des âmes d'un corps dans un autre ; & que 
fes maximes de morale lui avoient été en- 
feignées par la Divinité , qui les a gravées 
dans le cœur de l'homme. Ce Philofophe 
eut~1a douce joie de voir fes travaux cou- 
ronnés par plufieurs fuccès : il réforma la 
légiflation de h plupart des villes d'Italie, 
pacifia leurs féditions, leurs guerres intef- 
tiaes , & eut beaucoup de part au gouver- 
nement de Crotone , de Mélaponte 8c 
de Tarente. « Il ne faut faire la guerre 
( difoit ce Philofophe) « qu'à cinq chofes : 
•« aux maladies du corps, à l'ignorance de 
«* l'efprit , aux paflions du cœur, aux fê- 
te ditions des villes , & à la difeorde des 

« familles». , 

Il y a toujours un coté par lequel les 
hommes les mieux organifés touchent à la 
folie , & la Métempfycofe étoit le foible 
de Pythagore : il fuffifoit de toucher cette 
corde , pour faire déraifonner le Philofo- 
phe Grec. Il fe vantoit de fe fouvenir dans 
quel corps il avoit été avant que d'être 
Pythagore : fa généalogie remontoit ju£- 
cju au Siegê de Troie. 11 avoit été Cépha- 
lide , fils adoptif de Mercure, enfuite Eu- 
phorbe. Son ame avoit pa(Té du corps de 
<re dernier dans celui cPHermotyme , de 
«celui-ci dans le corps d'un Pêcheur ; enfin 
xlans celui de Pythagore. On ne fait rien 
> 
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<de certain ni fur le lieu ni fur le temps de 
fa mort. L'opinion la plus commune eft, 
qu'il mourut tranquillement à Mélaponte^ 
à 90 ans, 497 ans avant J. C. 

> ■■' ■■ I ! Il I ■ 

• * 

De Sain t-F oix. * 

Hargneux, vain, inquict,& ne fâchant qu'écrirej 
Ci-gît , qui n'étoit bon qu'à lire. 

Idem. 

* Né à Rennes, en Bretagne, en 1 698 , 
mort en 1776. Son caractère inquiet, 
impatient , contrariant , & ne pouvant 
fouffrir la contradi&ion , lui a fufeité plus 
d'une affaire & plus d'une aventure égale- 
ment conuues. Malgré ce caractère repouf- 
fant , il fe fit une réputation brillante & 
comme Auteur Dramatique, 8c comme 
Hiftorien. S'il eft vrai que les Auteurs fe 
peignent dans leurs écrits , celui-ci fut une 
exception à la régie : non-feulement au- 
cun ne fe fent de Tâcreté & de la fougue 
de fon humeur, mais ils forment avec fon 
cara&ére le contrafte le plus frappant. Qui 
croirait, en lifant l'Oracle & les Grâces, 
que l'Auteur étoit l'homme du monde le 
plus chatouilleux & le plus brufque ? Et 
c'eft à propos de cette efpece de phéno- 
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mène > qu'un homme cTefprit dont le taéfc 
eft très fin (r), comparait un jour la Mufe 
de Saint-Foix à une Abeille qui dépofoic 
fon miel dans le crâne d'un Lion. 

On lit dans FroiflTard , qu'à l'entrée 
d'ifabeau de Bavière à Paris , les bour- 
geois portèrent au Roi Charles VI de ma- 
gnifiques préfents , & qu'ils allèrent enfuite 
chez la Reine, à qui un Ours & une Licorne 
offrirent de leur part des préfents encore 
plus riches. Sur quoi Saint-Foix fait la ré- 
flexion fuivante : « Dans ces temps- là rien 
« ne paroiffbit fi ingénieux que ces mafca- 
« rades, & ce n'eft pas la première & la 
« dernière fois où les villes ont choifi des 
«■ animaux pour leurs députés ». 

Un charlatan ( difoit Saint-Foix ) , pour 
attirer le peuple, prend un bonnet fîngu- 
lier. Tel Auteur ne déprime fa nation , 
que parcequ il fait qu'un certain ton de 
iingularité&dehardieffe ne manque guère 
de frapper les fots. « Comment donc ! 
( difent-ils en eux-mêmes ) il faut que 
cat Auteur ait bien de Tefprit ? « Voyez 
ce comme il nous méprife ! . . Ayons aufli 
« de l'efprit : méprifons nos concitoyens y * 
« louons bien les Anglois». 

Après avoir rapporté le trait hiftorique 

(0 Grand val, le Comédien» 

■ 
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oùileft dit que les Montaniftes admettent 



« d'être Janféniftes ou Moliniftes ». 



Du "Moineau de Lesbie. 

( Traduite du Latin de Catulle. ) 

Pleurez , Grâces; pleurez Amours 5 
Le Moineau chéri de Lesbie 
Vient de finir (es heureux jours : 
Les Dieux lui portoient trop d'envie l 

Elle l'aimoit plus que fes yeux : 
Il étoit fi beau , fi fidèle ! 
Mille baifers délicieux • 
L'enchaîhoient toujours auprès d'elle. 

Si quelquefois il voltigeoit ; 
Un figne , la moindre carefle , 
Tout aufli-rôt le ramenoic 
Sur le beau fein de fa Maîtreflc. 
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Parque inhumaine I ton Cifeait 
De l'Amour a détruit l'ouvrage* 



Inflexible Divinité 1 
Rien n'amollit ton coeur batbare t 
Sous tes coups tombe la Beauté > 
Dans l'affreufe Nuit du Tartarc. 

O toi , qui faifois les plaifîrs 

De ma chère & tendre Lesbie, 

Quoi! tu meurs!.... Ses pleurs , fes (bupitt 

Ne peuvent te rendre à la vie ! 



. De N. . • RoTONDrs de Biscaras. * 



î T. un Prélat de renom • 
Dont l'âme étoit honnête & bonne , 
Noble, de plus : mais dont le nom 
Fit plus de bruit que la Perfbnne. 

Par M. D. L. P. 

* A fon. arrivée dans fon diocèfé, un 



Oifeau digne d'un meilleur fort, 



Objet de l'amour le plus tendre 1 
Vois quels regrets <:aufe ta mort , 
Par les pleurs que tu fais répandre ! 



Par M. Rigoley de Juvigny. 
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Capucïn qui prêchoit devant ce Prélat > l'a- 
poftropha de cette manière : Monfeigneur, 
quand j'envifage votre illuftre perfonne, je 
manque deparolespour en expnmerles rares 
Se fublimes qualités ! Oui , Monfeigneur * 
fi les Mathématiciens qui ont jufqu'ici 
confommé tant de veilles inutilement, & 
épuilé fans fruit toute la force de leur gé- 
nie pour chercher la Quadrature du Cercle, 
avoient jette la vue fur votre illuftre nom 
de Rotondis de Bifcaras , ils auraient trou- 
vé ce qu'ils cherchent depuis fi long- temps j 
& nul mortel ne peut difputer à Votre 
Grandeur , qu elle ne foit cette Quadra- 
ture tant defïrée: Quadrature que je ne cef- 
ferai de publier^ Quadrature enfin qui met- 
tra dans la honte & dans la confufion les 
plus fameux Profefleurs de Mathémati- 
ques : car qui ofera difputer à Votre Gran- 
deur que le nom de Rotondis ne foit la fi- 
gure ronde ? figure la plus utile qui fut ja- 
mais ! . . . C'eft pourquoi de quelle uti- 
lité n'êtes- vous pas dans ce Diocèfe, 8c 

Quelles perfections ne remarque-t-on pas 
ans Votre Grandeur ! . . Bifcaras , c'eft la 
figure quarrée jointe à la âgure ronde, . . 
Oui , Mathématiciens ! c'eft ce que vous 
cherchez depuis tant de fiécles : Bifcaras y 
deux fois quarré , quarré devant , quarré 
derrière ; Rotondis de Bifcaras , rond & 



- 
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quarré tout enfemble. Ceftlà, Monfei- 
gneur , la véritable Quadrature du cercle j 
Se ce qui fe rencontre parfaitement dan$ 
.Votre ÎUuftre perfonne ! 



Du Maréchal de Coigny. * 

Prie & pleure , Soldat : ci-gît Coigny 1 
Ci-gît l'Honneur 3c la Gloire avec lui. 

Du mime. 

* (François de Franquetot,Duc de) 
Maréchal de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi , & de la Toifon d'Or y né 
au château de Franquetot , en Baffe-Nor- 
mandie , en 1 675 , & mort le 1 8 Décem- 
bre 1755, fervit le Roi Se PEtat avec la 
plus grande diftin&ion. 11 avoit les vertus 
d'un Citoyen , & les talents d'un GénéraL 
11 gagna la Bataille de Parme fur les Impé- 
riaux , le 1 3 Juin 1 7 3 4 , & celle de Guaf- 
talla, à laquelle le Roi de Sardaigne fe 
trouva , le 1 9 Septembre fuivant. La vic- 
toire qu'il remporta à Parme , fut la pre- 
mière du règne de Louis XV. Celle de 
Guaftalla fut encore plus complète. 

- 
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De Mlle du Mesnii, * 

— 

Célèbre Actrice du Théâtre François. 

* 

I c i gîra Françoise du Mesnil. 

Cherchez fe pareille ? — En eft-il* 
» Idem. 

T 

* Les fublimes talents de cette excel- 
lente & très regrétable A&rice, ont laiflé 
de trop grandes impreffions dans l'efprit 
des vrais Amateurs du Théâtre , pour que 
nous tentions de rien ajouter à ion éloge. 
Nous defirons feulement , que > toujours 
eftimable , & toujours également chère aux 
amis qu'elle étoit fi digne d'avoir, elle 
jouifïe encore long-temps de la gloire ainfi 
que du repos qu elle a fi juftement mé- 
rités. 
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D'un Auteur jaloux. 

C i - « î t un jaloux Perfonnagc , 
Qui j dans un bilieux accès» 
Avoit damné * certain Ouvrage ; 
Dont ayant appris le fuccès * 
Le Vilain fc pendit de rage. 

Idem. * 

* Expreflïon Angloifc. 



D'un Vtlain. 

Enpin, au gré de fes Parents , 
Ci-gît le Seigneur de Langlade » 
Qui pafla deux fois quarante ans , 
Toujours Goutteux , toujours Malade t 
Sans dépenfer un quart d'Écu. 

Combien cet homme a«t-il vécu ? 

Idem. 



De Gassendi. * 

Digne d'une gloire éternelle , 
Ci-gît de Gassendi la dépouille mortelle. 

Idem. 

* Uluftre Philufophe , & Profefleur de 
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Mathématiques au Collège Royal , né en 
1592, mort le 24 Odobre 16,55. ^ ne 
fimplicité ingénue , une politefïe aifée , 
& une converfation également enjouée & 
inftruétive , lui gagnèrent l'afFe&ion de 
toutes les perfonnes qui l'ont connu. Il 
s'étoit acquis l'eftime des Savants & des 
hommes bien nés par la beauté & la dé- 
licatefle de fon efprit , par fon grand fens y 
par un travail affidu , par fa méthode fin- 
guliere de découvrir la Vérité , par la pro- 
fondeur & la variété de fes connoifTances , 
& par l'excellence de fes productions. 

11 étoit parti de Paris pour faire un 
voyage en Provence , & avoit pour com- 
pagnon de voyage un Confeiller au Grand' 
Confeil, nommé Maridal , très verfé dans 
les Sciences. Ils allèrent enfemble à Lyon 
& à Grenoble, & logèrent toujours dans 
les mêmes endroits , fans que le Confeii- 
ler connût autrement notre Philofophe 
que par fa qualité de Prévôt de Péglife dè 
£)igne , dont il venoit d être revêtu. Un 
jour Maridal étant à Grenoble , rencontra 
dans la rue un de fes amis , qui , après les 
civilités ordinaires , lui dit qu'il alloit ren- 
dre vifite à un grand & célèbre Philofo- 
phe, qu'on appelloit GafTendi. A 
Maridal £ria ion ami de foufFrir qu'il l'ac- 
compagnât , enchanté de l'occafîon de con-? 
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noître ce grand homme. Mais quelle fut 
fa furprife , lorfque cet ami lui fit repren- 
le chemin de fon auberge , de trouver 
que le Prévôt de Digne n'étoit autre que 
Gaflendi ! Il ne pouvoir revenir de ion 
étonnement, & ne fe laflbit point d'admi- 
rer la modeftie de cet homme célèbre , 
qui , pendant tout le voyage , n'avoit pas 
dit un mot qui pût le faire reconnoître. 



■ 

Du Baron d e L e v 1. * 

Ci-gît L e v i , qui premieraborda 
Sur les Cotes du Canada. 

' ; Idem. 

* Ceft lui qui , dès Tan 1518, décou- 
vrît une partie du Canada, dont Jacques 
Carnes ou Quarties , de Saint-Malo , dé- 
couvrit une plus grande parrie en 1^4. 
Ce dernier fit fon voyage fous les aufpices 
de François l ec , qui difoit plaifamment : 
c< Quoi ! le Roi d'Efpagne & celui de Por- 
« tugal partagent tranquillement entre 
ce eux le nouveau Monde , fans m'en 
ce faire part ? Je voudrois bien voir Par- 
ce ticle du Teftament d'Adam qui leur lé- 
«c gue exclufivement l'Amérique »» ? 
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De Dame Denise, 

Ci-dessous gît Dame Denise , 
Qui , bien qu'elle eût un ample revenu , 
Ordonna que fon Corps fut inhumé tout nu , 
Pour épargner une Chemife. 

Anonyme. 

■ • 

De Mêzetin. * 

C i • g î t ce fameux Mézetin f 
Qui fut vingt ans charmer la France ; 
Mais après une longue abfcncc , 
N'eut pas un fi brillant deftin , 
Et , d'une façon fort étrange p 
Éprouva combien le goût change i 

Par M. D. L. P. 

* Angelo Constantini , qui joua cô 
rôle avec le plus grand fuccès jufqu'ea 
1697, que le Théâtre Italien fut fermé. 
Il fe mit alors au fervice d' Augufte , Roi 
de Pologne , qui le combla de grâces & de 
bienfaits ; mais dont ce Comédien abufa 
au point que , le Monarque irrité lui fit 
fubir vingt ans de prifon. Tout Paris , qui 
croyoit Mézetin mort > le vit d'abord re- 
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paraître avec plaifir , lorfque la Comédiâ 
Italienne fut rétablie en 1 7 1 6 . Mais il ne 
tarda pas à s'appercevoir du refroidiffè- 
ment du Public à fon égard : ce qui le 
détermina à fe retirer en Italie , où il 
finit fes jours à 7 5 ans. 

On rapporte de lui un trait affez fingu- 
lier y dans fon genre. Il vouloit dédier un 
Ouvrage à un grand Seigneur : mais pour 
parvenir jufqu'a lui , il falloir l'agrément 
d'un Portier , d'un Laquais & d'un Valet 
de Chambre. Il prit le parti de leur pro- 
mettre à tous les trois féparément , le tiers- 
de ce que rapporterait ion Epitre dédica- 
toire. Le voilà entré. Et le grand Seigneur, 
flatté de l'hommage d'un Adfceur univerfel- 
lement fêté , promet de lui accorder tout 
pe qu'il pourra defirer. . « En ce cas, Mon- 
« feigneur ( dit Mézetin ) daignez m'ac- 
<< corder cent cinquante coups de bâton ». 
Quel eft donc le but de cette plaifanterie, 
lui dit ce Seigneur ? 

: Mézetin , après lui avoir raconté a quel ... 
prix il avoir humanifé les trois Cerbères : 
* Vous voyez bien , Monfeigneur ( pour- 
fuivi-t-il ) « que n'ayant aucune part dans 
« la récompenfe , je n'en aurai aucune aux 
c< coups de bâton , & que j'aurai le plaifir 
« d'avoir fait juftice de vos Gens ». Le 
Duc , après avoir ri de cette faillie , fit la 
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Mercuriale à fes Gens , 8c envoya un pré- 
fent à la femme de Mézetin 9 afin qu' U 
en profitât fans violer fa parole» 



De C 1 Cy i K o * 

Ci-gît cet Orateur, que Rome couronna. 

Qui , triomphant du fier Catilina , 
Montra pour fa Patrie une tendrefle extrême... 

Et prefijue autant que pour lui-même ! 

Idem. 

* Célèbre Orateur Romain , mort en- 
viron 1 07 ans avant J. C.dansfafoixante- 
troifieme année , vi&ime de la haine du 
Triumvir Antoine , qui le fit égorger. 

S'il eft vrai , comme quelques-uns l'ont 
écrit , qu'il n'ait ni le nerf > ni l'énergie 9 
ni 9 comme il l'appelle lui-même > le ton- 
' nère de Démoftnene, il le furpalTe par la 
variété des fentiments, fur tout par l'abon- 
dance & l'agrément de fa di&ion , & par 
ta vivacité de Pefprit. On a remarqué qu'il 
s'enfloit trop dans la prospérité , & qu'il 
s'abatoit trop dans la difgrace. La plus 
vive paffion de fon cœur fut pour la gloire, 
& cette foif de louanges que rien n'étoit 
capable de fatisfaire. On a même fouvent 
tourné en ridicule la vivacité avec laquelle 
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on lui voyoit célébrer continuellement le 
mérite de fes fervices ; & même ce mau- 
vais vers, qu'il répétoit , dit-on 3 fouvenc 
avec complaifance : 

O fortunatam natatn , me Confulc * Romam ! 

Il parut plus d'une fois que fon courage 
n'étoitpas plus équivoque que fa modeftie* 
témoin cette Epigrammë quePompée fit fur 
ce fameux Orateur : Tranfi ad C&farem , 
& me timebis; & qu'un Poëte anonyme a 
a airifi rendue en François : 

la Fortune à Pompée attacha Cicéron , 
Qui , timide Guerrier , exagéroit fans ce/Te 
Des Armes du Sénat la vifîble foiblcfle. 
On en pût peu d'alarmes ; il paiToit pour poltron. 
Et Pompée à fes Gens dit , d'un air agréable : 
L effroi de l'Orateur doit peu vous étonner 
Au Parti de Céfar je n'ai qu'à me donner , 
Pour lui faire trouver mon Parti formidable. 

w 

D'autres ont dit de Cicéron , qu'avec 
des parties admirables pour un fécond rôle, 
il étoit incapable du premier \ qu'il avoit 
un beau génie , mais une âme fouvent 
commune \ qu'il voyoit toujours les chofes 
à travers de cent petites pallions \ qu'il vou- 
loir fauvçr la République , non pour elle- 
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même, mais pour avoir droit de s'en vanter : 
mais que fon nom eft aujourd'hui celui de 
l'Éloquence même , qui fenible avoir épuifé 
toutes fes forces dans la perforyie ae ce 

frand Orateur. Quoi qu il en *foit r cet 
omme illuftre, jgrand Philofoplie & Poli- 
tique confomme, mérita le utife le plus 
flatteur que les Souverains mêmes puiflenc 
ambitionner, celui de Pere de la Patrie* 
pour avoir fauvé Rome des fers que lui pré- 
parait Catilina. On lui reprochoit pourtant 
d'avoir trop aimé à dire des Bons mots ; 
aulîi l'appelloit-on , par dérifion , le Bouf- 
fon Coniulaire ( Scurra Confularis. ) 11 eft 
vrai que fon tempérament y avoit beau- 
coup de part j mais il auroit pu s'en abs- 
tenir par vanité , quand même il n'y auroit 
pas du renoncer pour fon propre repos , v 
qui ne fut ni plus fouvent troublé, ni plus 
vivement attaqué , qu a l'occafion de fes 
mortifiantes faillies. 



De Silvie, 

C i - c î t la frivole Silvie , 
Qu'on vit pour tout s'intérefler : 
Mais qui ne penfa de fa vie , 
Et qui mourut fans y penfer. 

Idem 



- 

xÇâ, R e cuiu 

D'A R I S T E. 

Arist e cft dans la Sépulture 1.... 
Telle cft la Loi de la Nature : 

L'être du plus homme de bien 
N'eft qu'un peu de cire allumée , 
Dont le Trépas ne laiffc rien % * 
Qu'un peu de cendre & de fumée* 

Anonyme. 

■ * 

Sur la mort de Thulène, 
Fou du Roi Henri IL 

Sike> Thulène eft more; j'ai vu fa fépulturc. 
Mais il cft prefque en vous de le reflufeiter : 
Faites de fon état un Poète héritier: 
Le Poëte & le Fou font de même nature, 

L'un fuit l'ambition, & l'autre n'en a cure : 
Tous deux ne font jamais leur argent profiter} 
Tous deux font d'une humeur aifée à irriter; 
L'un parle fans penfer , & l'autre à l'aventure : 

L'un a la tête verre, & l'autre va couvert 

D'un joli chaperon fait de jaune & de vert : 

L'un ^amufe aux grelots, & l'autre à des fomettej. 

L'un 
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Le plus grand différent qui fe trouve entre nous, 
Ccft qu'on dit que toujours Fortune aime les tàns , 
Et qu'elle cft peu fpuvent favorable aux Poètes. * 

* Par J. P asser AT. 

La plupart des Valois avoient des Boufc 
fons à leur Cour : leur Majeftéavott bei 
foin d'être égayée. Tout eft cbmderifé dans 
ce monde ; la magnificence eft triftey la 
gaieté la fuit , & s'accommode bien mieux 
de cette médiocrité fi vantée par Horace. 
t« Rien ( dit un Auteur Anglois ) ne prouve 
«« mieux la vanité des grandeurs, que Tèn- 
cc nui qu'on y éprouve- » 

C'eft ce que lentoient nos vieux Rois-, 
& pour fe préferver de ce fléau , ils pre- 
noient des Fous pour les faire rire : c'etoit 
mie charge à la Cour. Les Princes avoient 
les leurs ; & nous voyons dans la belle Épî- 
tre du Chancelier de FHôpital , intitulée le 
Voyage de Nice , . que Marguerite de Va- 
lois , en quittant la France , n'avoit pas 
manqué d'amener avec elle fon Fou en 
Piémont. 

CharlesIX avoit des gens de mau- 
vaife compagnie , m qui lui apprenoient à 
«• |urer,comme uaSergent qui mène pendre 
ci un pauvre homme (i);» Henri 111 eut des 

* » 

. (i) Brantôme. 

Tome L M 
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Migtioiîs,îHenri IV des Bouffons, & Louis 
XU1 des Plaifants. « Sire (dit le grand Sully à 
€< ce dernier) quand votre pere m'envoyoit 
« chercher pour le guider dans fes Confeils, 
« il faifoit premièrement fortir ces vils Ba- 
** ladins de Cour, qui oient aujourd'hui 
c« me tourner en ridicule «. Je crois que 
l'Angeli fut le dernier Fou de nos Rois, 
Louis XiV , au fortir de l'enfance , n'étoic 
point de cara&ere à s'ainufer de bouffon- 
neries fades & groffieres ; les turlupinades 
difparurent devant lui , *éc Roquelaure nç 
fut jamais qu'un Plaifant aimable. 

Bibliothèque des Romans , de Juin 

1779- 

Dès les commencements du IX<? fîécle f 
il prit envie aux Rois d'avoir des Fous ou 
des Bouffons à leur Cour pour les divertir 
par leurs (insularités & par leurs faillies» 
Théophile, Empereur d'Orient, samufoit 
des folies de Dandery , dont l'indifcrétion 
penfa devenir funefte à l'Impératrice Théo- 
dora , qui faifoit fes prières devant un 
Oratoire orné d'images, qu'elle cachoic 
avec foin, de crainte que ton mari, qui 
étoit Iconoclafte , n'en eût connoifïknce. 

Après les Croifades , la mode d'avoir 
des Fous s'introduifit chez toutes les Puil- 
fances de l'Europe. Mais il n'y a qu'eu 
France où leur emploi fut érigé en titre 
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d'Office, La ville de Troyes étoit fans doute 
en pofleffion de fournir des Fous au Roi : 
car CharlésVécrivit aux Maire & Echevins 
de cette ville ; « que, fon Fou étant mort » 
*< ils eufTeijt à lui en envoyer un autre y 
«« fuivant la coutume, »> j ■ 

Lç même Prince fit élever des Tom* 
beaux à fes Fous; l'un eft à Paris, dans 
TEglife de S/ Çermain de l'Auxerrois , Se 
l'autre dans celle de S, Maurice, à Senlis* 

FaANÇoisIfitun jour préfent d'un 
beau Cheval à Triboulet , Fpu en titre 
d'Office de ce Prince, & crut Ta gratis 
fication aflèz honnête, pour n'y avoir point 
ajouté d'argent. Triboulet, qui n'étpit pas 
d'humeur à dépenfer le fien pour nourrie 
le cheval, jugea à propos de le vendre. Le 
Roi , voyant fon Fou marcher à pied, lui 
en demanda la raifon. « Parbleu ! Sire t 
« lui répondir-il , votre cheval étoit trop 
« beau pour jeûner ou pour mourir de 
« faim : je l'ai vendu pour lui achéter da 
p foin & de l'avoine. Mais après avoir fait 
€• ce marché , je me fuis >appçrçu que 
« n'ayant plus de cheval , il étoit inutile 
*« que je eardafTe le fourrage > & je m'en 
« luis défait en faveur du nouveau polTef? 
a feur de votre cheval ». Le Roi rit un 
moment de ce trait, donna un aurre cheval 
? Trifrpulet, & ordonna qu'on le nourrît. 

Mij 



Digitized by Google 



^8 Recueil 

Le dernier Feu enfin , fuivant la Cour , 
& nommé TAn^eli , avoit appartenu au 
Prince de Conde , qui Ta voit cédé à Louis 
XIV.Le Comte de Grammont difoit : que 
de tous les Fous qui avoient fuivi M, le 
Prince , il n'y avoit que l'Àngeli qui eût 
fait fortune. Ce Bouffon ne manquoit pas 
d'efprit. Oeft lui qui dît : « Qu'il n'alloit 
ce pas au fer mon , pareequ il n'aimoit pas 
« le brailler.» & qu il n'entendoit pas le 
« raifonner. » 

D'un Homme mort de Froid. 

Sous ce Tombeau gît un pauvre Ecuyer, 
Qui tout en eau fartant d'un Jeu de Paume , 
En attendant qu'on le vînt efluyer, 

< De Longepierre ouvrit le premier Tome. 

< 

Las ! en un rien , tout Ton fang fut glacé!.... 
Dku fafle paix au pauvre Trépaffél 

Par J. B. Rousieau. 
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— * 

■ 

Célèbre Comédienne Françoife* : 

Idole de la Cour autant que de la Ville^ 
Ici gîra Thalie.... ou plutoft Dangeville. 

Par M, D. L. P; 

* Retirée de la Comédie en i 76$ , au 
grand regret du Public , qui n avoit jamais 
vu , & qui depuis fa retraite , n'a pas encore 
retrouvé fur ce Théâtre, l'intelligence, la 
fineffe & les grâces qu'on admiroit dans 
les différents rôles que jouoit cette inimi- 
table A&rice, & fur-tout dans celui de 
Soubrette. 

Quelqu'un , qui n'eft rien moins qu'en- 
thoufiafte , en écrivant au nouvel an à 
Mademoifelle Dangeville avant fa re-* 
traite , lui difoit entre autres chofes : 

Vivez, mes vœux font exaucés l 
Je vous l'ai dit, les ans pafTés 5 
PuifTé-je cent fois vous le dire! : 

- 

Eh ! peut- on vous redire aflez 
Ce que vous infpircz , Thémirt l 

Peut-on vous admirer aflez 3 
Quand , fans effort , vous effacez 
Tout ce qu'en tout autre on admire l 

Miij 

i- - 
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D'un méchant Homme. 

Ci-gît, très mort , le Pcrc de l'Envie , 
Que four Ami nul n'ofoit avouer. 

On avoit dit de lui , durant fa vie : 
* Ci-gît, qui meurt, quand il entend louer, n 

Du mime* 



De Sire Etienne, 

X l cft au bout de Ces travaux, 
Il cft parti le Sire Etienne: 
t)ans ce Monde il eut tant de maux, 
Qu'on ne croit pas qu'il y revienne. 

Par d'Aceill?» 

De Philippe de Comin e * 

Ancienne Epitaphe. 

Cy-gist cet écrivain, Chevalier fans reproche, 
Rare Peintre, fur-tout,, des Princes & des Roy s 5 
Que plus on pourra lire & relire de fois, 
Et plus on trouvera que nul de lui n'approche. 

Anonyme, 

Gentilhomme Walon , paffa eiiviron 
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liait ans i la Cour de Charles le Hardi , 
Duc de Bourgogne. 

Il abandonna le fervice de ce Prince* 
dont il avoit eu à fe plaindre, pour s'atta- 
cher à Louis XI , Roi de France. Quel- 
ques-uns ont prétendu , que Comines, 
étant à la chafle avec Charles, ce Prince 
lui ordonna de le débotter : que Comines 
ayant obéi, le Prince avoit abfolument 
voulu lui rendre le même fervice ; & cjue 
Comines ayant été forcé de le fouffrir , le 
Prince le frappa enfuite au vifage avec la 
botte, en lui difant* «Comment Faquin ! 
« tu fouffres que ton Souverain te rende 
un fi vil fervice ? 

Tout le monde connoît les Mémoires 
de cet illuftre Auteur , qui ont été traduits 
dans prefque toutes les Langues de l'Eu- 
rope. C'eft ce que nous avons de meil- 
leur fous les règnes de Louis XI & de 
Charles VIII. On y trouve, fur-tout, une 
fimplicité admirable , un air de bonne foi 
& de probité cfûi prévient en faveur de 
THiftorien , fans même qu on s'en apper- 
çoive. Comines mourut en 1 509 , à 64 
ans. 

Une fingularité hiftorique & probable- 
ment peu connue à la plupart de nos Lec- 
teurs, c'eft que Philippe de Comines fut 
pere de Jeanne, qui en 1 J04 époufa René 

M iv 
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de Brofïe, dit de Bretagne, Comte de Petv- 
thiévre , dont la fille Charlotte eut pour 
époux François de Luxembourg, Comte 
Aq Martiguesj qui fut pere de Sébaftien 
de Luxembourg, Vicomte.de Mangues, 
Duc de Penthiévre ; lequel époufa Marie 
de Luxembourg , Duchefle de Mercœur 
& de Pinthievre ; defquels naquit Fran- 
çoife de Lorraine , époufe de Céfar , Duc 
^ule Vendôme & d'Etampes , pere de Louis 
de Vendôme, Duc de Mercœur, qui époufa 
Vi&oire Mancinij defquels naquit Fran- 
çois Duc de Beaufort, mort en 1669, fans 
avoir été marié, & Ifabelle de Vendôme, 
qui époufa Charles de Savoie , Duc de 
Nemours, pere de* Jeanne Baptifte de Sa- 
voy e , qui a époufé Charles- Emmanuel II , 
Duc de Savoye,.Roi de Sardaigne, époux 
d'Anne-Marie d'Orléans j qui eurent pour 
fille , Marie- Adélaïde , époufe du Duc de 
Bourgogne , pere de Louis XV , Roi de 
France. f 
- Gommes eft fans doute le premier & le 
plus utile de nos Hiftoriens. François. Ou 
voyoit autrefois fur la porte de la Chapelle 
où il eft enterré, dans l'Eglife des Grands 
Auguftins de Paris , un globe & un chou 
cabus, en relief, avec cette devife, qui 
marque , la grande fimpliçité de ce temps- 

„ Jà : « le Monde n'eft qu'abus 1 
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D'ISABEAU. 

A QUOI s'occupoir Ifabeau s 
Avant d'habiter ce Tombeau? 

En trois mots, en voici fhiftoire: 

■ 

Un tiers du jour à s'habiller , 
L'autre tiers à manger & boire, 
Et le troifieme à babiller. 

Idem; 



Epitaphe Singulière» 

N u j'étois quand on m'a pondu, 
Et nu je fuis fous cette pierre. 

Ainfi , mes Amis , Cm la Terre,. 
Je n'ai rien gagné ni perdu» 

Idem* 



Mu 
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Du Cardinal Mazarin, 

O v o u s , qui paflez par ce lieu , 
Daignez jetter , au nom de Dieu, 
A Mazarin de Peau bénitel 

m 

Il en donna tant à la Cour, 

Que c'eft bien le moins qu'il mérite 

D'en avoir de vous à Ton cour» 

Par Blot. 

Mazarin kifla quarante mi-Hions f i ) à 
fes Nièces : Hortence eut vingt millions 
pour fa part. Ces énormes richelfès ont 
droit de furprendre \ cependant on pour- 
roit prefque dire qu'il les acquît par des 
Voies légitimes , mais peu décentes , & en 
général, peu onéreitfès pourrie peuple. U 
etoit ménager >t Sc vehdoir tout ce que les 
autres donnent. Le Roi lui ayant donné 
les Charges de la Maifon de la Reine, il 
vendit juiqu'à celles de laveufes d'écuelles : 
ce gui lui produifit, dit Madame de Mot- 
te ville, plus de lix millions. 11 ménageoit 
l'argent comme un homme qui en con- 
noiflbit le prix , pareequ'il en a voit man- 
ué. Défaut auquel il attribuoit toutes fes 
ifgraces. 

(0 C'cft à'dire, près de 70 de nos jours. 



1 
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De Le Fevrb du Tusseau, 

ConfcllUr dangers > qui f a if oit prof ejjîon 
de la plus grande indifférence. 

Arrête ici], Partant $ ou bien pourfuis tes pas: 
Cohtemple ce Tombeau, ne le contemple pas. 
Apprends le nom de celui dont la Cendre 
Fut ici mUe , ou parte fans l'apprendre. 

C'eft du Tu s seau, Gentilhomme .,ou Bourgeois^ 
Avocat , Écuyer , Juge , Doftcur-ès-Loix i 
Du Tu fléau , de qui la Science 
Fut la tranquille indifférence. 

De profundis > Libéra , Te Deum , 
Ou , fi tu veux , Laudate Domïnum 
Dis pour Ton amc , ou bien ta Patenôtrc. 

Que fon Efprit, affranchi du Trépas > 
S'envole en haut , ou qu'il defeende en bas j 
Point ne lui chaut : qui fit l'un a fait l'autre. 

Par J. De s alleux; 

Sieur delà Cusche. 

M v j 
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D 'U N P R É L A T. 
C i - g î t , qui fut accoftable , 



♦ • 

Doux, bénin , courtois affable. 



« ■ 



Et ce bon Prélat , en fomme , 
Mcrkoit d'être honnçte homme. 

Par Mhnage. 



• - 



„ ANCIENNE ÉPITAPHE. 
D'un Hermaphrodite^ 

{ Traduite en François. ) 

M a Merc , enceinte, & ne fâchant de quoi , 
S'adrefle aux Dieux : là-defTus grand bisbille, 

■ 

Apollon dit ; Ceft un Fils , félon moi ; 
Et félon moi > dit Mars , c'eft une Fille. 
Point ^dit Junon j çc n'eft Fille , ni fils. 
Hermaphrodite enfuite je naquis. 

Quant à mon*5ort :• c'eft , dit Mars, le Naufrage}. 
Junon j le Glaive 5 Apollon , le Gibet. 

Qu'arrive-t-il? Un jour > fur le rivage 
Je vois un Arbxe, & je grimpe au fommet. 
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Mon pied fe prend : la tête en l'eau je tombe 
Sur mon épée. Ainfi , trop malheureux , 
A l'Onde , au Glaive 3 au Gibet je fuccombe, 
Fille & Garçon , fans être l'un des deux 1 

Par de la Monnoiz. 

Les Légtflateurs & les Théologiens ont 
établi pluheurs régies à l'égard de ces êtres 
ambigus , appellés Hermaphrodites. 

< Lorsqu'ils veulent fe marier, ils doivent 
prendre leur parti, félon le fexe qui prédo- 1 
> mine. Si les deux fexes font en équilibre , ils 
ont la liberté du choix ; mais ce choix étant 
fait, ils doivent s'y|pnir par ferment. C'eft 
aux Médecins & aux Sages- Femmes à dé- 
cider du fexe dominant, & dans les cas 
douteux , c'eft à l'Hermaphrodite à décla- 
rer celui pour lequel il fe fent le plus d'in- 
clination; Si toutes ces précautions ne 
mènent à rien de décilîf , il eft défendu à 
l'Hermaphrodite de fe marier. 

Grand-Jean , Hermaphrodite dfe nos 
jours, fournit un exemple fingulier. Il fut 
baptifé à Grenoble comme fille ; il fe maria 
à Chambéry comme garçon j il redevint 
femme à Paris > & fon mariage fut annulé. 
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f Du Grand Corneille. 

r 

C g î t le Créateur du Théâtre Français , 
' Dont un grand homme(i) ,& l'Intrigue & l'Envie, 
Qu'humiliaient Teflor de fon Génie, 

Tentèrent vainement d'obfcurcir les fuccès. 

♦ * 

Qui , dans fa fimplc & noble indépendance i 
Avec le Cœur au/G grand que l'Efprit , 
Sans orgueil , fans manège, en illuftrant la France^ 
Kc dut qu'à Ces travaux la gloire qu'il acquit. 

Et, toujours diftingué de la clafTe commune f 
Qui vécut fans dépenfe , & mourut fans fortu ne 

Par M. D. L. P. 

La gloire de Corneille, à qui les 
Nations les plus jaloufes de la notre onc 
donné le titre de Grand après avoir traduit 
fes Ouvrages dans leurs Langues , eft infé- 
parable de la gloire de la France. Le Car- 
dinal de Richelieu, tout puiflant& tout 
redouté qu'il étoit, ainfi que l'Académie 
Françaife , à laquelle il commandoit alors, 
n'en ont pu oblcurcir les premiers rayons, 
D'Aubigni, Longepierre, Defpréaux mê- 
me, auroient-ils pu l'obfcurcir dans fon mi- 

(t) Le Cardinal de Richelieu. 
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di ? On a tenté,tout aulfi vainement,de dé- 
crier auffi fon cœur. Le Pocte Satyrique , 
& ion Commentateur BrofTette , ont ôfé 
parler de Corneille comme d'un homme 
inréreiïe, moins avide de gloire que de , 
gain, . . Corneille ! qu y on fait avoir porté 
PindifFérence pour Pargent jufqu'à une in- 
fenfibilité blâmable ; qui n'a jamais tiré de 
fes Pièces que ce que les Comédiens lui 
donnoient , fans compter avec eux ! Cor- 
neille , qui laifîa palier un an fans remer- 
cier Colbert du rétablifïèment de fa pen- » 
fion , & qui enfin eft mort prefque fans 
bien !.., Tel eft, tel fut & tel fera, dans tous 
les temps,laveuglement.de PEfprit de Parti 
contre les plus grands hommes en tout 

fenre. Il eft vrai que la Poftérité les venge, 
lais l'efpoir qu'offre un avenir dont on ne 
jouira point , a-t-il bien droit de confoler 
des injuftices de des maux préfents ? 

Quant à cette noble fimplicité qui carac- 
térifoit encore ce grand homme, nous 
croyons qu'on ne fera pas fâché d'en trouver 
une preuve alTez fingulieredans ces fix vers , 
qu'il adreflà un jour à PélilTon : 

En matière d'Amour, je fins fort inégal : 
J'en écris aflez bien, je le fais aflez mal. 
J'ai la plume féconde , & la bouche ftérile ; 
Bon Galant au Théâtre , 6c fort mauvais en Villc$ 
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Et Ton peut rarement m'écouter fans ennui ; 
Que quand je me produis par la bouche d'autrufc 

Après tout ce qui a été dit fur le Génie 
Se le talent de ce grand homme , on pour- 
rait encore ajouter: Que Corneille eft tou- 
jours fi pénétré de fon fujer, par confé- 
quent toujours fi vrai , qu'il répand de Pia- 
térêtfur tout ce qu'il entreprend de traiter j 

2u il échauffe , même en raifonnant y fie 
onne de Pâme même à la Politique. 

: ri- 

D'tf N P a L T R O N. 

Ci-gît le fier S ai NT- Rb mi >. 
Qui , revenant fcul chez lui, 
Par une nuit froide & fombre , 
Croyant voir un ennemi , 
Mourut de peur de Ion Ombre. 

Pu mêmei 
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- 

De David Garrick,* 
Cihbrt Comédien Anglais. 

Aussi louable Citoyen , 
Que célèbre Comédien, 
Ci-gît Gàrrick \ dont le talent fupréme 
Jamais ne dut rien qu'à lui -même. 

Qui, peignant tour-à-tour la tendrefle & l'horreur, 
Le Vieillard décrépit , le fringant Petit-Maître , 
Sut plier la Nature à fon Art enchanteur, 
Et fut , à tous les yeux , tout ce qu'il voulut être ! 

Du même. 

* Mort à Londres le 20 Janvier 1779» 
âgé de 61 ans, & univerfellement regretté. 

11 defeendoit $1111 bon Gentilhomme 
Normand, dont le nom écoit La Gangue, 
qui , à la révocation de l'Édit de Nantes , 
ayant paflfé en Angleterre , à la fuite du 
Maréchal de Schomberg, fous lequel il 
ferviç & fe diftingua fur-tout à la bataille 
de la Boynç , avoir cru > par des raifons de 
politique, devoir Anglicifer fon nom. 

L'Auteur de rÉpitaphe ci-delTus , qui fe 
fera toujours honneur d'avoir été l'ami de 
cet homme unique en fon efpéce, eut le 
jplaifir de le faire dîner, il y a quelque* an- 
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nées à Paris > & fans que dabord il en &| 
rien , avec M, le Chevalier de La Garigue * 
Maréchal de Camp (celui quis'étoit acquis 
tant d'honneur dans la dérenfe de Belle- 
Ifle y en i y 6 1 ) & qui Fuc enchanté de re- 
trouver dans Garrick un parent & unFran* 
çais, auffi eftimable par les qualités de 
l'efprit 8c du cœur , que par la célébrité de 
fes talents. Ceft au retour de Garrick à 
Londres , où cette Anecdote venoit d'être 
tépandue, que Mylord***, qui étoit fore 
de fes amis , lui propofa ( attendu que la 
profeffion de Comédien ne déroge point 
en Angleterre ) de fe mettre fur les rangs 
pour l'entrée au Parlement , en qualité 
ce Repréfentant du Bourg ou du Comté 
tle ***. Et c'eft à cette occauon que Garrick 
fit en profe cette réponfe , aufli gaie que 
philofophique , mife depuis en vers par 
M.D. L. P. & qui fut inférée dans les 

Papiers publics Anglois : 

» 

Qui } moi! prétendre au Parlement ?... 
Non : c'eft mon Jardin ** feulement à 
Qu'après ma fcmlne j'idolâtre. 

Et Garrick , content de fon lot , 
Craindroic , fur ce nouveau 

r 

De jouer le rôle d'un Sot, 

* * Il avoit une maifon de campagne.^ 
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près de Londres, & des jardins qui 
ioient fes délices. 



De i^ABBi*** 

Ci -gît le négatif Orgon , 
Qui'conteftoic , quoi qu'on put dire } 
Au point que ce fier Champion 
£toic presque fâché, qu'en lui donnant teifod 
On ne lui laifsât point matière à contredire. 

lienu 



m 



D*un Cent-Sui sse.* 

■ 

Ci-oît , à quelques pieds (bus terre , 
Le Succcffeur d'un Dromadaire. 

Idem. 

* Un vieux Ceftt-SuiiTe , à deux genoux, 
préfenta un jour à Louis XIV un Placet } 
dans lequel après avoir expofé fes longs 
fervices , il fupplioit S. M. de vouloir bien 
lui accorder pour récompenfe & pour re- 
traite, la furvivance d'un vieux Droma- 
daire de la Ménagerie , que 1 on croyoit 
n'avoir plus long-temps à vivre. On pré- 
fume ailémerit que la fingularité de la de- 
mande , après avoir fait rire le Monarque , 
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étoitun titre fuffifant , tant pour en aflîirer 
le fuccès , que pour égayer les Courtifans 
aux dépens du pauvre Helvétien. Mais 
quelques jours après , le Dromadaire étanc 
mort , & le bon Suilfe ayant éprouve quel- 
ques difficultés de la part du Dire&eur de 
la Ménagerie , relativement à fes droits de 
furvivance j il préfenta un. nouveau Placet 
au Roi , dans lequel il fe plaignoit d'autant 
plus amèrement de cet nomme, que luî> 
Suifïè , avoit offert d'abandonner tous fes 
droits à la fucceffion du Dromadaire, 
pourvu qu on lui donnât ou qu'on lui payât 
pendant le reftede fa vie, les fix bouteilles 
de, vin que cet animal coûtoit journelle- * 
ment à S. M* Ce qui lui ayant été accordé, 
tourna la chance , & mit les Rieurs du 'côté 
du furvivancier. 



D'un Puissant Ecclésiastique* 

Ci-gît , qui, puiffant dans l'Églife* 
Et très redouté dans ce lieu , 
Rendit enfin fon ame à Dieu. 

Mais je ne fais fi Dieu l'a prife. 

Par le Chevalier d'Aceillt. 
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De Laurent; 

c i-gît y dont le zele feint 

Pa/Ta pour un vrai mérite , 

Et qui fe crut prefque Saint 9 < 

A force d'être Hypocrite. - 

De Gombaut. 



D'un Hermaphrodite. 

Ici gît , qui fut à tout faire. 

Il fut tout ce que tu voudras ; 
Et tu feras beaucoup , lorsque tu réfoudras 
Sous quel Sexe on Ta dû portraire. 

Il fut des deux bien convaincu : 
Il put être Coquette, il put être Cocu, 

Car il étoit Mâle & Femelle. 
Et comme il put fervir de Femme & de Mari , 
De Maîtrefle & de Favori; 
Totttc la Grammaire en querelle , 
Cherche en vain à quel genre aller ^ 
Et ne fait comment Tappeller r - " 
Ou-Monfieur, ou Mademoifèlle. 
: , Par Chevrbav. 
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D'u k Bavard. 

. Oi-gît SipflOt , vrai fils d'Apothicaire t ' 
Bavard né pour nous aflourdir. 

Comme le Mortier de fbn Perc, 
U étoit fait pour étourdir. 

Par M. B. L. M« 



D-'un Martyr des Bienséances» 

Po u r un mot qu'elle crut obfcène , 
Ci-gît p qui de L aïs arma , dit-on la hainç. 

Hélas ! il oublioit qu'il étoit défendu , 
De parler Corde au logi6 d'un Pendu ! 

Par M. D. L. P. 

iV. B. Ceci nous prouve! que ce n'eft 
pas d'aujourd'hui que le Bégueulifme eft 
en régne , & qu'un galant homme eft fou- 
vei\t moins gené chez les femmes les plus 
honnêtes , ou moins coupable à leurs yeux 
lorfque , par hafard , certaines gaietés lui 
échappent , qu'il nç l'eft en effet chez cer- 
taines Créatures enrichies, qui, en affiçhanr 
une Dignité aufli ridicule que maufïàde , 
imaginent non-feulemçnt impofer aux fç>$ 
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qu elles captivent , mais encore faire oublier 
aux perfonnes fenfées ce que le nom & les 
anciennes moeurs de ces Dames du jour, 
^voient acquis de Publicité dan$ lç monde. 



De MfiLCHisépECH. * ^ 

■ - 

v-iI-git , qui j né pour vivre heureux,' 
♦ Kcut Frères, Coufins, f ni Neveux, 

Du même* 

* Roi de Salem , Prêtre du Très-Haut; 
& dont l'Ecriture ne noois apprend rién ni 
fur fa naiflance , ni fur fes parents , ni fur fa 
mort. Sur quoi les Hérétiques nommés 
Melchifédeaiens , ont prétendu que cç 
petoit pas un homme, mais une Vertii 
Çélefte, fupérieure à J t C. même. 
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De P a t r i s # 

Passant, arrête un peu?... Sous ces Vers que ta 
lis , 

Giflent de leur Auteur les os^nfevelis , 
Qu'au bord de cette tombe , & toût prêt d'y def- 
cendre 

Lui-même il compbfa pour en couvrir ia cendre. 
Devoir trifte & funèbre à fes Mânes rendu, 

Qu'il n'a , comme tu vois , de nul autre attendu l 

Des Amis furvivants l'oubliance ordinaire 
Invers leurs Amis morts , l'obligea de la faire $ 
Sachant bien qu'une fois étant parti d'ici , 
Les fiens, probablement, en uferoient ainfi. 

N'attends pas, néanmoins, PafTaut, qu'il te convie 
D'apprendre fes vertus , ni fon nom, ni (à vie s 
Ce qu'il fut dans le Monde, ou ce qu'il ne fut pas j 
La perte que fon Siècle a faite à fon Trépas > 
Ni, bref , comme en lai/Tant Ja Terre défoléc, 
Son âme glorieufe au Ciel s'en cft allée , 
Nouvel Aftre , augmenter les Feux du Firmament : 
Ridicules Difcours , Jargon de Monument , 
Dont il ne prétend point orner fa Sépulture , 
Pour le faire pafler à la race future. 
Il en fait trop l'erreur, & qu'en fincérité , 
Il n'a, pauvre Pécheur, nul honneur mérité* 
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&u contraire , fans cefTe'endurci dans le crime h 
De cent folles Amours Pétemelle vi&ime , 
Bt le foible jouet 4e mille vànités y 
Furent 9 de, fbn vivant , toutes (es qualités, 

Oliî qu'heureux mille fois le Ciel Tauroit fait naître, 
S'il s'en fût corrigé , comme il les fut connoître i 

• - 

PafTc , va ton chemin 9 & t'aflure aujourd'hui , 
Que c'eft prier pour toî^ que de prier pour lut. 

Par lui-même; 

* Né à Caen en 1 5 8 5 , mort à Paris en 
1 6ji , âgé de 8 8 ans. Après s être fait con- 
noître par de jolis vers 3 & fur-tout par la 

petite Pièce: ' : " 

► 

Je rêvois, cette nuit, que* de mal confomé , &c 

il entra au fervice de Gafton d'Orléans V 
qu'il fuivit conftamment dans la bonne 
& dans la mauvaife fortune, & 4 après fa 
mort, il fut attaché avec la même fidé- 
lité à Marguerite de Lorraine , fa veuve. 
Il fit les délices de cette Cour par fon efprit, 
par fon enjouement & par fa converfation 
aufli agréable que facile, L'efprit de plai- 
santerie l'accompagna jùfqu'au tombeau. 
11 dit à fes amis qui le felicitoient d'être re- 
venu d'une grande maladie à 80 ans, & 
qui lui confeiiloient de fe lever : « Hélas î 

Tome I. N 
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«« Meflïeurs, eft-ce bien la peine que je 
« m'habille ? » 

Quoiqu'il ait fait des Recueils de morale 
& de piété, il prétendoit être le premier Au- 
teur du ftyle enjoué , dont Voiture a fait 
tifage. Il en citoit, pour preuve, cette chan- 
fôn: 

Soupirs , regards, petits (oins , 
En Amour tout eft Langage j 
Et fouvent qui parle moins 
En témoigne davantage. 

m 

Servir & perfévérer , 
Ccft alTez fc déclarer. 

Et cette autre , fur une Dame pour la- 
quelle l'Abbé de la Rivière , favori de 
Monfieur > avoit de l'inclination : 

■■ 

Ôh! reprenez , Ramercour, 

■ 

Dès ce jour , 
Votre Amitié fans Amour } 

îufliez-vous cent fois plus belle * 
Sans lui , je ne veux point d'elle. 

P at r i s avoit fuivi Monfieur en Flan- 
dres , où , logé dans le Château <TEg- 
mont , Theure du dîner étant venue, & 
étant forti de fa chambre pour fe rendre au 
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a la porte d'un Officier de Monfieur , pouf' 
lé prendre avec lui. Voyant queîOfhcier 
ne venoit pointai frappa un edçuxiemefois 
& Tappella , «n lui demandant s'il ne vou- 
loit pas venir dîner ? L'Officier ne répon- 
dant rien,& Patris ne doutant pas qu'ilne 
fut dans fa chambre , parceque la clef étoit 
ala porte, il ouvre, & en entrant, il le voit' 
aflis près de fa table comme hors de lui-' 
tnême , & lui demande qu'il avoit ? Sur 
quoi l'Officier , revenant à lui , dit : « Vous 
« ne feriez pas moins furpris que je le fuis , 
« fi vous aviez vu, comme moi, le livre que 
« vous voyez en cet endroit-là, y paflfèr 
« ïeul, & les feuillets fe tourner d'eux- 
«ç mêmes, fans que je vifle autre chofe » 1 
( C'étoit le livre de Cardan , fur là Subti- 
lité.) Bon! lui dit Patris, vous vous mo- 
quez, fans doute, ou, ayant l'imagination 
remplie de ce que vous veniez de lire g 
vous vous êtes levé de votre place de avezf 
mis vous-même le livre à celle où il eft ? Ce 
que je vous dis eft très vrai , répliqua FO£- 
ncierj &pour preuve que ce n'eftpas une 
vifion , ceft que la porte que voilà s'eft ou- 
verte & refermée ; 6c c'eft par là , proba- 
blement, que l'Efpf it s'eft retiré. 

Patris alla ouvrir cette porte, qui 
&oit celle d'une Galerie aflez longue , au 

N ij 
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bour de laquelle il y a voit une grande chaife 
de bois très pefânte y tant que deux hommes 
auraient pu porter, & rien autre chofe. Il 
vit pourtant , avec étonneraient , cette 
chaile 5 ébranler , fortir de fa place & ver- 
nir à lui , comme foutenue en l'air. Sur 
qupi Patris, près effrayé , fe jettant à ge-* 
noipf , $çcria : « Monfieur le Diable ! les 
«* intérêts Je Dieu à part, je fuis bien votre 
* Serviteur ! Mais ceifez , je vous prie , de 
*t m'effrayer davantage » ? Et k chaife ré-* 
Courna d'où elle étoit partie. 

Cela fit, dit-oiî , une fi forte impreffion 
fjjr i'efprit de Patris , qu'il ne tarda guère 
à devenir dévot. 

Je n'ai rien , vu de ces fortes de chofes 
(dit M. de Segrais) mais voilà ce que j'ai 
appris de pofitif y & je ne crois pas que 
Pétris , qui étoit un homme fincère , & qui 
l'a raconrée çrçs fincèrement , ait voulu 
inventer une fable ^pur ni'en faire lç reciç 
comme d'une vérité, 

Cet Efprit du Château d'Egmont (dit 

ailleurs M. de Segrais) faifoit quantité de 

gentillelfes , mai$ fans jamais faire mai à 
pejrfonne, 
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f ' * ' 

D b L y t l Vé * j 

* 

Ci-GiïLui/Lr, dont l'Art Vaîftquçuf 
Fit les plaifirs du beau fiécle où nous fomraes; 
Et dont le Chant, tant qu'il fera des hommes, 

Paflcra de l'Oreille au Cœur. 

JLnonymti. 

* Lully vîntjen France, a l'âge de 1 1 ans. 
11 fut amené par le Chevalier de Guife, 
que Mademoilelle avôît prié de lui choifïr 
un petit Italien qui pût lamufer. Cette 
Princefle ne l'ayant pas trôuvé à ion gré* 
le relégua dans la cuifîne ; où Lully , qui 
-avoit appris un peu de mufique , aysttft 
trouvé un violon , en tira fi bon parti , que 
Je Comté de Kogem, l'ayant enténdu, ût% 
avertit la Princefle , qui lui donna uti 
Maître pour le perfectionner. 

Quelque temps après, la Princefle ayaiït 
lâiflë échapper un Pet, qui fit grand bruic, 
& qui occanonna lès vers Suivants : 

Mon Cœur , outré de déplaifîrs t 
Étoit fi gros de fes Soupirs, 
Voyant votre Cœur fi farouche; 
Que Pun d'eux , fc voyant réduic 
A ne pas fortir par la bouche, 
Sortit par un autre conduit. 

Nii| 
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Lully eut l'imprudence de faire un air 
fur ces paroles , & fut congédié. D'autres 
difent que Lully ayant remarqué dans les 
jardins.de Verfailles , où Mademoifelle fe 
piromènôit , ' un Piédeftal où il "mânquoit 
une ftatue ; s'étant deshabillé & placé fur 
ce même piédeftal , furprit fort la Prince(îe > 
qui , Tinitant auparavant l'avoit trouvé 
vuide. Lès Dames de fa fuite, après avoir 
reconnu le jeufie çfpiégle , vouloient qu'il 
fut puni îÇévèrpmept| mais la Princeflè, que 
la {mgularitp de cette faillie avoit fait rire > 
non-feulement lui pardonna, mais le réin- 
tégra dans fon hôtel* Et cette folie, qui 
fembloit devoir perdre à jamais Lully , fut 
le premier pa^ : qui le conduifit à la fos- 
; Wne l r ;i h r , , : ^ ' 1 
. On a dit de Lully , qu'il étoît auflîotî- 
^ginal dans fon art, que Corneille & Racine 
dans la Tragédie, que Molière dans la 
Comédie , que Quinaut dans l'Opéra, que 
Defpréaux dans la Satire , que la Fontaine 
dans les Fables. . 

» 

*\ • » » « 

» * * 

I J s * 
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* % 

■ M 

D'un Rentier et d'un Intendant. 

Ci-gît, qui vivoit de fes Rentes. 

Et, comme il eft pour tous des Places différentes} 
Ci-gît un peu plus bas que lui, 
Qui vivoit des rentes d'autrui. 

Benszeade. 



D'H E L E N E G I L L B T. * ' 

Çi - g î t , qui , mal décapitée^ 
Fut enfuite mal étranglée. 

Mais que le Médecin Lourdas, 
Trois ans après , ne manqua pas» 

Par M. D. L. P. 

* Fille de Pierre Gillet , Châtelain 
Royal de Bourg en BreflTe, au commence- 
ment du XVII e fiecle , convaincue d'avoir 
fait mourir ion fruit, fut condamnée à per- 
dre la tête par Arrêt du Parlementde Dijon. 
Mais le Bourreau mal habile, ne la frappa 
qua 1 épaule gauche , & au fécond coup ne 
lui fit qu'une légère bleffiire. Cette féconde 
faute excitant les murmures du peuple, il 
prit le parti de la fuite, La femme de l'Exé* 

Niv 
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eut eu r s'étant mife en devoir de réparer la 
maladrefle de fon mari , en eflayant d'é- 
ti^angUrJaipàivre Hélène, & n'ayant pu y 
léumr ' y autres murmures du peuple, qui, à 
coups de pierres, mit en fuite la femme 
ainn que le mari. Hélène , encore pleine de 
vie, rut portée chez un Chirurgien , à qui 
les Magiftrats permirent de la panfer. Le 
Roi ne tarda pas à lui accorder fa grâce , 
&' élis mourut ( dit-on ) quelques années 
après r par la' faute dun Médecin* 

ri ' :i iT : ■ ■ ■ ■ 

Ô'Hçlene, la Grecque,* 

Ci - g î t ( ce qu'on ne croira pasï ) 
Cette Époufc de Ménélas > 
Qui , jadis, contre la Phrygie , 
. Armant. & l'Europe & TAfie , 
lie périr , en moins de dix ans % 
Plus de cent mille Combattans : 

■ 

Et qui,, de mille attraits pourvue â 
A fini par être pendue I 

Du même* 

• « » ■ t 

* Fille de Tyndare & de Léda , 8c fœur 
de Clytemneftre , époufe de Ménélas , Roi 
de Sparte, fut d'abord enlevée par Paris, 
qui h coîiduifît à Troye , ce qui caufa un 
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Ibulevement général dans toute la Grèce 
contre cette ville , que les Grecs, après dix 
•ans de fîége , faccagerent & renverferent 
de fond en comble. 

Après la mort de Paris > H i t e k e avoit 
époufé Déiphobe , qu'elle livra a Ménélas , 
ur rentrer en grâce avec lui ; & Ménélas 
conduifit en triomphe à Sparte. Après 
la mort de fon mari 3 elle fe retira dans 
File de Rhodes , auprès de Polixo fa pa- 
rente , qui la fit pendre à un arbre;, comme 
coupable de la perte d'une infinité de 
Héros. 




De Fontekblle. * 

Ci-gît le fameux Fontinelle, 
Que l'Amour fcul ne pleura pas. 

Puifle, là-haut • comme ici-bas 9 
Dieu lui donner Gloire Éternelle ï 

* (Bernard le Bovier *e) né à 
Roueh,en 1 6 5 7, d'un pere Avocat & d une 
fœur du Grand Corneille. Au fortir de 
les études , il fe fit aufli Avocat , plaida une 
eaufe , la perdit , & renonça au Barreau 
pour la Littérature & la Phiiofop&e, eatre 

Nv . 
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lefqiKllès il partagea &; yie. Ses Ouvrages ; 
vinli que fa. réputation, font trop connus 
pour qu'an entra ici fur ce fujet dans ai*- 
cun détail. 11 fuffit de dire que peu de 
Savans ont acquis plus de glaire & en ont 
joui plus long-tjemps j qu'il y eut toujours 
de la finefTe dans fes penfées, du tour dans 
fes expreflions , dé la vivacité dans fes re- 
parties y même Jufques dans fes derniers 
moments. 11 mourut le 9 Janvier 1757* 
c eft-à-dire à - peu - près Centenaire , avec 
cette férénité d'âme qu'il avoit montrée 
pendant tout le cours de fa vie. Né prefque 
fans biens , il devint riche par les bienfaits 
du Roi & par une économie fans avarice > 
car il prètoit même à des inconnus. Un des 
points de fa morale étoit y qu'il falloit fe 
refufer le fuperflu, pour procurer aux autres 
le nécefTaire. 

Un de fes amis, M. Brunei , qui étoit à 
Rouen > lui écsivit un jour ; « Vous avez. 
*• mille écus > envoyez-les moi ?» ? Fonte- 
nelle lui répondit : « J'allois placer mille 
«• écus, & je ne retrouverais pas aifément 
« une fi bonne occafion j difpofez donc » ? 
Toute la réplique fut : » Envoyez-moi vos 
«« mille écus ? » Ce qui fut exécuté. 

On peut voir cent autres particularités 
piquantes fur Fontenelle , dans les Mé- 
moires de fa vie , par l'Abbé Trubier* 
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D'Oliviek Lefevre d'Ormesson * 

■ 

Atrssi jufte , auflî ferme, au/G grand que Caton, 
Ci-gît Le Fevre d'Ormesson. 

Idem. 

* D'une famille illuftre dans la Robe » 
croit . fils d'André Lefevre d'OrmefTon , 
mort en 1 66 5 , Doyen des Confeillers au 
Parlement de Paris. Il fut digne de foh 
pere par fa probité & fes talents, & fut 
regardé comme le Magiftrat le plus intégre 
de la Cour de Louis XI V. 

Il réfifta avec fermeté > ^ dit le Préfident 
HénauTt ) aux Miniftres qui vouloiént faite 
périr le Surintendant Fouquet , dont il étoit 
chargé de rapporter le Procès Ni les me- 
naces, ni les promefTes de la Place de Chan- 
celier, ne purent lui faire fuivre d'autçe 
avis que celui que la juftice lui diftoit» 
Louis XIV n'oublia jamais cette belle ab- 
tion ; & quand on lui prefenta le petit-fils 
de cet illuftre & digne Magiftrat: «Je vous 
«« exhorte ( lui dit-il ) à être aufli honnête 
« homme que le Rapporte ur de Fouquet ». 
11 mourut le 4 Novembre 1 6%6. Sa pofté- 
ritéfubfifte encore, &nul de fes defeeo- 
dants n'a terni l'éclat d'un fi beau nom. 

Nvj 
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De Louise de Lorraine, * 
Femme d'Henri III. 

Icj gît cette Reine & û belle, & £ fàge, 
Qui fie de tant de Rois le fberet efclavage % 
Bt Ce crut cHc-mcme efchve r dès le jour 
Que l'Hymen la voulut couronner fans l'Amour. 

» 

Son Efprijt fut gêné dans Ix Couche Royale ; 
la Couroqne lui fut une chaîne fatale y 
JU Louvre , une Prifon 5 le Trône , un Échaffauc^ 
Érigé pour montrer £bn tourment de plus haut, 

t Illc y mourut enfla» d*un long regret féchée > 
. Comme une belle Fleur de fa tige arrachée ! 

Anonyme* 

♦.Fine aînée de Nicolas de Lorraine 
"Vaudémont* fils puiné d'Antoine de Lor- 
raine y 8c de Renée de Bourbon, née en 
1553 * ctoit d'une beauté peu commune/ 
Sans parure elle charmoit, parée , elle fur-* 
preuoit & fixoit les regards des plus indif- 
férents. C'eft ce que juftifient les tableaux 
du temps, qui. nous reftent d'elle. Mais 
l'Hiftoire ajoute , qu'il s'en falloit beau- 
L coup Que les lumières de l'efprir répondif- 
fent à la beauté du Corps, Henri > qui k vit 
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jbn 1 5 7 $,en allant en Pologne, en fut frap- 
pé, & avoua qu'il n'avoit rien vu de plus 
beau. Elle étoit recherchée par le Comte de 
Brienne, de la Maifon de Luxembourg, 
& par le jeune Comte de Salm , lorfque 
Henri III la fit demander à fon pere pour 
la placer fur le trône - y & Ton prétendit 
même que le dernier avoir acquis des droits 
fur le cœur de la jeune Princefle , qui la 
rendirent infenfible à tout i éclat du rang 
où elle fe voyoit élevée, Auiîî l'indifférence 
ne tarda-t-elle pas à fuccéder à l'amour 
dans le coeur du Roi , qui fe livra avec plus 
d'emportement que jamais à fes Mignons* 
Louife, de fon côté,, peu faite pour rega- 
gner le cœur d'un époux , & guidée par un 
^onfefleur gagné par la Reine Mere ( i )> 
fe livra à la dévotion la plus outrée , pour 
ne pas dire la plus ridicule. Nous n'en rap- 
porterons qu'un trait , qui fuffira pourfaire 
préfumer tous les autres* 

Elle étok fi fimplement mife, & fon 
train, étoit û mpdefte, qu'un jour étant 
allée dans la boutique d'un Marchand d'é- 
toffes , rue S. Denis , elle ne fut point ap- 
perçue par la femme d'un Préfident qui y 
étoit avant elle. Sur quoi la Reine , choquée 
de la magnificence de la Préfidente , ÔC 
peut-être de fon manque de refpect* lui 

(i) Catherine de Midicis* 
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demanda qui elle étoit ? A quoi la Dame l ■ 
fans regarder la Reine , lui répondit : « Que 
•< pour fatisfaire fa curiofite , elle vouloit 
a bien lui apprendre qu'on l'appeiloit la 
«« Préfidente N * * *. »> 

En vérité , Madame ( répliqua la Reine) 
vous êtes bien brave, pour une femme de 
- votre qualité ! Piquée du reproche , & tou- 
jours ians regarder celle qui le faifoit , la 
Préfidente afîa jufqu a lui dire brufque- 
ment : « Ehbien , ma Mie > ce n'eft pas du 
« moins à vos dépens, * 

Mais enfin , avertie de toute l'étendue 
de fa fottife, elle ouvrit les yeux, tomba 
aux genoux de la Reine , & en fut quitte 
pour quelques remontrances fur fbn luxe , 
4'autant plus condamnable , qu'il venoit 
de paraître un Edit qui en défendoit l'excès» 

Louise , après laffàllinat de fbn mari, 
dont elle pourfuivit la vengeance autant 
cju'il étoit en elle, fe confacra toute en- 
tière à Dieu, & mourut à Moulin, le 19 
Janvier 160 1 , dans les fentimen» de la 
piété la plus auftere. 



Digitized by Google 



X>* Ê V I T A V R E Si $0 j 



De Marie de Cleves, 

Femme de Henri * premier du nom , Prince 

de CondÉ. 

Ceixe qui gît ici n*avoit point de féconde 
En vertus, en beauté, en attraits, en honneur j 
Et pour dire , en un mot, ce qu'elle eut de bonheur ; 
Ci-giflcnt les Amours 8c les Grâces du Monde l 

Par Passer ax* 

* Le commerce du Duc à 9 An jou ( depuis 
Henri III) étoit lié avec cette jeune & belle 
Princeflè, & le Prince en étoit plus amou- 
reux que jamais, lorfquil fut appelle au 
trône de Pologne , d'où il lui éerivoit ré- 

Î;uliérement , & fîgnoit de fon fang toutes 
es lettres. Il penfa même, à fon retour en, 
France, à faire rompre le mariage du Prince 
de Condé, & à époufer Marie de Cléves* 
Mais Catherine de Médicis y qui craignoit 
que fon fils, enchanté de la Princefle, n'eût 
plus pour elle la même complaifance , fi ce 
mariage avoit lieu , prit fi bien fes mefures 
pour parer ce coup, que Marie de Cléves 
mourut prefque fubitement le 30 O&obre 
1 S 74 > à 1 âge de 1 8 ans , & dans tout 1 éclat 
de fa beauté. Henri , en apprenant cette. 



Digitized by Google 



$04 Rnèvttit : 

mort , tomba à la renverfe , fe refufa tcrna 
> nourriture pendant près de trois jours , ne 
voulut plus rien voir que de funèbre dans 
fes meubles , dans fes habits , & dans tout 
te qui l'environnait ; les aiguillettes même, 
dont on garniflpit fon pourpoint , étoient 
chargées de petites têtes de mort, ainfi que 
les rubans de fes fouliers , Se tous les Poètes 
du temps crurent devoir »nir leur douleur 
à celle du Monarque , par les Ouvrages 
multipliés qu'ils lui présentèrent. Mais le 
temps bannit enfin la douleur du Roi > au 
point qu'il parut ne plus fe fouvenir d'un 
objet qu'il avoit fi tendrement aimé. Hon- 
teux apparemment des excès auxquels il 
s'étoit porté , il publia lui-même qu'il avoit 
été enlorcelé par une Croix & un pendant 
d'oreille. C'étoit vouloir s'exeufer d une 
foiblefTe par une autre ; & on le crut d'au- 
tant, que la jeunefle, la conduire & le mé- 
rite de la Princefle,ne permettoient pas aux 
plus crédules de fe prêter à la bizarrerie de 
cette idée* 



* 
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Du Maréchal de MAitLEBOiSr * 

Chéri par fcs ycrtus , fameux par fc$ exploits-: 
Soldats & Citoyens, ici gît Maillebois l 

Par M. D. L, P. 

a 

* Jean-Baptiste-François Desmâ- 
rets , Grand d'Efpagne de la Première 
Clafle, Chevalier des ordres du Roi , &c. 
né en j 68 i , fils de Nicolas Defmarets , fait 
Contrôleur-Général des Finances , pendant 
les crifes les plus violentes du règne de 
Louis XIV. Le nom de fes ancêtres doit 
être cher à toute nation qui connoît le prix 
des vertus ; ils furent déhntérefles dans des 
poftes où il eft fi difficile de l'être , & dans 
. des temps où Ton pouvoit impunément fe 
faire un jeu de vendre le fang du peuple 
pour fournir non-feulement aux befoins 
preflants de l'Etat x mais fouvent au.luxe & 
aux plaifirs. 

Digne héritier des vertus de fes aïeux*, 
foit qu'on confidére le Maréchal ou comme 
Capitaine , ou comme Citoyen , fa vie fut 
une fuite non interrompue de fervices ren- 
dus à l'État ; & rappeller ce qu'il a été , 
c eft apprendre à nos Militaires ce qu'ils 
doivent être* L'hiftoire de fes différente* 

i 
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Campagnes , toutes également elorîeufes ï 

3 ni vient d'être donnée au Public , nous 
ifpenfe d'entrer dans le détail de tanc 
d'exploits fi honorables pour fa mémoire. 
Nous dirons feulement qu'après avoir vécu 
en Héros, en bon Père de famille & en 
Chrétien, il mourut en Sage, le 7 Février 
1 76 x , dans fa 85 e année. 



De S a v n o. * 

To u t chante , en foupirant , dans l'Amoureux 
Empire : 

« Ci-gîc Sapho ! ci gît fa Lyre ! » 

Du mime. 

* Uune des femmes que P Antiquité nous 
vante le plus , étoit de Mitylene dans l'île 
de Lesbos , & vivoit environ 510 ans avant 
Jéfus-Chrift. Elle s'acquit une grande ré- 
putation par fes Poéfies , dont il ne nous 
refte que très peu de fragments, & qui , s'ils 
font honneur à fon efprit, n'en font nulle- 
ment à fes mœurs. Elle fut mariée à Cer- 
cala, riche particulier de l'île d'Andros, 
après la mort duquel , dit le Savant Longe- 
pierre , « elle renonça au mariage , mais 
€t non pas aux plaifirs d'aimer ; elle avoir 
« l'ame trop paffionnée pour s'en pouvoir 
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** paflêr. Ce qu'on peut aifément Juger par 
« Ta tendreire qui eft répandue dans toutes 
ce fes Poéfies > & qui l'a ihife > fans contre- 
nt die , au-defTus de tous les Poètes de ce 
,cc genre. Aufli r fe fentant trop foible pour 
ce vaincre un penchant aufli violent que 
« celui-là, elle s'y abandonna toute en- 
«« tiere, & aima de toutes les manières 
« dont on peut aimer > allant même fort 
« au-delà des bornes que la modeftie & 
la pudeur preferivent naturellement à 
ce fon féxe ». Elle finit par s'amouracher 
d'un jeune homme, nommé Phaon, quelle 
fuivit en Sicile, & qui la força par fes mé- 
pris, à fe précipiter du haut du Promontoire 
de Leucade dans la Mer , pour éteindre fes 
feux avec fa vie. 

ANCIENNE ÉPITAPHE 

- 

De François d'O,* 

Surintendant des Finances. 

_ » 

Comme fait ici Monfieur d'O > 
Que n'a-t-il toujours fait dodo f 

Anonyme* 

* Seigneur de Frefne. Il v s'acquit fes 
bonnes grâces de Henri 111 % par toutes les 
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bafleflesduplus vil Courtifan. Devéilu Sifl* 
Intendant des Finances , il s'appliqua à ac- 
cabler fon peuple d'impôts. Après la mort 
de ce Prince, il s attacha à Henri le Grand; 
& Ton prétend qu'après la bataille d'Yvri, 
Biron & lui , empêchèrent ce Monarque 
de marcher à Paris, pour des intérêts parti- 
culiers , auxquels ils facrifxerent le bien gé- 
néral* Cette ville ayant enfin ouvert fes 
.portes à ce Monarque, il en donna le gou- 
vernement à d'O, qui mourut en 1 594», 
«« ayant l'âme & le corps également gâtés 
« detoutes fortes de vilenies. i> 

Cet homme qui avoit pillé impunément 
le Royaume fous deux Rois , pour fatisfaire 
fan laxè &C fes débauches, laiffa fes affaires 
en fi mauvais état , qu'il refpiroit, dit-on* 
encore, lorfque vingt Huifliers ou Sergents 
entrèrent chez lui pour s'emparer de fes 
effets. Le brave Cnllon, l'homme de la 
Cour le plus libre, & d'un mérite fupé- 
rieur, qui fe difpenfôit de ménager les 
termes , apprenant que d'O étoit à l'extré- 
mité , dit tout haut à une Dame de la Cour v 
«« A l'heure que je votfsparle y Madame y 
« le pauvre d'O va rendre fon âme à tous 
« les Diables. S'il faut que chacun rende 
u fes comptes là haut, je crois que le cher 
« d'O fe trouvera bien empêché de fow> 
« nir pour les* feus de bons acçuits i * 
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L'Aïeul paternel de l'Abbé de Choify % 
avoitla réputation de jouer fupérieuremenc 
aux Echecs. Le Marquis d'Q y qui a voit la 
prétention d'être fort habile à ce jeu , vou- 
lut eflayer fes forces contre ce redoutable 
adverfaire ; & celui-ci eut non-feulemenc 
TadrefTe de fe laifler gagner, mais l'adreffè 
plus grande encore de paroître fe bien dé- 
fendre. Le Miniftce , faer de fpn fuccès i 
daigna converfer au fprtir du combat avec 
celui qu'il avpit eu pant de peine & fur-, 
tout tant de gloire à vaincre. Il lui trouva» 
ainfî qu'on le peut penfer, toute la capa- 
cité poflible pour les affaires, fe l'attacha * 
Remploya dans plufieurs intrigues fecrettes | 
£c&ûl fortune & celle de ia famille. 



*JIO RECXJÇlt 

■ 

D'un Martyr de la Médecine.' 

Succombant à fes «aux , beaucoup moins 

qu'aux Remèdes * 
; . Ci-gît l'infortuné d'Ormides X 
A qui , d'un air capable , un célèbre Aflaflin ; 

Sot , & , foi-difant * Médecin y 
Crîoit : « Pour vous tirer de ce danger extrême 
* Avalez ce Julep , ou vous allez mourir ?. » 

Non , ( dit T AgonUant ) Bourreau , prends4c toi* 
même?... * 
. Dans un inftant , je vais...., guérir. 

ParM.D.L. P. 

La belle Auftrigiide , femme de Gon- 
tran , Roi d'Orléans , exigea, en mourant, 
de fon mari , que les deux Médecins qui 
l'avoient traitée, & qu elle prétendoit avoir 
caufé fa mort , fufTent enterres avec elle: 
ce qui fut exécuté. V 

Un Auteur eftimable obferve , à ce fîi- 
jet, que ce font les feuls Médecins qui aient 
ëu l'honneur de la fépulture dans le toxxv: 
beau des Rois. 
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De M LL1 l'Héritier.* 

L e s neuf Savantes Immortelles 
La comblèrent de leurs faveurs. 

Mais > hélas f ô dons infidèles f 
Dont la pofTeffion fit languir mille Auteurs! 

Elle vécut» ô temps, ô mœurs ! 
Docte, Vierge, & pauvre comme elles. 

. M. Desforces-Maillard; 

* Elle illuftra fon fexe autant par fes 
talents que par la douceur de fes mœurs Se 
par la noblefle de fes fentiments. Ses Ou- 
vrages , qui lui ont acquis quelque célé- 
brité, font imprimés dans différents Re* 
cueils , & mériteraient d être rafïèmblés. 
Elle mourut en 1734, & feroic (dit-on) 
morte dé faim , fans M. Chauvelin , Garde 
des Sceaux, qui lui faifoit une penfîon de 
400 livres. 



0 
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D'un Maréchal de France. 

Ci-cîx le Corps d'un Maréchal, 
Par hafard , Maréchal de France. 

Dans la Science du Cheval 
Il étoit grand , par excellence. 

Le Roi l'honora d'un Pâton , 
Pour Pilluftier dans fa vieille/Te. 

* 

É toit-ce pour fes hauts-faits? — Non; 
: " Pieu falTe grâce à fa jeunefle l 
1 * Anonyme. 



■ 

De René Descartes* 

Descartes , dont tu vois ici la fépulture, 

À deffillé les yeux des aveugles Mortels $ 

Et, gardant le refpeâ que Ton doit aux Autels, 

• leur a du Monde entier démontré la ftrutf urc* ■ 

• 

Son nom, par mille écrits, fe rendit glorieux : 
Son Efprit y mefurant 3c la Terre 9 & les Cieux * 

En pénétra Tabyfmc , en perça les nuages. 

. ..» 

Cependant , comme un autre , il cède aux Loix du 
Sort, 
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^oi; qûl viyroit autant quq fçs divine Ouvtagcsi 
Si ic Sage pouvoit s'afl&^nchir de lasnort. 

: i FlEUBET. 

* Mort en 1650, & enterré à Sainte- 
Geneviève. Il ne connoiflbit que les pa£- 
fions douces. « Quand on me fait une ofr 
jk fenfe ( difoit-jl) je tâche delever mon 
«< âme fi haut, que l'offenfe ne parvienne 
« pas jufqu'à elfe. »> c 

Un Grand Seigneur ignorant, yoyant 
un jour Defcartes qui faifoit bonne chère, 
lui dit : « Eh , quoi ! Les Philofophes ufent- 
«< ils de ces friandifes ? Eh ! pourquoi non ? 
« ( lui répondit-il ) : vous imaginez- vous 
w que la Nature n'ait produit les bonnes 
« chofes que pour les ignorants » ? 

Un Curé de village avoit élevé quatre 
Dogues : il appeloit l'un Ariftote, l'autre 
Defcartes. 11 avoit donné à chacun un dif- 
ciple, & avoit entretenu les deux Partis 
dans une grande animofité. Ariftote ne 
voyoit point Defcartes , qu'il ne fût prêt à 
s élancer fur lui pour le dévorer, Se Def- 
cartes lui rendoit la pareille. Quand le Curé 
vouloit fe divertir , il appelloit Ariftote & 
Defcartes : chacun fe rangeoit à fa place 5 
Ariftote à la droite , Defcartes à la gauche, . 
Se chaque difciple fe tenoit à côté de fon 
Maître. Le Curé parloit erifuite à Ariftote, 

Tome I. O 
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pour l'inviter £ s'accommoder A^ec Defcar-** 
tes. Ariftote, par fes abboiements réitérés 
& ies yeu* étincelants, difoit qu'il ne vou- 
loit entendre à rien. Il fe tournoit en fuite 
vers Defcartes, & neréuffifïbit pas davan- 
tage. £(ïàyons (difoit- il enfui te ) fi en vous 
faifant conférer eofemble , vos efprits pour- 
ront fe réunir ? Il les faifoit approcher; ils 
fe parloient d'abord et* aboyant douce- 
ment, & fembloient iè répondre l'un à 
J autre. Infenfiblement ils aboyoient plus 
fort , & finiflbientpar fe battre deux contre 
deux. Ils fe feraient même étranglés , fi le 
Curé, par l'autorité qu'il s'étoit confervée* 
ne les avoit féparés. Et le bon Curé préten- 
doir que c'étoit une image des difpuces dei 
Philofophes 1 



0 
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Testament de Charles IV, * 

■ 

Duc de Lorraine , & que ton peut 

certains égards, regarder comme J 
Épitapàe. 

« - 

Sais dWprit & de jugement , ! 
le voifin de ma dernière heure j 
Je donne à l'Empereur, par ce mien Tcftamcnt 
Le bon foir , avant que je meure. 

Je deftine à ma Veuve un fonds de bons deiks 
Dont il fera fait Inventaire 5 * 
Pour fa demeure, un Monafteœj 
Le célibat, pour fes menus plai/îrs j 
Xa pauvreté , pour fcn Douaire. 

Je donne à Vaudront un peu d'affliction 
Et de regret pour ma Pcrfbnnc ; 
Avec ma bénédiction , 
, Pour Madame de lïfle-Bonne. 

- 

le UUk à mon Neveu mon Nom ; 
Seul bien qui m'eft reûé de toute la Lorraine. 
Si ce Prince ne peut le porter, qu'il le traîne; 
France le trouvera bon. 

* » * 

f «it acquitter «» Confcience, 

Oij 



ji£ . Reçue it 

En Maître libéral , je me fens obligé 
De remplir de mes Gens la fervile cfpérance.^ 
. Je leur donne donc leur congé : 
Qu'ils le prennent pour récompenfe. 

7e nomme tous mes Créancier! , 
Exécuteurs-Teftamentaircs j 
Et confens, de bon cœur , que les frais Funéraires 

Se faflent aux dépens de leurs propres Deniers. 

*- 

Qu'on me fafle des Funérailles 
* Dignes d'un Prince de mon Nom $ 
Et qu'on embaume mes entrailles 

Avec de la Poudre à Canon. 

♦ » 

* ♦ 

Que mon enterrement, SolemncI 8c Célèbre* 
Fafle bfult en tous les Quartiers; 

Et que les plus menteurs de tous les Gazettiejs 
FafTent mon Oraifon Funèbre. 

Par lui*mémc 

- 

* Petit-fils de Charles III, mort en 
16755 âgé de 7 1 ans. Ce Prince , né avec 
beaucoup de valeur & de talents pour la 
guerre (dit le Préfident Hénault) netoit 
cependant qu'un Aventurier , qui eût pu 
faire fortune , s'il fut né fans bien , & qui 
ne fut jamais conferver fes États. 

Ce Prince ^ étant à Bruxelles , devint 

amoureux dune DemoifcUe quil ne pou^ 
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toit entretenir de fa paffion , parceque 
ù mere ne la laifloit jamais feule. Ap- 
prenant un jour que toutes deux étoient 
priées d'un grand feftin, il s'y rendit fur la 
fin du repas. Mais le Duc , voyant qu'il ne 
pouvoit rien dire que cette mere n'enten- 
dît ; il lui demanda en grâce la permiflïon 
d'entretenir la Demoilelle , du moins au- 
tant de temps qu'il pourrait tenir dans fa 
main un charbon ardent qu'il alla prendre 
dans le foyer. La compagnie trouva la pro- 
portion n finguliere , qu'on engagea la 
mere à y foufcrire. Mais le Duc lerra fi 
fort le charbon , qu'il l'éteignit après une 
brûlure alTez légère , entretint autant qu'il 
voulut fon amante, & ne regretta (dit-on.) 
point fa brûlure. 



D'un Opiniàtxbw 

Entbte jufqu'à Pagonie, 
Il difputoit avec la Mort. 

Mais elle lui trancha la vie ê 
Pour lui prouver qu'il avoir tort. 

Par M. le Comte de la Tou raille. - 

. > 

Oii; 



Di 
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Li . . . . . t i.. . ^. . .. _ 

E>v Roi Stanislas.* 

■ 

Il n*eft point de vertus que (on nom ne rappelle * 
Philofophc 8c Guerrier, Monarque & Citoyen, 
Son Génie étendit l'Art it faire du bien : 
Charles (i)iut fim Ami, Teajah fat £bnmo* 

Par M. l'Abbé Pdaquit, 

* Mort le z j Septembre 1 766* Sa mort 
a été un deuil public , & les pleurs de fes 
Sujets font le plus bel Eloge que Ton puifle 
faire des qualités de ce Prince. 11 fut % en 
Lofraine v ce qu'il avoir été dans fa Patrie 2 
doux, affable > compatifTant , parlant avec 
lès Sujets comme avec fes égaux , partageant 
leurs jpeines , & les confolant en pere ten* 
dre. On lui donna , de voix commune , le 
titre de Stahiflas k Bicnfaifanr. 

Ce Prince avoir beaucoup de lumières , 
& protégeoit d'une façon particulière les 
Sciences & les Arts. 11 nous refte de lui 
divers Ouvrages de Philofophie , èé Poli- 
tique & de Morale , imprimes en 17^5 % 
en 4 volumes in-8*. 

Ce bon Prince , qu'une négociation fe- 
crête flattoit encore de recouvrer la Cou- 

(1) Le fameux Charles XII , Roi de Suéde. 
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ronne qu'il avoic perdue \ entrant un jour 
chez fâ fille avec un vifage riant: c« Ah! 
« JMon pere ( s'écria-t-çlfe) y pus êtes Roi 
t€ de Pologne 1 Non , ma fille (lui dit-il^ 
« vous êtes Rèine dé France. » 



D'tf :* A M A K 1* ^ 

le y giftun Amant, 
Qui mourut en dormant m . 
Dans les Bras de fa Dame* 

* 

Cependant qtfil dormoît , 
La Parque hit fermoit 
la paupière de Pâme» 

Anonyme. 




D*U N E N F A N T. 

Cet Enfant » o Parques féveret » 
Étoic le plus grand des Humains 
S'il euft efchappé de vos mains , 
Car il avoic plus de cent Pere*. 

Plus tfeuft fallu fé tourmenter 
Pour aflcmblcr les trois États de Fraace: 
Cet Enfant fcul, en leurabfênce, 
Auroit pu les représenter l 



îdemi 

O iv 
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*v É P I T A P H E SA TIR I QUE 

• 

Çeiii quî gîticirfut âuiR Dià&leqtfÀngc. 
Souvent digne de blâme , {fc digne de louange ; 
Elle foutint l'État ' A 6c l'État mit à bas . , 
Produifit mille accords , 6c non moins, de débatsl 



Elle enfanta trois Rois ^ & cinq Guerres Civiles 
Fit bâtir des Châteaux, &: ruina des Villes \ 
lit de fort bonnes Loix , & de mauvais Êdits, 

Souhaite-lui, Partant, Enfer & Paradis, 

Anonyme* 

'* Filïe & héritière de Laurent de Médî- 
cisi née, à Florence en i y 19 , femme du 
Roi Henri II , & dont Thiftoire n'efl: que 
trop connue. Un Hiftorien qui paroît avoir 
bien étudié ce qu'on a écrit pour & contre 
cette Reine , penfe que , formée pour 
brouiller & détruire , il en étoit de fon âme 
comme d'un être infe&é dans fon germe , 
& qui devient un fléau. Elle mourut en 
1589, regardée comme une Princeffè d'un 
caractère mcompréhenfible* 
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Un Auteur ïlamand célébra fa mort, pa? 
cette Épitaphe : 

w 

Içy gift Dame Catherine, 
Qui de France fut la ruine. 

Dieu veuille qu'en paix elle fait ; 
Car c'eft tout ce qu'elle haïflbit i 

Sois toujours Ami des François , 
Mais leur voifin jamais ne Cois. * 

* L'Auteur de ces vers avoir fans douté 
encore fur le cœur les dernières calamité^ 
que le Duc d'Anjou, fils de Catherine , j 
avoir caufées dans fon pays* ; * 

Qui croiroir que le Cardinal du Perron 
ait ofé faire imprimer cette impudente 
Épitaphe, à la gloire de cette méchante^ 
femme? 

- 

To U T l'honneur de notre âge , & tout ce que 
l'Hiftoirc 

Des vieux Siècles partes confacre à la Mémoire , 
De grand , de généreux , de louable & de beau , 
Repofc dans l'enclos de cet étroit; Tombeau l 

Mais il étoit mauvais François , Prêtre 
politique , Prélat ambitieux & Courtifai* 
fervile, 

Ov 
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Du Cardinal de Richelieu* 

Ci-GÎr> oui gît , Par la , mofblcui 
Le Cardinal de Richelieu. 

Et, ce qiri caufê mon ennui 9 
Ma Pctffîûn gît ayee lui l 

Le Cardinal de Richelieu confeilla un 
joyr au Dus d'Epernon d'adoucir fon hu- 
ipeur altlere , & de quitter fon accent ga£ 
con , en le priant de ne pas le trouver tnaur* 
vais. Le Duc , qui n'entendoit pas raille- 
rie , loi répondit brufquement : <« £h ! pour- 
«< quoi le trou verois-je mauvais , puifque 
* j'en fouffre bien autant du Fou du Roi » 
« qui me contrefait tous les jours en votr* 
« prefence ? » 



8 s 



1 . 
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D b Rose mo n d e } 
Maîtrejfede Henri II, Roi d'Angleterre. 

G- gît, dans un tiifte Tombeau* 
L'incomparable & o s I mon d i. 

- 

Jamais objet ne fût plus beau : 
Ce fut bien la Rôfe du Monde. 

Viâime du plus tendre Amour, 
Et de la pins jaloufe rage , * 
Cette belle Fleur n'eut qu'un jour. 
Hélas 1 ce fut un jour d orage i 

Par M. le M. de P***. 

* Henri 1 1 , qui craîgnoit la jaloufîe & 
l'humeur vindicative de la Reine Eléo- 
nore , & principalement pour la vie de la 
jeune & belle Rofemonde j avoit fait bâtir 
un logement dans un de fes Châteaux avec 
tant d'artifice , que la chamjpe de Rofe- 
monde fe trouvoit placée au milieu d'un 
Labyrinthe , d'où il étoit impoffible de fe 
démêler fans guide. Pour rendre cette de- 
meure folitaire encore plus agréable, il 
voulut que l'architecture en fut exquife , 
& que la peinture &: la fculpture y excel- 
laient : fi oien qu'il en fit un Palais eu- 

O vj 
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chanté , qui n étoit acceffible qu'à lui & 2 
fes Confidents. Mais qui peut tromper les 
yeux f d'une femme du caraéfcere d'Eléo- 
jiore ? Auffi , malgré toutes les mefures de 
-fon époux , ne tarda-t-elle pas à y pénétrer 
& à iacrifiçr la malheureufe Rofemonde à 
fa rage. [ 

Cette belle fille fut inhumée dans un 
Monaftere appellé Godftow > où Ton 
voyoit cette Épitaphe latine gravée fur fon 
tombeau : 

Hî c jacet in Tumba Rofe Mundi, non Rofa 
munda. 

Non rcdolct , fcd olct , qua? redolcre folct. 

Qui meat hîc orct , fignum falutis adoret ; 
Vtque tibfdctur requies x Rosamunpa , prccctui; 




> 



■ 
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ÉPITAPHE SATIRIQUE, 
. Dï Louis XIII.* 

oous ce Marbre repofe un Monarque François; 
- Que ne fauroit rÇnviè aceufet d'aucun vice : 
< II fut & le plus jufte , & le meilleur des Rois* 

Son Régne fut pourtant celui de l'Injuftice. 

■ 

Sage en tout , il ne fit jamais qu'un mauvais choir, 
. Dont long-temps nous & lui portâmes le fuppiiee: 
L'Orgueil , l'Ambition , l'Intérêt , l'Avarice , > 
Revêtus de fon nom, nous donnèrent des Loix» ' 

Vainqueur de toutes parts* Efclave dans fa Cous ; 
Son Tyran & le nôtre à peine fort du jour , 
Que dans la Tombe même il le force à le fuivre* 

Jamais pareils malheurs furent- ils entendus ï 

' Après .trente-trois ans fur le Trône perdus > 

. « * - » 

Commençant de régner a il. a cefle de vivre l , . t 

- 

* On prétend que Pierre Corneille > 
pour fe venger de la critique duCid, que 
le Cardinal de Richelieu avoit exigée cfe 
F Académie Fœnçoife , fit ce Sonnet après 
la mort* de Louis XIII . comme devant lui 

É* . 
piçaphe. 

Le Pere Cauffin , Jcfuice & ConfeflTeur 
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de Louis XIII > difoit 4e ce Prince: « II 
c« ne dit pas tout ce qu'il penfe j il ne fait 
« pas tout ce qu'il veut > y il ne veut -pas 
«• tout ce qu'il peut. « 

Madame d'Hautefort , pour laquelle il 
bruloit d'une flamme très Platonique* îùi 
parlait un jour fortement çonwe la tyram- 
nie du Cardinal de Richelieu* s'arrêta» 
tout-à-coup , & lui dit : «« Mais vous ne 
« manquerez fans doute pas de lui rappor- 
te ter tout ceci ? Et me voilà facrifiée 
0 comme tant d'autres! Il voudra me 
« cjiaflfer ; vous ne pou^exlui réC£ber,qtfQi- 
« qu'en U déteftant au fond de 1 ame. 
« Que dis-ie ! Et mon exil fera peut- 

être incefTamment fïgnë de votre propre 
« main ? » 

Elle connoiffoit le Monarque , & ne fe 
trompa point. Il ne pouvoir fouffrir les 
gorges découvertes ; au point qu'il retint 
un jour une gorgée de vin dans là bouche , 
qu'il lança crans le fein d'une Démoifelle 
qui affiftoit à fon dîner. Auffi ( dit le Pere 
Barry, autre Jéfuite) * pourquoi paroiilbit- 
« elle en cet état? Sa gorge méritoit bien 
«« cette .gorgée. ; 

Quelque befoin qu'eût Louis XIII du 
Cardinal de Richelieu, ce Prince ne mao- 
quoit guère 1'oççaiîon de lui faire lentir 
combien il fupportoit impatièmpient Ta£* 
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cendant qu'il avoit pris fur lui. Un jour , 
entre autres, fortant avec lui d'un Confeil, 
où il avoit été obligé de déférer à la fagefïè 
de fes a*is ; le Cardinal s'étant rangé pour 
le laifTer pafler : «N'êtes vous pas le Maîrre 
« ici ? ha dk le Monarque , en le pouflant 
« avec humeur. Paflèz , palïèz le premier ? 
« Je ne le puis , répondir l'adroit Courti- 
ce fan (en prenant un flambeau des mains 
« d'un Page ) qu'en remplîlTant auprès de 
« V. M. les fondions du plus humble de 
.«« vos Serviteurs. » 

François d'Eftampes , Marquis de Mau- 
ny , arriva un jour dans le Cabinet de 
Louis XIII , qui donnoit audience au Car- 
dinal de Richelieu, & répondit aux quef- 
tions du Roi, en bégayant. Le Roi, qui bé- 
gayoit auffi , crut que Mauny le contrefai- 
loit y & le prenant par le bras, vouloit le 
faire tuer par fesGardes. Mais le Cardinal y 
heureufement, appaifa le Roi , en lui di- 
fant : <« Sire , Votre Majefté ne fait donc 
«« pas que Mauny eft né bègue ? De grâce l 
«• pardonner lui uh défaut dont il n'eft pas 
«« mèmerefponfableàDieu». Louis XIII» 
honteux de la promptitude, embrafTa Mau- 
ny , & à dater de ce moment > l'aima tou- 
jours, ». ' 

0^ 



ÉPITAPHES PICARDES. 



De Robin Quirieu 

Ichy gift Robin Quiriel, 

Qui , en Ton temps , battit fa femme» 

Il eftoit d'un bon naturel : , 
Priez à Dieu qu'il en ait l'âme i 

Anonyme. 



AUTRE, 
De Martin Pkevd'hom. 

Chy-gist Sire Martin Prevd'hom , 
A qui le bon Dieu doiot pardon»! 

Après avoir peint cette vie* 

En Ryme & en Tapifferie , 

Il mourut l'an quatre oeuts neuf, 

Tout plein de vertu , comme un œuf» 
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A U T R E, 
Db Héronierê. 

Chy-gist en ce froid Cymctiére , 
le Corps de deffunft Heroniere , 
Qi|i cent ans au Monde vefquit ; 
Et , toutefois > qui n'y acquit 
Autre plus précieufe gloire , 
Que de bien mengicr & bien boire. 

Idem. 



v AUTRE, 
De Jeannot le F£ve* 

Chy-dessous gift Jeannot Le Fin ; 
Qui fut grand f icu d'Adam & Éyc. ' 

En fertant Dieu , & Sainft Wandiu, 
11 trépafla l'an qu'il mouru. . 

ldtm % 
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JL V T R E, 
De Louys de Max, 

Cx-cît l'Àifcr (i) Lours di Mot, 
Gentil, galant, Un petit £bc i 
lequel mourant ( 6c fin merveille !> 
N'ayma plus Flacon ne Bouteille. 

Guère d'argent il n'amafla ê 
Et mourut l'An qu'il trépafla. 



IdcPU 



(i) Haltébardier. 



AUTRE, 
D'u k Ivrogne. 

C y-gist un grand vuideur de taflè. 

Dieu Tout-Puiflant pardon lui fafle , 
Et le loge loin des Mauldits, 
Pour qu'il n'ait foif en Paradis ! 



Idem, 
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AUTRE, 

Pu PRESIDENT BB VlLLIfRANCBE. 

Le Préfidcnt de Villcfranche ; 
De qui le Corps fut toujours noir * 
Et l'Ame ne fut jamais blanche. 



ÉPITAPHE 
De deux nouveaux Maries 

Frappes de la Foudre. 

Ct- dissent deux Amants , que la Parque 
contraire 

Ka pu > bien que voulu, l'un de l'autre diftraire. 

Le Deftin , ennemi de leur contemement* 
Du Lift , ja préféré , les plonge aaiMamiafcnt. 

Maintenant que les Cicux à leur bien ne s'oppofent, 
Travaillés en leur vie , en leur mort , ils repofenc* 

Idem. 
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Pour un Mari, 
Qui avoit mal vécu avec fa femme. 

( C'eft elle qui parle. ) 

Reçois de moi, cfiere Moitié 9 

Pouf gage de mon Amitié , 

Ce Tombeau , qu'aucun ne t'envie * 

le dois , avec raifbn , te rendre cet honneur ; 
Car le dernier jour de ta vie 
Fut le premier de mon bonheur ï 

Par Boursault. 



D u Du c p e Biron. 

Passant, qu'il ne te prenne envie 
A De t'informer quel fut fon fort* 

Ceux qui auront cogrieu fa vie f 
Ne pourront pas croire fa Mort! 



idem. 
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Épitaphe triIs Ancienne. * 

Cy gist le Pcrc , aafli le Fils 5 
Cy gift la Femme & fon Mary 5 
Cy gift la Dame & le Baron j 
Et tout ne fuft que Femme & Ho m. 

Idem. 

* Cette Épitaphe , que Ton dit être à 
Valenciennes , eft fondée fur ce qu'un fils , 
qui avoit été long-temps abfent^ fut enfin 
reconnu , après avoir epqufé fa mere. 

ERRATA 
Pour i/Epitàphe d'un Juge. * 

Si vous lifez dans l'Épitaphe, 
Qu'il fat toujours Homme de bien 9 
Ceft une faijte d'Orthographe ; 
PafTant ê lifez , Homme de rien P 

» 

Si vous lifez qu'il aima la Juftice f 
Ou h tout ie Monde il la rendit : 
Ceft une faute encor; je connoiflois Fabrice, 
Lifez , PafTant , qu'il la vendit.] 

Par Le Brun* 



$14 Reçue il 

< *) ■ 1 

r D I H A K I H. 

{ À Àrtas , au Cimctun de S. Nicolas. ) 

gist Hakin & fon Varie*, 
Toudi armé 8c toudi prêt 9 
Avec (ira Épée & fa Loche , 
Et cafqué jufques-à Caboche. 

l*ao mil cinq cents & un quartron, 
Par un bien mefehant Bourgoignon, 

Y tappk, y fat tappé* 

Y tuit , y fut tué* 
R-equiefcant in pacc. 

Anonyme. 



D'H e i y i t.i u Si * 

Bienfaiteur délicat , riche fins étalage , 

Pere tendre , Ami généreux ; 
Au fein de TOpulenee , il eut les mœurs d'un Sage, 
Et fon Or lui fervk à faire des heureux. 

Mais , vers le déclin de (on âge » 
Des yices de £bn temps la défolantc image 
VJipt le bleifet d'un trait il douloureux; 
Qu'au de-Iàdes Rivages fombres , 
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Entré Maton & Lucrèce attendu , 
Doucement il eft defeendu , 
Chercher des vertus chez les Ombres. 

ParDoiur. 

■ 

« 

* Né en 171 5 , mort en 1771. Maître^ 
d'Hôtel de la Reine, auffi connu par fbn 
livre de \*Efprit y que par la générouté avec 
laquelle il a <|uitté une place de Fermier- 
Général , pour fe livrer à l'étude , à fa fa- 
mille 3 à fes amis» & au plaifir de faire du 
bien. 



De Gourvxlle. * 

C 1 - 6 î T , jqftement regretté % 
Un (avant homme fans Science 9 
Un Gentilhomme fans Naiflancc, 
Un très bon homme fans Bonté. 

Attribuée à BoileàTT; 

* Né en 1 61 5 , mort en 1 705«JLe Du* 
de la Rochefoucault , dont il étoit Valet 
de Chambre , lui ayant trouvé de Teforit > 
en fit bientôt fon ami & Ton confident. 
Delà Gourville ne tarda pas à plaire au 
Grand Condé & au Surintendant Fouquer, 
Enveloppé dans la difgraçe de ce dernier* 
il fefauva dans les Pays étrangers. Revenu 
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en France, fon talent poùr les affaires -le 
fit (dit-on) propofer pour fuccédeiç au 
Grand Colbert» Les Commentateurs de 
foo-Épitaphe difent que Gour ville étoit 
tel que le Satirique le repréfente : parlant 
bien , quoiqu'il ne fût pas grand'chofe j 
âyant un caractère & des manières, quoi- 
qu'il fut d'une naifïance obfcure 5 & carek 
Ûnt tout le monde , fans aimer perfonne. 
On a de lui des Mémoires imprimés en 
,1730, en 2 volumes in-i 2, d'un ftyle 
animé , & naturel , mais fîmple & peu cor- 
rect. Il y a peint , d'après nature , tous les 
Miniftres depuis Mazarin jufqu à Colbert 
Se femé t fon récit d'Anecdotes curieufes fur 
chacun d'eux , comme fur les principaux 
perfonnages<lu régne de Louis XIV. 

Gourville, étarit tombé malade à Paris, 
envoya ua homme de confiance à la porte * 
des Écoles de Médecine , jm jour que la 
Faculté s'aflèmbloit ; avec ordre de lui 
amener, fans autre information, celui des 
Médecins dont il jugeroit la compléxion 
la plus conforme à la fienne. On lui en 
amena un tel qu'il le fouhaitoit , & il s'en 
trouva bien. 



De 
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De Palaprat,* 

J'ai vécu l'homme le moins-fin * 
Qui foit dans la Machine ronde : 

Et je fuis mort la dupe , enfin , 
De la dupe de tout le Monde 1 

Par lui-même. 

* Auteur Comique qui , à une imagi- 
nation vive & plaifante , joignoit une 
candeur de mœurs & une (implicite de ca- 
radfcere vraiment fîngulieres. Il mourut à 
Paris en i yii , âgé de 71 ans. 

Palaprat logeoit au Temple chez M, le 
Grand- Prieur , où quelquefois il n'y avoir 
point de dîner , & d'autres fois des repas 
énormes. Surquoi le Poëte difoit : « Dans 
« cette maifon , on ne peut mourir que 
m d'indigeftïon ou d'inanition. » 

Le Grand-Prieur trouvant un jour Pa- 
laprat qui battoit fon Domeftique , & lui 
en faifant des reproches : « Comment , 
« Monfeigneur (lui dit- il) vous meblâ- 
« mez de rafler ce Coquin !... Savez- vous 
« bien , quoique je n'aie qu'un Laquais , 
c< que je luis aufli mal fervi que vous qui 
« en avez trente ? » 

♦ 

Tome L P 
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D'u n É v i q u B, 

Le bon Prélat qui gît fous cette Pierre , 
Aima le Jeu plus qu'Homme de la Terre ; 
Quand il mourut , il n'a voit pas un Liard. 

Et comme perdre étoit chez lui coutume ; 
S'il a^agné Paradis, on préfiime 
Que ce doit être un grand hafard ! 

Anonyme* 



D'A LEXAKDKE LE GRAND. 

pRfNCE$ , Arbitres de la Terre, 
Vôyez Alexandre au Cercueil $ 
Et ne yous enflez plus d'orgueil , 
Pour tous les fuccès de la Guerre ! 

Que demeure- t-il, en mourant, 
A cet illuftre Conquérant , 
Pour le fruit de tant de Batailles * 

On lui lit , en fon jour fatal , 
De moins pompeufes Funérailles 
Qu'il n'en fit faire à fon Cheval. ( 1 ) 

Par Furet ière. 

(1) Bucêphalc , à l'honneur duquel U foada la ViUc d« 
Bucéphilict 
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Sur la mort d'bw ^Procijrêur. 

J h ne fais point par <)ucl fecours > 
•La mort a gagné la viftoire , 
Contre le Chicanneur Grégoire : 
Car on dit qu'il avoit toujours 
Quelque exception dilatoire. 

Du mtmt. 

j D e Q u ï n a v t r. * ' 

1 assant , arrête ici pour prier un moment : 
-C'çft ce que des Vivants les Morts doivent attendre. 

Quand tu feras au Monument, 
On au;a foin de te le rendre. 

r Par lui-même. 

1 ■ 

* L'âimatfle Auteur de cette Épitaphe * 
dont la fimplicité eft bien remarquable, 
eft mort à Paris en 1 68*8 , à 6o ans. Qui- 
nauit fe voyant riche , voulut occuper une 
Charge & en acheter une d'Auditeur des 
Comptes* Klais lorfqtt'il crut s'en mettre 
en pofleflîon , on fit quelque difficultés de 
le recevoir. Meilleurs de la Chambre di- 
foient qu'il n'étoit pas de l'honneur d'un* 
Compagnie aulC grave que la leur y d'y 

pij 
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recevoir u^homme qui avoit fait des Tra- 
gédies & des Comédies. Cet incident fut 

caufe qu'un Anonyme fit les vers fuivans : 
< ■ 

QaiNAUtT , le plus grand des Auteurs 3 

Dans.notrc Corps , Mclficurs , a deflein de paraître. 

Puisqu'il a fait tant d'Auditeurs , 

Pourguoi rcmpêchçz-vojis de l'être ? 

Quinault , quoi que Defpréaux en ait pu 
dire , a le premier donné naiflance à notre % 
Théâtre Lyrique > Se la porté dès le ber- 
ceau, prefque à fon plus haut point de 
grandeur & de perfedtion. Où trouver > en 
effet , des images plus riantes , des feixti- 
ments plus tendres, des vers plus coulant 
& plus aifés > une Poéfie plus charmante 
que dans fes Pièces ? On ne croirait jamais 
que la Mufique ait été faite pour fes vers , 
tant fes vers femblent avoir été faits pour 
la mufique ! Si on peut lui reprocher quelr 
que défaut , c'eft uniquement d'avoir trop 
cherché à pUire en prêchant partout l'amour 
& la volupté 9 Ôe d'avoir décrédité la vertu 
en rendant le viçç trop aimable. 

La Mere Coquette , eft une de nos 
plus agréables Comédies d'intrigue. Elle 
eut fum fçule pour aflurer à'Quinault une 
réputation diftinguéer, fur-tout fi Ton ré* 
fléchit combien alors les bons modèles 
«oient rares. 
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De Santeuil* 

C i-cît lé Poëte S antbuii: 
Mufes & Toux , prenez le deuiL 

Anonyme. 

* Santeuil reprochoit un jour à du 
Perrier qu'il étoic réduit au laïc des Mufes : 
« Cela ne feauroit être ( repondit du Per- 
« rier ) les Mufes font Vierges & n'ont 
« point de laîc :, à moins que vous ne les 
« ayez proftituees. » 

La Bruyère a fait le portrait de Santeuil, 
fous le nom de Théodas. 11 dit de lui : 
ci qu'il a comme deux âmes qui ne fe con- 
cc noiilentpas , qui chacune ont leur tour, Se 
« leurs fonctions féparées »* Quand le Duc, 
dans Dom-Qtiichotte , voit le Héros du 
Roman raifonner fi fagement de tout , où 
il n'eft pas queftion de Chevalerie, & fi ri- 
dkrule d'ailleurs par- tout où il s'agit de 
Fées , d'Enchanteurs ou de Paladins ; il dit 
de même, «qu'il y a deux ames dans Dom- 
« Quichotte, dont la nature & les fondions 
€< font différentes. >i 

Quelque mauvais Plaifant a fait cette 
autre Epitaphe de Santeuil : 

Celui qui git fous ce Cuivre , 
Vécut Fol , & mourut ivre. 

P ii| 
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D'Û N HOMME 

« k. ^ ^ *■ - * * . 

UI N EST PAS MORT* 

Ici gira ( Dieu iafle de fon âme , 
A fon décès , tout ce <pil lai plâtra ) 
: Ûn Ladre vert , Efcrac , & cetera * 
■ Qui , potb le lucre âpre comme un Corsaire » 
: Ai* dénier-vingt prêtok, même à foiv Frère. 
. : rii ; - Par M. IX L. P* 



Sur la mort d'un Homme faux* 

Colas, ce d^vôt Fcrfoônagé s - 
Eft mort ^ depuis cinq ou fi* jours. 

Raisi» , ( ! ) dan$ la fleur de fon âge , 
Vient àufli de finir fon cours. 

Dans le maudit fiécle oiî nous fommes, 
Chacun fe déguife fi bien , 
Qu'on ne fait qui , de ces deux hommes , 
Fut le plus grand Comédien î 

Anonyme. 

(i) Fameux Comédien. 



d'Ep i.t à m e $• 34 j 



Du Maréchal d'Hocquincourt* * 

Enfin à d'Hoquincourt la lumière eft ravie. 
Il s'eft offert lui-même au coup qui le furprend $ 
Et y malgré tour l'honneur qu'il eut pendant fa vie, 
H n'a pas eu le bien d'être plaint en mourant. 

Rebelles! Ton exemple aux remords vous convie. 
Ses Armes,pour Ton Roi^n'ont tien fait que de grand : 
Mais fa Valeur, fi haute , & fi digne d'envie» 
Dans un Parti contraire eut un fort différent; 

Son Châtiment fatal fuivit de près fon Crime. 
D'une main inconnue il devint la viftime , 
Lui j qui brava jadis la Mort en tant, de lieux. 

Il connut que des Rois le Ciel prend la querelle. 
Tant qu'il fut bon fujet , il vécut glorieux ; 
11 mourut façs éclat , fi-tôt qu'il fut rebelle. 

Anonyme. 

* (Charles de Mouchy. ) Après des 
aéHons extrêmement glorieufes , ce Géné- 
ral , qui croyoit avoir à fe plaindre de la 
Cour , s'étant jette dans le parti des enne- 
mis, y ^ ut tué en 1 6 5 8 , de cinq coups de 
moufquet, en voulant reconnoître les lignes 
de l'armée Françoife devant Dunkerque. 

P iv 
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~ , 

De Paul Arnoul 

T * 

Ci-gît le Corps de Paul Arnout , 
Marchand de laine > & puis , c'eft tout. 

Idem. 



SUR LA MORT 
d'Olivier Cromwel. 

- 

{ Traduction de Waler f par Voltaire. ) 

Il n'eft plus j c'en eft fait : foumettons-nous au 



Sort' 



Le Ciel a fîgnalé ce jour par des Tempêtes $ 
Et la voix dU Tonnerre éclatant fur nos têtes* 
Vient d'annoncer fa More* 

Par fes derniers (bupirs il ébranle cette Ifle , 
Cette Ifle que Con bras fit trembler tant de fois, 

Quand , dans le cours de fes Exploits » 

Il brifoit la tête des Rois , 
Et foumettoit un Peuple à fon joug indocile* 

Mer, tu t'en es troublée î * O Mer, tes flots émus 
Semblent dire, en grondant, aux plus lointains 
Rivages , 

Que l'effroi de la Terre , & ton Maitre n eft plus I 

Cromwel mourut le jour d'une tempête 



Digitized by Google 



D* É P I T A P H E S. 345 

extraordinaire. Son corps fut exhumé > 
traîné fur la claie , pendu & enfeveli au 
pied du gibet. 

Sir Simon Stuart de Harteley fouillant 
un jour dans de vieux papiers de famille , 
trouva écrit fur le dos d'un contrat : « Fouil- 
» lez dans tel champ , à tant de pieds du 
•* fofsé qui eft au midi? . *» » Il prit un 
Domeftique sûr , alla au lieu défigné , fie 
creufer , trouva un grand vaiffèau de fer 
fermé avec un parchemin , fur lequel il lut 
ces mots : « Plutoft pour le Diable que 
<« pour Cromwel , » & contenant en or 
15000 livres. Cromwel, faifant fon en- 
trée dans Londres, un flatteur lui fit remar- 
quer Taffluence du peuple qui accouroit 
pour le voir : <« II y en auroit peut être 
» davantage ( dit-il ) fi Ton me conduifoit 
» à lechaftaud ? » 




P v 
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« 

♦ 

. — i ■ . ii ■ j . 1 i » 

Épitaphe siNGuiiàaE. 

_ » 

Dans ce petit endroit , à part , * 
Gît un très fingulier Cornard $ ** 
Car il l'étoit (ans ayoir femme. 



Paflant, priez Dieu pour (on ame l 
K AnoAymei 

* Dans un coin de PÉglife de S. Cofme. 

** C etoit une efpéce d'homme fau vagç, 
qui fut amené en 1 599, au Maréchal qe 
Baflbmpierre , alors dans une force il 
. Maine j lequel avoit au haut du front deux 
cornes faites & placées comme celle d'un 
Bélier, & qui mourut de chagrin de fe voir 
promené de Ville en Ville, & monrré pour 
de l'argent. 
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De M me de Fontauqes/ 

Vous , qui ne penfez quà l'Amour , 
Belles ! qu'un autre foin en ce lieu vous appelle. 
Approchez } & voyez , dans ce miroir 

Ce que vous devez être un jourl 

Jaloufes autrefois du bonheur de ma vie ; 
Ayez pitié d'un fort dont vous eûtes envie. 
Le bonheur m'enivroit , le Sort me détrompa. 

Ce Dieu , dont la main me frappa, 

Veut qu'à lui feul on facrifie. 

Si l'Amour m'éleva dans un illuftre rang , 

J'en devins bientôt la viâime : 
Et fi l'Ambition me confcilla le Crime , 

Il m'en a coûté tout mon fang. 

A la Cour je n'eus point d'égale ; a 
Maîtreffe de mon Roi , je défis ma Rivale. 

Jamais un temps fi court ne vit un fort fi beau! 
Jamais fortune aufli ne fut fi-tôt détruite. 

* 

Ah i que la diftanec eft petite , 
Du faîte des Grandeurs à l'horreur du Tombeau i 

Idem. 

*Marie-Angélique Defcorailles des Rouf- 

P vj 



Diq 



348 Recueil 

fille , d'une ancienne Maifon d'Auvergne , 
née en 166 1 . Elle n'a voit que dix-fept ans 
lorfqu elle parue à la Cour de Louis Al V , 
où elle obtint une place de Fille d'Hon- 1 
neur chez Madame ( Henriette d'Angle- 
terre, ) époufe de Monfieur, frère du Roi* 
Madame de Montefpan , environnée de 
rivales , leur difputoit à toutes le cœur de 
Louis , qui , fans appartenir à aucune de 
celles x\a elle craignoit , n'étoit déjà plus à 
elle. Madame de Fontanges parut & fit 
naître chez lui des defirs auflî vifs que ceux 
qu'il avoir éprouvés dans les plus belles an- 
nées de fon printemps. La Cour , alors fer- 
tile en beautés , n'avoit encore rien vu qui 
eût tant d'éclat que celle de Mademoifelle 
de Fontanges. lffcft vrai que, fi jeune en- 
core , & élevée à l'autre extrémité du 
Royaume, fon efprit fembloit ne pas ré- 
pondre à fa beauté, fur -tout dans une 
Cour où l'on penfoit fi finement &c avec 
tant de délicarefle. Ce qui a fait dire au 
trop cauftique Abbé de Choifi , dans fes 
Mémoires : « Qu'elle étoit belle comme 
*> un Ange , mais fotte comme un Panier. » 
Quoiqu'il en foit , le Roi ne fut pas moins 
touché de fes charmes ; & celle que Ma- 
dame de Montefpan appelloit une idoles 
de marbre , devint celle de fon cœur j & 
l 'ingénieux la Fontaine célébra bientôt les 
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charmes de fa figure , en'difant que : « Cet 

» éclat fut pris des feijx du firmamenr j 

« 

Et que chaque Déeflc , & chaque objet charmant , 
Qui brille au Ciel avec plus d'avantage » 
Contribua du fien à cet Ouvrage. 

Fallas y mit (on e(piit A vanté > 

Junon , fon port j & Vénus fa beauté 5 

Flore , (on teint 5 & les Grâces , leurs grâces l 

mais les fuites d'une couche ayant fait 
difparoître les grâces avec la beauté, 6c 
l'amour du Roi n'ayant pu tenir contre 
une pareille défertion j elle demanda à fe 
retirer à Port Royal , au Fauxboug Saint- 
Jacques , où elle mourut eh 1 6$ 1 > à l'âge 
de vingt ans* 



POUR LE TOMBEAU 
De M lLB Clairon.* 

Sans modèle au Theâtre,& (ans Rivale à craindre» 
Clairon fut , tour-à-tour, attendrir, effrayer i 
Sublime dans un An qu'elle fembla créer , 
On pourra l'imiter , mais qui pourra l'atteindre > 

Idem, 

* Qui , fi nos vœux font remplis , fera 
encore long- temps vuide 1 
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Voici quatre vers qui ont été gravés au- 
deilbus du portrait de cette célèbre Adtrice. 

Qui , dans les traies de Cicéron 
Croie voir l'Éloquence Romaine, 
Croit , dans le Portrait de Clairon 
Retrouver ceux de Melpomene. 

Cette excellenteÀdriceayantun jour fait 
préfent à un de fes anciens & vrais amis, 
aun beau médaillon d'Henri IV; le préfent 
fut intercepté par M. le Comte de * * * , 
qui dit qu'il ne le rendrait qu'àutant que le 
Donataire feroit fur le champ un Couplet, 
dans lequel il fe trouverait un rapport quel- 
conque entre Henri IV & Mademoiselle 
Clairon, Le couplet fut fait» & le voici ; 

Du bon Henri -, qui, tour-à-tour, 
Enchaîna la Gloire & l'Amour , 
Clairon me "donne la Peinture. 

Tons deux prouvent qu'un Cœur galant , 

Reçut toujours.de la Nature 

Ce qu'il faut pour aller au Grand l 
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De M.*** 

Ci-gît le Chevalier Merveille* 
Époux de Paimable D ! . . . , 
Qui , (ans avoir vécu la veille , 
S'eft trouvé mon , le lendemain. 

Idem. 

■ 

♦ 

* Ce quatrain s'eft trouvé fur le pied du 
lit de deux nouveaux mariés, le lendemain 
de leur noces. 

« * » « » 



d'Eustàche le Sueur.,* 
Fameux Peintre. 

D e fbn rate Pinceau la (avanre Magie 
Donnoit à fes Sujets la Pcnfée & la Vie , 
Et maîtrifoit les coeurs par ce puiflant attrait. 

■ 

Le Brun peignoir aux yeux le Fier & le Terrible ; 
Le Sueur peignit l'Ame , il la rendit vifible $ 
Et tout cède à l'effort d'un fi rare Portrait. 

Idem. 

* Ce Raphaël de la France , morr en 
r66 5 à Pâge de trente -huit ans, eft enterré 
a S. Etienne-du-Monc 
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De Simon Piètre. 
Fameux Médecin. 

Simon Piètre , qui fut jadis 
Dofteur-M édecirTde Paris , 
D'une probité fingulière , 
A voulu que fon Corps fut mis 
Au milieu de ce Cimetière : 
Craignant , fur-tout , de faire tort , 
Dans une place mieux choific 5 
Et qu'ayant fait à tous du bien pendant fa vie > 
11 ne pûrnuirc après fa mort. 

* Mort en v6 . • ♦ 



1 
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De Lully, 

o Mort! qui cachez tout dans vos demeures 
fbmbres : 
Vous ê par qui les plus grands Héros , 
Sous prétexte d'un plein repos , 
Se trouvent obfcùrcis dans d éternelles Ombres i 
Pouiquoi , par un fafte nouveau , , 
Nous rappeler la £candaleu(e Hiffoire 
D'un Libertin indigne de mémoire, 
Peut-être même indigne du Tombeau? 

IFeft-ïl jamais rien vu d'un fi mauvais exemple ? 
L'opprobre des Mortels triomphe dans un Temple,* 
Ou l'on portera genoux/es vœux au Roi des Creux * 

Ah ! cachez , pour jamais , ce fpeâacle odieux t 
Laiflez tomber , fans plus attendre , 

Sur ce Bufte honteux votre fatal rideau 5 ** 
Et ne montrez que le Flambeau 

Qui devoit avoir mis L'Original en cendre. 

Par Pavillon* 

» 

y 

1 

* Aux Petits- Pères de Notre-Dame des 
Vi&oires. H mourut eu 1.687, i lage de 

** Sur ce tombeau eft xepréfentéela Mort> 
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tenant un flambeau renverfé > & de l'autre 
main un rideau , au deffus du bufte de 
Lully. 



De l'Amiral Bikg, * 
Fujillé à Portfmouth > le 14 Mars 1 75 7. 

E N butte aux fureurs de l'Envie , . 
Peu jaloux des honneurs, ennemi du repos * 
J'ai fauvé Gibraltar , j v ai fcrvi ma Patrie , 

Malgré de finiftres complots. 

Un Confcil > qu'on dit juftc , ordonne que je meure : 
Ma Gloire fait mon Crime , & di&e mon Arrêt. 
1/Univers , qui m'abfbut , plus que moi craint cette 
heure. 

Je l'attends fans la craindre , & finis fans regret ! 

Anonyme* 

■ 

* (Jean, Amiral d'Angleterre ) accufé 
de n'avoir point empêché la prife de Mi- 
norque en 1756 x quoique avec des forces 
très inférieures à celle des François , prouva 
dans un difcours auffi convainquant que 
fublime combien cette accufation étoic def- 
tituée de toute efpéce de fondement, & 
fut cependant condamné à être fufïllé. Ses 
Juges mêmes , en le condamnant à la mort, 
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firent fon apologie comme de Phomme le 
plus digne de vivre. Ils décidèrent feule- 
ment : " qu'il n'avoit point fait tout ce qu'il 
» auroit pu faire dans l'aétion de la Médi- 
» térannee : » négligence que les loix*An- 
gloifespuniffent de moft; & inférèrent dans 
leur Arrêt des déportions fur la conduite 
de ce même Amiral , d'après lefquelles oi> 
ne peut lui refufer de l'admiration. Mais 
il falloir une vi&ime au Gouvernement. 

' Bing le fenroit lui-même , en difant à feS 
amis : ce Que fon affaire étant devenue 
» entièrement Affaire de Politique , il ne 
» falloir en rien efpérer de favorable pour 
» lui. *j * 

Sa confiance & fon intrépidité , au mo- 
ment de fon fupplice, remplirent tous les 
fpedateurs d etonnement & d'admiration ; 
il y en eut peu à qui ce fpeftacle ne tirât 
des larmes. Un Matelot, qui avoit regardé 
avec la plus grande attention tout ce cjui 
s'étoit pafsé , & qui étoit refté en extafe 
quelques momens après l'exécution, les 
yeux fixés fur cette malheureufe vi&ime ; 

, s'écria tout- à-coup, avec tranfpcrt : « Nous 
» venons de perdre un des plus grands Se 
» des plus braves Officiers de notre Ma- - 
v rine ! «• 
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De Ferrant* 

UEl Mortel aujourd'hui repofe en ce Tombeau î 
Le Parnafle eft en deuil , l'Amour verfe des larmes * 
Ec veut éteindre fon flambeau, 

* 

Thémirc, fous un voile, enfcvelit fes charmes; 
Thémis, fous fon bandeau, latlTe couler des pleursj 
La France, en (bupirant, demande (on Catulle} 
Apollon çegrette un Emule.... 

Par un feul de ces traies , ô More ! que de malheurs ! 

De Bonne val. 

• * « » % 

* ( Antoine , ) Confeillër à la Cour des 
Àydes de Paris , fa patrie , mort en 1719» 
à 41 ans, faifoit joliment de petites Chan- 
fons galantes. Il jouta avec J. B. Rouileau 
dans l'Epigramme & le Madrigal. L'un 
mêloit plus de naturel > de grâces > de fineffè 
& de délicateflè dans les iujets de galante- 
rie; l'autre plus de force, de reenerche, 
d'imagination & de Poéfie dans les fujets 
de débauche. La plupart; des Chanfons de 
Ferrand ont été mifes fur les airs de clave- 
cin du célèbre Couperin. 

Voici dans quel goût Ferrand écrivoic 
& fembloic lutter ayee J. B, Rou(Te?m ; 

/ 
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* 

D'Amour & de Mélancolie 
Celemnus enfin confumé , 
En Fontaine fut transformé 5 
£t qui boit de fes Eaux , oublie 
Jufqu'au nom de l'objet aimé. 

Pour mieux oublier Égérie, < 
J'y courus hier vainement : 
À force de changer d'Amant , 
L'infidelle l'avoit tarie I 

. * 1^— » 

SUR LA MORT 
Du Capitaine Thuro^,* 

Funeste aveuglement du fort qui nous conduit! 

Hélas ! dans l'éternelle nuit 
Jeune, après mille exploits, Thukot vient de 
dg&endrc. 

Anglois, qui redoutiez foa nom , quoique nouveau, 
Vos regrets à fa gloire élèvent un Tombeau. 
P'un Héros malheureux vous honorez la Cendre : 
C'eft dignement jouir d'un Triomphe fi beau ! 

f>ar M. D. L. P. 

• 

* Fils d'un Maître de Poftes de Nuits ; 
en Bourgogne. Ses parens , qui defiroient 
en faire un Religieux, layoifint fait élever 
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à la Chartreufe de ..... , d'où, le jeune 
homme , qui fe fentoit une autre, vocation , 
s'érant fauvé , le rendit à Boulogne-fur- 
mer, où il s'embarqua en qualitéde Moufle, 
& parvint par degrés à commander quel- 
ques Navires Marchands. 

On prétend que , pendant la guerre de 
1741 , il fervit.comme Chirurgien fur des 
Corfaires de Dunkerque, & qu'il fut fait 
prifonnier par les Anglois. 
- Quant à la première partie de cette af- 
iertion, nous la croyons au moins dou-. 
reufe. A l'égard de l'autre, il eft sûr que 
Thurot étoit prifonnier à Douvres lorfque 
le Maréchalde Belle-Ifle fut mené en An- 
gleterre , ôc qu'il trouva le moyen de lui 
écrire pour le fupplier de s'intérefler à fa 
liberté. Il eft également certain , que le ca- 
non de Douvres lui ayant appris le départ 
de ce Seigneur qui revenoit èn France j 
Thurot eut aflez d'induftrie pour brifer fes 
fers , & aflez de courage pour s'emparer , 
la nuit même , d'un petit Bateau , au moyen 
duquel , fe livrant à fa deftinée , il arriva 
le lendemain à Calais , où il fe préfenta 
au Maréchal, alors à table chez le Préfî- 
dent de/Thofle , & qui dès cç moment 
devint fon proteâreur. Thurot qui, dès-lors, 
«voit juré de fe venger des mauvais traite- 
mens qu'il avoit éprouvés de la part d«s 
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Anglois , fe fïgnala plus d'une fois contre 
eux autant que la foiblefle des Navires qu'il 
commandoit le pouvoit permettre - y mais 
aflez pour fe faire un nom qui lui mérita , 
en 1757 , Peftime du Public , au point de 
lui faire donner le Commandement de trois 
Frégates bâties & armées pour lui à Saint- 
Malo. Avec deux defquelles il fit un grand 
nombre de prifes dans le Nord , 6c gêna 
( du propre aveu des Anglois ) leur Com- 
merce pendant plus de dix-huit mois, fans 
ou'il leur fût pofîible de parvenir à le pren~ 
ore. Ce fut au retour de cette expédition 
giorieufe, que la Cour lui confia, en 1 7 5 9, 
cinq Frégates deftinées à tenter une def- 
cente & à prendre pofte en Irlande; où* 
après avoir furmonte des obftacles incroya- 
bles , il étoit parvenu à remplir fa miffion 
par la prife de laVilie & du Fort de Carrick- 
rergus j lorfque la défaite du Maréchal de 
Conflans , & l'approche des forces An- 
gloifes Payant forcé d'interrompre fes fuc- 
cès , & de revenir en France , il fut attaqué 
vis-à-vis l'ifle de Man , & tué d'un couç 
de canon dans un combat aufli long 6c auffi 
difproportionné que fanglant , dalis la 3 4 e 
année de fon âge. Intelligence, a&ivité 6c 
courage , amour de la gloire & de la Patrie, 
avec un cœur auffi généreux que noble , 
font les qualités qui diftinguerent ce trè$- 
cegrettable Marin. 
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On a vu en i y 6 o > dans plufieurs Pa- 
piers Anglais , que fes Vainqueurs lui 
avoient élevé un Cénotaphe dans Tlfle 
de Man. 

Quelque longueque foit déjà cette Note; 
on ne fera peut-être pas fâché de voir ce 
que l'Auçeur de cet Ouvrage écrivoit fur 
ce fujet, en i y 6 o , à Miladi * * *. * 

« Ce fut M. Cazin d'Honin&hun^ Négo- 
<t ciant à Boulogne-fur-mer , qui me le fit 
«c connoître. Le pauvre Capitaine , qui ve- 
« noit de fe fauver, par un prodige de har- 
« diefle & d'induftrie^des prifons d'Angle- 
m terre , étoit logé à Paris, Rue d'Orléans , 
» au petitHôtelde Nevers, malade &pref- 
<n que fans fecours. . J'eus alTez d'inftinéfc 
pour entrevoir tout ce qu'il valoit. Il 
» m'intérefla \ je m'attachai à lui , & le 
i> priai de me faite un Mémoire , où les 
» idées qu'il m'avoit communiquées * rela- 
is tivement à la Marine > fuflent mifes dans 
-» tout leur jour. M. Chauvelin, Intendant 
» des Finances , qui aimoit le mérite , 
» trouva le Mémoire lumineux y Se le lut 
*> à M. de Machault > alors Miniftre de la 
» Marine * qui s'eraprefla d'accueillir &c 
*> d'employer utilement le Capitaine, » 

Voici enfin ce que mandoit la Marquife 
dePompadour au Maréchal de Belle-lile* 
iur la mort de ce brave homme ; 



- 
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A Fer/ailles > le Décembre 1759. 

« Je fuis bien fenfible à la cataftrophe 
iv de ce pauvre Thurot. On m'a recom- 
t> mandé fa famille , & malgré le ilialheur 
des temps, je ferai mon poiïible pour la 
confolex un peu de la perte de ce brave 
* homme, qui méritoit un meilleur fort. 
» II a fait des prodiges avec trois petites 
*> Frégates, & tenu en échec les flottes Au- 
;loifes pendant plus d'un an. J'ai dans 
l'idée que , s'il eût eu le Commandement 
» de celle de Breft , les çhofes auroient pris 
» un meilleur toun 11 a vécu & il eft mort 
»> en héros : les Anglois même le crai- 
» gnoient & ladmiroient : c'en eft alïèz 
» pour fa gloire , mais ce n'en eft pas aflez 
» pour celle de la France. 11 étoit la der- 
>» niere efpérance de notre Marine , & 
» malheureufement il n'eft plus! Je le téj> 
» péte , je veux prendre foin de fa famille. 
» Les Grands Hommes font rares j il faut 
*> honorer leur mémoire, Se inviter par-lâ 
*> les autres à le devenir , &c* m 
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Autre Épitaphe du même. 

JFiune & trahi par la Viétoire * 

m 

Ci-gît l'intrépide Thurot 5 
Qui vécut affez pour fa gloire , 
Mais, pour l'État , mourut trop tôt. 

Par le même. 



Du Fossoyeur Josse. 

Çi^gît le vieux Foflbycur Josse, 
lâché qu'un autre ait fait fa Fofle. 



Idem. 



Du DUC DI» M ARLBOURO UGH. * 

Ci-ûît , qui , né pour vaincre , unit à la Vaillance, 

Tout le fang-froid de la Prudence \ 
Et qui , malgré les maux qu'il a faits aux Français, 
Parut, même à leurs yeux , digne de fes fuccè*. 

Idem. 

* (Jean Churchill, ) né en 1650," 
d'une famille noble ôc ancienne , mort le , 
16 Juin 1722. 

Marlbourough , déclaré Général des 
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troupes Angloifes 6c Hollandoifes dès l'an 
1 701 , fut l'homme le plus fatal à la gran- 
deur de la France qu'on eût vu depuis plu- 
{ïeurs fiécles. Il n'étoit pas ( dit Voltaire ) 
comme ces Généraux auxquels un Miniftre 
donne par écrit le Projet d'une Campagne , 
&qui,après avoir fui via la tête d'une armée 
les ordres du Cabinet , rèviennent briguer 
l'honneur de fervir encore. Il gouvernoitla 
Reine d'Angleterre , & par le befoin qu'on 
avoit de lui , 6c par l'autorité que fa femme 
avoir fur l'efpnt de cette Reine. 11 avoit 
par-delTus tous les Généraux de fon tempt 

* cette tranquillité de courage au milieu du 
tumulte , oc cette férénité d'âme dans le 
péril, que les Anglois appellent Coolhcad 3 

•tête froide. Guerrier infatigable pendant 

la Campagne , il devenoit un Négociateur 
auffi agiflTanr pendant l'hiver. Il alloit à la 
Haye & dans toutes les Cours d'Allemagne 
fufciter des ennemis à la France. Lors de 
la bataille d'Hochftet, perdue par les Fran- 
çais en 1704, le Maréchal de Talard , qui 
fut pris dans l'action , ayant été mené au 
JDuc de Marlbourough , celui-ci n'oublia 
rien pour le confoler. Le Maréchal , fati- 
gué de tous les lieux*-communs qu'on lui 

• aébitoit (ur l'inconftance de la Fortune,, 
dit au Général Anglo!S,avecune imoatience 
déplacée : « Tout cela n'emrê he pas que 
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vous n'ayez aujourd'hui battu les plus 
i> braves troupes du monde. J'efpcre ( re- 
in pliqua Marlbourough ) que vous excep- 
m terez celles qui les ont battues ? » 



Du S R de Maupas, 

Ici gît le fieur de Maupas. 
Hélas 1 où ne giflbit-il pas > 

Idem. 

De Ticho-Brahé.* 

C i- g % x , qui , pôfl&lant les plus hautes Sciences, 

Fut vi&ime des Bienféanccs 5 
Et dont le vrai portrait fe fait en un (cul mot : 

Il vécut comme un Sage , & mourut comme un Soc. 

Jdern. 

* D'une ilhiftre Maifon , originaire de 
Suéde , né en 1 5 46 , mort en 1 6 o i, fameux 
Aftronôme , à qui Frédéric 1 1 , Roi de 
Danemarck, donna Tlfle de Wein, avec 
une grofïe penfion , & où ce Philofophe 
bâtit , à grands frais , le Château d'Uranis- 
bourg , c'eft-à-dire Ville du Ciel , & la 
Tour mçrvçilleufe de Slellebourg , pau? 
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fcs Obfervations Aftronomiques. Jac- 
ques VI, Roi d'Ecofle, & Chriftiern, 
Roi de Danemarck, l'honorèrent aufli 
de leurs vifites. C'eft dans cette retraite 
qu'il inventa le Syftême du Monde, qui 

f>orta fon nom-, & qui n'a été regardé par 
a plupart des Philofophes que comme une 
chimère ingénieufe. Ce qui doit immor- 
talifer Ticho-Brahé , c'eft Ion zélé pour les 
progrès de PAftronomie qui lui fit dépen- 
ser plus de cent mille écus. Sa deftinée fut 
celle des grands hommes. Après avoir été 
perfécuté dans fa patrie & privé de fes 
penfîons, il fe retira en Hollande enfuite 
à Prague, où l'Empereur Rodolphe II 
l'accueillit & le dédommagea de fes pertes, 
ainfj que de l'injuftice des Cours. Mais il 
ne jouit pas long-temps de ce retour de 
Fortune. Etant un jour dans le Carrofîe 
de l'Empereur , & le trouvant prefle d'un 
befoin qu'il n'ofoit déclarer , on l'en retira 
prefque mourant , & il mourut en effet , 
ouelques heures après , d'une rétention 
a urine, à l'âge de 5 5 ans. . 



Qiij 
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Du Comîe d'Essex.* 

Ci-gît, qui vous apprend , âmes fieres 3c vaincs.. 
De Favoris & de puiflants Sujets , 
Qu'impunément vos pareils n'ont jamais 
Bravé les Rois , & moins encor les Reines. 

♦ 

Idem. 

* ( Robert d'Evretjx , ) d'une ancienne 
famille de Normandie , décapité à Londres 
en \ 6o\. 

Son âge, fa bonne mine , fon air noble , 
le gouc de la parure , le ton de galanterie 
qu'il ne quitroit jamais , lui avoient fi bien 
gagné l'affe&ion de la Reine Elifabeth, 
que chaque jour lui amenoit de nouveaux 
bienfaits & de nouveaux honneurs. Mais 
il abu£i bientôt de l'empire qu'il avoir fur 
l'efprit de fa Souveraine ; il ôfa même plus 
d'une fois manquer à ce qu'il lut devoir : 
ce qui la mit enfin dans la nécefliré de 
l'abandonner à toute la rigueur des Loix. 
Cependant, depuis l'exécution de ce favori , 
la Reine tomba infenfiblement dans la 
mélancolie la plus fombre. Quand on lui 
dèmandoit grâce pour d'autres rebelles : 
« Ah ! ( s'écrioit-elle ) vous ne m'avez pas 
«« demandé grâce pour le pauvre Comte 
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* d'Eflèx, #• Au commencement du Prin-^ 
temps de 1 60 3 , étant allée à la chafle , 8t 
ayant demandé à qui appanenoit un Châ- 
teau qu'elle ne connoifsoit pas , quelqu'un 
lui ayant répondu qu'il avoit appartenu ait 
Comte d'Eflex ; il lui pnt une tbibleffè , & 
l'on fut obligé de la rapporter à Londres 
dans une litière. Sa mélancolie n'en devint 
que plus fombre , au point qu'elle ne man- 
geoit ni ne dormoit , ne vouloit plus fe 
mettre dans fon lit , & fe jettoit iouvent 
à terre en pouffant de longs gémiiïèmens , 
& en répétant fans ceffe : « Ah ! Comte, . . 

* ah ! malheureux Comte d'Effex ! . . . » 
Elle vécut dans ce cruel érat jufqu'au 

4 Avril de la même année , qu'elle mou- 
rut , âgée de près de 70 ans. 

Cet infortuné Seigneur , dit un Auteur 
du temps , fit revivre l'ancien efprit de la 
Chevalerie , portant toujours à fon bonnet 
un Gand de la Reine Elifabeth. Un jour 
qu'elle fe promenoir dans un jardin où fur 
fonpaiïage il fe trouvoit un endroit rempli 
de fange ; Efïex détacha fur le champ un 
manteau broché d'or qu'il portoit, & le- 
tendit fous les pieds de fa fouveraine > qui 
fut très fenfible à cette galanterie. 

Pendant le fiége de Rouen, ( en 1 591 ) 
un des Officiers de la Garnifon , nommé le 
Chevalier Picard jeçai unelettre du Comte 

Qiv 
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d'Elïèx,par laquelle il lui mandoit: «Qu'hoc? 
•« mis la caufe qu'il foutenoit , il lui étoit 
•« ami, pour l'avoir connu avec M. de 
« Marchemont,en Angleterre. Mais, qu'en 
*■ cette guerre , il feroit très aife de le trou- 
« ver à la tête de fon Régiment, la pique 
* au poing. » 

Le brave André deBrancas de Villars, qui 
commandoitdans Rouen, voulut répondre 
lui-même, & manda au Comte : « Qu'il 
•« trouverait le Chevalier Picard toujours 
•« prêt à lui en faire pafler l'envie , leul à 
« feul , ou avec tel nombre qu'il feroic 
«« arrêté , Se qu'il s'offroit à faire cette Par- 
« tie pour lui. »» 

D'Effèx fit aufli-tôt la réponfe fuivante 
à Villars : « Quand eft de votre offre de 
« faire une Partie pour moi , je réponds 
«< que j'ai commandement d'une armée , 

( de quatre mille homme de pied , & de 
« cinq cens chevaux , qu'Elifabeth avoit 
«« envoyés à Henri IV) en laquelle fe trouve 
•t beaucoup de gens de la qualité du Che- 
«< valier Picard, tandis que je fuis Lieute- 
«« nant d'un fouverain abfolu. Mais fi vous 
« voulez combattre vous-même , à cheval 
* ou à pied , aripé ou en pourpoint , je 
« maintiendrai que la querelle du Roi 
«« Henri eft plus jufte que celle de la Ligue ; 
«< que je fuis meilleur que vous , Se que nu 
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« Maîtrefle eft plus belle que la votre. Que* 
« fi vous refufez de venir feul, je mènerai 
« avec moi vingc , le pire defquels fera une 
« Partie digne d'un Colonel , ou fbixante, 
« le moindre étant Capitaine. 

«• Signé r £ s s £ x. *> 

Villars repondit fur le champ : « Pour 
« venir à larticje de votre Lettre, par la- 
•» quelle vous me défiez au combat j vous 
€« favez aflez qu'il n'eft point en ma puif- . 
> fance de l'accepter pour le préfent, & 
« que la charge où je fuis employé m'ôte 
««la liberté de pouvoir particulièrement 
«' difpofer de moi. Mais lorfque M. le Duc 
« de Mayenne fera par deçà , je l'accepte 
«« très volontiers , & vous combattrai i 
•« cheval avec les armes accoutumées aux 
. «« Gentilshommes. Ne voulant cependant 
« faillir de répondre à la conclufion de 
«« votre Lettre, par laquelle vous voulez 
+ maintenir que vous êtes meilleur que 

moi : je vous dirai que vous en avez 
*< menti , &c mentirez toutes les fois que 
« vous le voudrez maintenir ; auffi-bien 
« que vous mentirez lorfque vous voudrez 
« dire que la querelle que je foutieris pour 
« la détenfe de ma Religion ne foit meil- 
«* leure que celle de ceux qui s'efforcent de 
«« la détruire. Et quant à la comparaifon 
« de votre Maîtrefle à la mienne , je veux 
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* croire que vous n'êtes non plus véritable 
« en cet article qu'aux deux autres. Toutô- 

* fois , ce n'eft pas chofe qui me travaille 

* fort , pour le préfent. 

«« Signé* Villars. m 
Ces Lettres furent alors très célèbres * y 
chacun vouloit les lire. « Mais toutes ces 
c« chofes ( ajoure le Relateur ) ne furent 
« que des paroles. •> 

Effèx ayant été condamné par les Pairs 
du Royaume à être écartelé , & fon corps 
placé dans quatre différeras endroits de la 
Ville : « Vous avez bien fait, dit- il aux 
« Juges, en foûriant} parceque les parties 
« de mon corps n'étant pas féparees , il 
» aurait pu faire encore beaucoup de mal 
«• à l'Angleterre. » 

La Reine adoucit la Sentence. Il fut 
décapité le . . 1 60 1 . 



Du Brave L a h 1 r e. * 

Arjlite , Ami } ci-gît Lahire : 
Pour tout y rai Soldat , c'cft tout dire. 

Idem. 

* ( Etienne de Vignolles de ) étoit de 
rilluftre Maifon des Barons de Vignoles , 
qui , étant chalTés de leurs Terres par !e$ 
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Ànglois, s'établirent en Languedoc. Il fut 
l'un des plus fameux Capitaines Français 
du règne de Charles VIL Ce fut lui qui 
fit lever le fiége de Montargis au Duc de 
Bedford, & accompagna la Pucelle Jeanne 
d'Arc au fiége d'Orléans , où il fe fignala 
arec cette héroïne; Lahire finit fes jours 
à M ontauban , en 1 477. Il tint un* rang 
diftingué parmi les Héros qui établirent 
Charles Vil fur le trône. Un ancien His- 
torien dit que « Lahire allant pour faire 
«« le fiége de Montargis , il trouva un Cha- 
•« pelain , auquel il dit qu'il lui donnât 
« haftivementPabfolution ; & leGhapelain 
« lui dit qu'il confeffaft fes péchés. Lahire 

* lui dit qu'il n'auroit pas loifir , car il fal- 
«* loit promptèmenc frapper fur l'ennemi , 
« & qu'il avoit fait^out ce que gens de 
« guerre ont accoutumé de faire. Sur quoi 
« le Chapelain lui bailla abfolution telle 
ce qu'elle ; Ôc que Lahire fit fa prière à 
« Dieu , en difant en fon gafeon à mains 
« jointes : Dieu , je te prie que tu faflei 
« aujourd'hui pour Lahire autant que ta 

* voudrois que Lahire fift pour toi s'il étoit 

* Dieu , & que tu fufTes Lahire ! Et il lui 
« cuidoit (ajoute l'Hiftorien) très bien prier 
« ôc dire. " 
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De M. G * * *. 

La More mit dans ce Monument 
L'Époux de la fublime Hortense , 
Donc le Billet d'enterrement 
A manifefté l'exiftcnce. 

Idem. 



De M ME DES HOU LIE RE S» 

Si Corine en Beauté fut célèbre autrefois s 
Si des Vers de Pjndare elle effaça la gloire 5 

Quel rang donner , au Temple de Mémoire» 
A celle qui remplit la Tombe que tu vois ? 

9 jinonyme. 

* Antoinette de Ligier de la Garde > 
Marquife des Houlieres , née à Paris en 
1638, d'une famille noble. Sa beauté la 
rendit recommandable , & fon efprit fe 
trouva capable d'apprendre tout ce qu'il 
lui plut de favoir. Elle profita de cet avan- 
tage , & acquit en peu de temps la con- 
noilfance des Langues Latine , Italienne 
& Efpagnole. Elle s'attacha fur-tout aux 
Belles - Lettres & à la Poéfie. Son ftyle 
croit pur, naturel & châtié > fes expreffions 
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âufïï nobles que fes penfées. Elle mourut 
à Paris , en 1 694 , âgée de 5 6 ans. 

Madame des Houlieres étant allée voir 
une de fes amies à la campagne j on. lui 
dit qu'un Phantôme avoit coutume de fe 
promené^ toutes les nuits dans l'un des 
appartenons du Château , & que depuis 
bien du temps perfonne ne vouloit l'habi- 
ter. Comme elle n'étoit ni fuperftitieufe 
ni ctédule , elle eut la curiofite , quoique 
grolle alors , de s'en convaincre par elle- 
même , & voulut coucher dans cet appar- 
tement. L'Avanture étoit afTez téméraire 
& délicate à tenter pour une femme encore 
jeune & aimable ! 

Au milieu de la nuit, elle entend ouvrir 
fa porte. Elle parle ; mais le Spe&re ne 
répond point : il marchoit pefamment & 
s'avançoit en pouffant des efpéces de fan- 

Îjlots. Une table , qui étoit aux pieds du 
it, eft rènverfée & fes rideaux s'entrou- 
vrent avec bruit. L'inftant après , le gué- 
ridon qui étoit dans la ruelle , eft culbuté, 
& le Phantôme s'approche de la Dame. 
Elle , de fon côté , fans perdre la tête , 
allonge les deux mains pour fentir s'il 
avoit une forme palpable. En tâtonnant 
ainfî, elle trouve deux oreilles & les faifît, 
fans rencontrer aucun obftacle. Ces oreilles 
croient velues , & lui donnoient beaucoup 
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à penfer. Elle n'ofoit recirer une de Ces 
mains pour toucher le refte du corps , de 
peur qu'il ne lui échappât ; & pour ne point 
perdre le fruit de fes travaux , elle perfifta 
jufquà l'aurore dans cette pénible attitude. 
Enfin, au point du jour, ell« reconnue 
l'auteur de tant d'alarmes pour un gros 
chien très pacifique , qui n'aimant point 
à coucher en plein air , avoit coutume de 
venir chercher l'abri dans cette chambre, 
dont la ferrure çtoit mauvaife. 



De Jeanne D'Albret,* 
Heine de Navarre y mere de HENRI If. 

Plus digne de régner, que n'étoit Cou Mari , 
Ci-gît Jeanne i^Albre* , mere du grand Henri ! 

Par M. D. L. P. 

* Fille <!e Henri d^Albret II, Roi de 
Navarre , Prince foible ) elle eut encore 
un plus foible époux. On la maria en i $48 , 
à Antoine de Bourbon, Duc de Vendôme , 
Prince indolent , inquiet , toujours flottant 
entre les différens partis qui agitoient alors 
la France. Jeanne, au contraire , étoit fage, 
courageufe, amie des feiences & protec- 
trice des fevans. 
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* Cayet , fous- Précepteur de Henri IV, 
rapporte que « Jeanne d'Aibret voulant 
« fuivre fon mari aux guerres de Picar- 
€« die y le Roi, fon pere, lui dit : Qu'il 
•< vouloit que , Ci elle devenoit grofle , 
« elle lui apportât fa grolfèiïè en fon ven- 
« tre ^our enfanter en fa màifon, & qu'il 
« feroit nourrir l'enfant lui même , fils ou 
«« fille • . . que cette Princeflè , fe trouvant 
«• enceinte , & dans foi» neuvième mois , 
ci partit de Compiegne , traverfa toute la 
« France jufqu'aux Pyrénées , 6c arriv v a 
« en quinze jours à Pau dans le Béarn. 

* Quelle étoit curieufe de voir le tefta- 
« ment de fon pere , qui étoit dans une 
w boîte d'or, fur laquelle étoit aufli une 
« chaîne d'or , qui eut pu faire autour du 
« cou vingt-cinq ou trente tours j & que 
«• la lui ayant demandée : Elle fera tienne 
« ( lui dit- il ) dès que ta m!auras montré 
« l'enfant que tu portes. Et afin que h* 
«< ne me faflès pas une pleureufe ou un 
m rechigné ; je te promets le tout 5 pourvu 
« qu'en enfantant , tu chantes une Chan- 
ce Ion Béarnoife j & quand tu enfanteras , 

* j'y veux être. . . . »Entre minuit & une. 

* heure , le 1 3 Décembre f 5 5 3 , les dou- 
ce leurs prirent à la PrincefTe , & fon pere 
« averti, defeendit. L'entendant venir, elle 
« chanta la C h an fon Béarnoife , qui corn- 
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« mence par: Notre-Dame du bout du 
«• Pont j aide%-moi en cette heure y &c. 
« Etant délivrée , fon pere lui mit la chaîne 
«* d'or au cou , & lui donna là boîte d'or 
«j]ou étoit fon teftament , lui difant : Voilà 
« qui ejl à vous > ma fille ; mais ceci eji à 
c< moi, (prenant l'enfant dans fai grande 
«* robe , fans attendre qu'il fut bonnement 
* accommodé ) & l'emporta dans fa cham- 
tt bre. » « 

Jeanne d'Albret mourut fubitement en 
1571, quelques jours avant l'horrible maf- 
facre de la Saint Barthelemi, après cinq 
jours d'une fièvre maligne. Les horreurs 
gui fuivirent cette mort, la crainte que 
ion courage infpiroit à la Cour , fa mala- 
die enfin qui commença après avoir acheté 
des gants de fen teur , & des collets par* 
fumes , tout céla fit croire ( peut-être mal- 
à-propos ) qu'elle étoit njorte empoifoa- 
nee. 

M I 
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■ 

De Marie Leczinski, 
Reine de France. * 

O-cît > qui , par la Providence , 

Appelléc au Trône de France; 
Pour prix de fes Vertus & de fa Piété , 
Les voit , du haut des Cieux , guider avec confiance 

Son augufte Poftérité. 

Du même. 

* Fille unique d'un Roi Philofophe, dont 
Telprit orné des plus belles connoiflances , 
& fa main accoutumée à répandre des bien- 
faits , dont lame s'étoit agrandie , forti- 
fiée , affermie au fein même de 1 adverfité ; 
fille enfin d'un Roi dont les vertus immor- 
taiiferont le nom : elle profita de fes fu- 
blimes leçons, & ces precieufes femences 
fru&ifierent dans un cœur né généreux , 
tendre & compatiflant. 

JLorfqu'elle fe vit appellée au trône , une 
Aïeule refpedtable fut la confidente de fes 
fentimens : Ah ! je crains bien ( lui dit- 
elle ) que cette couronne qu'on me préfenre, 
ne me prive de celle du Ciel. Auffi Marie 
Leczinski ne fe fit - elle connoître à fes 
peuples que par des Attes de Religion > 
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de Charité , de Modeftie & d'Humanité > 
dont le détail eft configné dans les faftes 
de la Vertu, Se dont le fbuvenir, cher 
à la Natioç , ne fortira jamais de fa mé- 
moire. Bornons-nous donc à dire de cette 
augufte & digne Souveraine ce qu'en a 
dit, tandis quelle vivoit encore , un Poëte 
aufli religieux qu'eftimable : ( Tanevot. ) 

Sa ferveur court chercher la Piété fincère : 

A Tafpedt de fon Trône , à fes regards Chrétiens , 

Dn Mérite indigent s'éclipfc la Miferc. 

Par elle vifités , en partageant fes biens» 

Les Pauvres dans la Reine ont acquis une Merc ; 

Membres de J^fus-Chrift^ ils deviennent les fieni. 

On fent de quel courage eut befoin de 
s'armer cette tendre mere , lorfqu elle vit 
l'impitoyable Mort moififonner autour 
d'elle tant d'illuftres rejettons Ci chers à 
la Patrie & à fon cœur ! Mais elle- même 
devoit fceller , par fa mort, les malheurs 
de la France. Une maladie aufli longue 
que douloureufe lui annonça bientôt Ton 
dernier inftant > mais fans ébranler fou 
courage foutenu par Tefpoir de la jouif- 
fance du feul & vrai bonheur digne de fes 
vertus. ^s*^ 
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De Mouffle. 

Je fus* en mon vivant, fort aîmé d'Uranie. 

Mais comme , en ce bas- Monde, on riaime pas 
toujours 5 

Crainte de voir finir de fi tendres Amours , 
J'ai voulu forcir de la vie. 

Apprenez , bien heureux Amans, 
Qu'il n'eft point d'Amour éternelle ! 

Quand on ne veut point voir fa MaîtrefTc infidcllcj 
H ne faut pas vivre long- temps. 

Pat Pàtilion. 

* 

D'un Procureur, 

' Ci-gît le Procureur Du Puy. 

♦ 

Tourbes , Larrons , priez pour lui, 

Anonyme* 



R E C U E I 1 

* 

d'Agnes Sorel. 

Cy-gist la belle Agnès.... ô Mort ! cette Beauté 
Devoit , de fa douceur , fléchir ta cruauté. 
Mais , la lui raviflant en la fleur de Ton âge , 
Si grand que tu cuidois(i) n'a été ton outrage : 
Car , fi elle euft fourni l'entier nombre des jours, 
Que lui pouvoir donner de Nature le cours ; 
Ses beaux traits, Ton beau teint, & fa belle charnure, 
De la tardé vieillefle autoient fenti l'injure. 

Mais de la Belle Agnès durera le furnom , 

Tant que de la Beauté > Beauté fera le nom ! 

Par J. J. Baie, 

■ 

* Maîtreffe de Charles V 1 1 > Roi de 
France. 

C'eft d'un petit Poëme de cet Auteur 
que nous avons tiré cette Epitaphe > & où 
nous avons remarqué deux beaux vers 
d'Agnès , faits pour exciter fon Amant à 
quitter les plainrs & la mollefle dans la- 
quelle il vivoit , pour fe mettre à la tête 
de fon armée, & tâcher de délivrer fon 
Royaume de la tyrannie des Anglois : 

Si l'Honneur ne vous peut de l'Amour divertir ; 
Vous puifle,au moins^l'Amour de l'Honneur averti** 

(i) Croyois. 
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Elle fut enterrée dans F Eglife Collégiale 
de Loches 5 Son tombeau eft au milieu du 
Chœur. Il eft dè marbre noir. L'effigie dé 
la belle Agnès s'y voit en marbre blanc ; 
deux petits Anges , ou petits Amours , 
tiennent l'oreiller fur lequel pofe fa tête , 
& à fes pieds font deux béliers. On lie 
autour du tombeau cette Epitaphe , en let- 
tres d'pr; 

c* G y - p 1 s T noble Damoifcllc A g n b s di 
•c Sori l, en Cbn vivant, Dame de Beauté* 
te Rocheric , &c. piteufe envers toutes gens > & qui 
« largement donnoit de fon Bien aux Églifcs & 
« aux Pauvres : laquelle trépafla le neuvième jour 

* de Février 1449. Priez Dieu pour le repos dt 

* Tamc d'elle. Amen I ». 

Les Chanoines d'alors lui accordèrent 
très-volontiers cette fépuiture, en confidé- 
ration des deux millçécus dor qu elle leur 
donna pour acheter les Terres de Fromen» 
teau & de Bigorre. Outre cela, elle leur 
donna une magnifique tapUïçrie, plulîeurs 
joyaux & tableaux, &c, 

Ils ne fe firent point fcrupule de rece- 
roir tous ces dons. Mais, après fa mort, 
Louis XI fe trouvant dans leur Eglife , ils 
lui montrèrent le tombeau de leur Bien- 
faitrice > ôc croyant lui faire leur cour > le 
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prièrent de faire enlever de leur Chœur un 
objet fi propre à les ffcandalifer. « J'y con- 
« fens, répondit le Monarque, indigné de 
•< leur ingratitude. Mais il faut rendre 
f* auparavant tout ce que vous avez reçu 
« d'elle. *> 



Du Chevalier d'Assàs.* 

JLa Grèce eut foo Codrus & fon Lbonidas ; 

Rome fon Curtïus Français, ci gît d'Assj s. 

Par M. D. L. P. 

■ 

* Le Chevalier d'Aflas , Capitaine au 
Régiment d'Auvergne , fe trouvant ea 
1760 (à l'affaire de Clofterçamp ) près 
d'un Bois pendant la nuit , s'y avança feul 
pour le fouiller , de peur que fa troupe ne 
Kit furprife. Ce brave homme y trouva 
des ennemis embufqués qui l'entourèrent 
aufli - tôt , & lui préfenterent une dou- 
zaine de baïonnettes, en le menaçant de 
le poignarder, s'il difoit un mot. Alors, fe 
tournant du côté de fon détachement , il 
lui cria avec intrépidité : Auvergne, faites 
feu ; ce font Us enntmis ! Dans le moment 
ce brave Officier tomba mort, percé de 
coups. Le Roi vient d'acquitter la Patrie 
envers cet intrépide & regrettable Officiec 
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en accordant une Penfîon à tous fes def- 
cendans jufqu'au dernier. 

D'un Guerrier , 4 

Mort fur la brèche d 9 un Château qu'il 
défindoiti contre des Rebelles. 

Comme je m'efforçois , par mon langage , induire 
Le cœur de mes Soldats à mourir pour le H oi 5 
Mai-même je fuis mort, afin qu'on vît en moi 
Que je favoisbien faire, autant comme bien dire. 

Par ScIyole dj- Sainte Marthe, 
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VERS 

« ♦ 

du Marquis de Rochemore, 
Sur la Mort de M M * * * * , fous U nom de 

T H i M I R E. 

Auk Autels du Tyran des Morts , 
D'une tremblante main je confacre ma Lyre s 
Je ne chamois que pour Thémire; 
Thémire a yu les tbmbres Bords } 

■ 

Tendres Concerts , charmant délire, 
Faites grâce à d'autres tranfports. 

Une douleur mHcttc & fombre ; 

Dçs larmes qui partent du Cœur$ 
Ne chercher, ne fentir , ne voir que fon malheur : 
Voilà le feui tribut que je dois à fon Ombre* 

Soyez les garants de ma foî , 
Lieux redoutés, où repofe fa Cendre ? 
Il n'eft plus aujourd'hui d'autre plaifîr pour moi, 
Que les pleurs qu'en fecret ici je viens répandre! * 

* L'Auteur a aimé la Thémire dont il 
j'agit , jufquà mourir de douleur de l'avoir 
perdue, C'eft dans les premiers momens 
de fon défefpoir <juil fit ces Vers, qui 

expriment 
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expriment avec autant de ; force que de 
naturel tout ce .qu'une âme tendre & une 
imagination vive font capables d'infpirer 
de touchant. 11 refte de lui quelques Pièces 
Fugitives pleines de Ppéfie & de gaîtc.Tous 
ceux avec qui il a vécu l'ont regretté pref- 
quautarit qu'il 1 à regretté fa Thémire , 
dont il nous a laifle le portrait dans cette 
chanfon : ■ ; , • 

Themiri cft belle & trop belle , 
Douce & fière en fon maintien ; 
Tant d'attraits brillent en clic , * 
Qu'on ne fait dire combien. ! 

• 

Elle cft fenfible & cruelle , 
Et tien n'attache fi bien. 

A 

J e lui peins mon Coeur .fideltc , . 
Si ten4rc # digne du fien. 
Je vous aime aufli , dit-elle ; 
Eft-cc ne promettre riçn » 

Elle eft fenfible & cruelle ê 
Rien ne tourmente fi bien. 

Que par Magic on reprenne 
Un Cœur qu'elle fait gémir ; 
Tout un fiécle on le promené, 
Sans rencontrer le plaifîr. 

Tome I. R 
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Ôto rctôurne à Tmhttmaine , 
- La voir., l'aimer 8c fouffrîrI / 

Cist grand abus xïe prétendre 
Fuir qui fait trop nous charmer 5 
Le Coeur ne fait ou fé prendre , 
Langueur vient le confumer. 

Mieux vaut mourir d'Amour tendre , 
Que de vivre fans aimer ! 

* Jean-Baptifte-Louis-Timoléon, Mar- 
quis de Rochemore, né en Sologne , fut fi 
paflîonnc pour la célèbre J>ournet > 
Aétrice de l'Opéra , qu'il mourut en 1 7 11 , 
du chagrin qu'il avoit conçu de 3a more 
de cette Amie. C'eft dans le moment 
de fon défefpoir qu'il fit les Vers funèbres 
que Ton vient de lire ; Se nous doutons 
qu'il en exifte de mieux^&iesé 
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De Barbin, 
Su, intendant de la Mai/on de MARiE DE 

MÉD1CIS. 

Sans un Miniftre de Thïmis , 
Jeune , & vainqueur de ceux que l'innocent redoute; 
Ci gît, qui, par la haine, & bien plus tôt,fans doute, 

Sous cette Tombe eue été mis 1 

Par M.D. L.P. 

* Ce très fidèle ferviteur de la mere de 
Louis XIII , pénétré de la difgrace de fa 
Maîtreftè, reléguée à Blois, & perfécutée par 
une cabale ennemie , fut arrêté & mis à la 
Baftille; d'où il trouva pourtant encore 
moyen d'entretenir avec elle une corres- 
pondance , dont lg but n'étoit autre que 
de produire un raccommodement entre la 
mere & le fils. Mais un projet fi louable , 
ayant indifpofé cette même cabale, au 

Î>oint de l'envifager comme un crime de 
éze-majefté j on chargea des Commif- 
faires de faire le procès au pauvre Barbin. 
: ît voici ce qu'on trouve fur cet étrange 
-événement dans rHiftoire.de la mere Se 
du fils , par Mézerai. « Le Fait de Barbin 
* eft remarquable, j ils lui en vouloierit 

Rij 

< 
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« avec une grande animofité , à caufe de 
«■ la paflîon qu'ils voyoient qu'il avoir au 
«« fervice de la Reine, & de fa fidélité 
ce qu'ils n'avoient jamais fu ébranler. Ils 
« firent tout ce qu'ils purent pour le faire 
« condamner , & il n'y eut Juge à qui ils 

ne parlafTent. Mais Dieu fut le plus fort. 
«< Les plus gens de bien de la Compagnie, 
et reconnoiflant fon innocence , & defi- 
«« rant lç délivrer , ne crurent pas en avoir 
ce un meilleur moyen que de le condam- 
« ner à un fimple baniiilFement , craignant 
«• pour lui quelque autre violence plus gran- 
♦« de. Mais le nombre des autres Juges qui 
«* éçoient gagnés étoit fi grand,qu'il ne laif- 
ce foit pas de palier d'une voix à la mort , 
*« fi un des Juges qui opinait ne fe fut éva- 
«< noui : car on l'emporta de l'aflemblée, & 
? * on attendit que les efprits furent reve^ 
ce nus. Peut - être avoient ils opinion quç 
ce celui là dût opiner aûffi contre lui. Re- 
« venu qu'il fut & rentré en la Compac- 
te gnie , il commença à opiner en ces ipors : 
« Meilleurs , vous voyez en quel état /"ai 
ce été - y Dieu m'a fait voir la mort, qui eft 
ce unechofe fi terrible & effroyable, que 

je ne me puis porter à condamner un 
« innocent comme celui de qui il s'agiç. 
«• J'ai oui quelques opinions qui vont avi 

r ce banniffement. S'il y en a quelqu'une plqs 
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ic douce , je prie le Confeil de me le dire, 
« iafin que j'en fois »> Et à l'heure même , 
« quafi tous les Confeillers furent d'avis 
t« du banniffement. Tous les Préfidens 9 
tt hormis le fleur de Bercy ( 1 ) 5 & quafi tous 
«« les anciens Confeillers à qui on avoic 
« parlé & qu'on avoir mandés au Louvre , 
« fe portèrent à la paflion des ennemis de 
c. Barbin. >, 

M. de Marie , dout le nom étoit Hedtôf, 
arrivant dans une petite Ville d'Auvergne, 
fut fi mal & fi ennuyeufement harangué 
par les quatre Confuls ou Echevias du lieu , 
que , fe retournant brufquement du côté de 
ion Laquais : «• Appelle mon Cocher ? lui 
« dit-il. Celui-ci étant venu : Mets- moi, - 
«« ( pourfui vir-il ) ces quatre chevaux à mon 
ce carrofTe ? ils font jeunes & tireront bien* 
« Quoi , Monfieur ! ( s'écria le Cocher ) 
* avec leurs belles robes confulaifes ? — 
« Oui , ( dit PIntendant ) elles leur fervi- 
« ront de houfle, « 

M. de Bercy , dont on vient de parler , 
lui ayant fuccédé dans fon Intendance , la 
même Ville lui députa quatre autres Con- 

O) Charles ds Malon , Premier-Préfident du Grand- 
Confeil , Confeillcr- d'Etat au Confeil Royal des Finances 
en 161} , mort en itf %8 , Seigneur de la belle Terre & an* 
cienne Châtellenie de Bercy , près Paris , dont la digne 
Poftéritc fublifte encore avec la même Terre fie les mêmes 
fentbnens. 

Riij 
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fuis, maïs qui tous quatre étoient fort 
vieux y & qui le haranguèrent encore plus 
mal que ne Ta voit été fon Ptédécefleur. 

Sur quoi celui-ci, qui avoit beaucoup 
cTefprit & aimoit les Belles-Lettres , s'e- 
cria , ainfi qu Andromaque , en voytmc 
arriver Énée. Hector 3 ubi es ? ( i ) » & fit 
à Pimpromptu ces quatre Vers : 

Que n'êtes- vous ici , brave & vaillant Hecto*? 

Sans qu'il vous coûtât beaucoup d'or , 
Quatre fringants Chevaux tiroient votre CarrofTc: 

Ceux-ci valent à peine une méchante RofTc I 

(i) Iliad. Liv. III. 

m ■ n « i l i i n ■ mmmmmmmtmmm^mmmm 

De J a n o Nt 

Jà NONj qui ell ici giflante , 
De Mari n'eut , étant vivante : 

- 

Et toutefois la bonne Dame 
De bien des Maris étoit Femme 1 

Par MLAÏRiNjLYi. 
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De la jeune É ficha ri s. 

S. , * ....'«.« 

acre dépôt de ceux à qui je dois la vie , 

Recevez aujourd'hui , dans un même Tombeau , 

La tendre Épicharis , Aftre à nos yeux nouveau, 

Qu'a fans pitié la Mort à fes loix aiTervic ! 

En l'Avril de fes ans elle nous fut ravie : 
Jamais rien ici-bas ne parut de fi beau. 
Mais pourquoi fi peu voir le célefte flambeau î 
Ou pourquoi, malheureux! ne l*ai-je pas fuivic? 

Adieu , trop paflagerc & trop aimable Enfant ! 
Aftre , qui t'es levé trop près de ton Couchaiit; 
Fleur , qui te vois féchéc en commençant d'éclor* ! 

Eh ! de quoi t'ont fèrvi tant de brillants appas , 
Qu'à produire en mon Coeur un mal qui le dévore, 
Et qui ne finira qu'an jour de mon Trépas ? 

Par Desmarît*. * 

* De Saint-Sorlin , de l'Académie Fran- 
çoife, ) né en 1595. 

Le Cardinal de Richelieu , qu'il aidoic 
dans la compofition de fes Tragédies , le; 
fit Contrôleur-général de l'Extraordinaire 
des Guerres & Secrétaire - général de la 
Marine du Levant. 11 mourut en 1676 , à 
80 ans. Son efprit échauffé ne voyoit pa*- 

Riv 
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tout , fur la fin de fa vie , que des Janfé- 
niftes & des Athées, Un jour que la Mothe- 
le Vayer pafldit dans la Galerie du Louvre , 
Defmarets fe mit à dire tout Haut : « Voilà 
*« un homme qui n'a pas de Religion. Mon 
« ami , ( lui répondit le Vayer ) j'ai tant 
v de Religion , .que je ne fuis pas de ta 
« Religion. » Celle de Defmarets étoit le 
plus abîurde Fanatifme. On a dit de lui : 
Qu'il étoit le plus fou de tous les Poctes 
& le meilleur Pocce qui fut entre les fous. 
11 a fait plufieurs Pièces de Théâtre. Sa Co 
médie des Vifionnaires palfa, de fon| temps, 
pour un chef d'œuvre. Ses autres ouvrages , 
qui font en grand nombre, font tombés 
dans le plus profond oubli, ; 



D u Brave G i y r y, * 

v 

Ciel! donne Gloire & Paradis 
An dernier de nos Amadis. 

; * • . Par M, D. L, P. 

* Il fut tué au fiége de 'Laôn , en 1 6 i 7.' 
Mademoifelle de Guife > depuis Princeflfe 
de Conti, dont il étoit très amoureux, 
l'ayant quitté pour le Duc de Bellegarde ; 
Givry , qui étoit au fiége de Laon , lui 
écrivit la veille de fa mort la Lettre fui* 
vante ; 
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« Vous verrez bien , en apprenant h 
c« fin de ma vie > que je fuis hommede 
« parole , & combien il étoit vrai que je 
ce ne voulois vivre qu'autant que j'aurpis 
« Phonneur de vos bonnes grâces. Car 
«« ayant appris votre changement* je cours 
* au feul remède que j'y puilïe apporter , 
» & vais périr fans doute , puifque le Ciel 
«« vous aime trop pour fauver ce que vous 
«* voulez perdre , & qu'il faudroit un mi- 
^ racle pour me tirer du péril où je me 
. «« jetterai. La mort que je cherche , & qui 
« m'attend , ne me permet pas de vous en 
#• dire davantage. Voyez donc, belle Prin- 
« celle , par mon refpe&ueux défelpoir , 
« ce que peuvent vos mépris , & h j'en 
« étois digne ! » 

Anne d'Anglure , Seigneur de Givry^ 
Baron de Bauvais, Comte de Tancar- 
ville 5 &c. Meftre de Camp de la Cava- 
lerie légère de France > étoit (dit Chiverny* 
dans fes Mémoires ) « un Gentilhomme 
« doué de très rares conditions , ayant ac-> 
« quis une grande réputation en faits des 
«< armes , & en plufîeurs occafions ayant 
« fignalé fa valeur , & qui mourut d'un 
et coup de moufquet devant Laon , au 
«< grand regret du Roi & de tous les bons 
« François. » 11 ne laifla qu'un fils > qui 
« mourut en bas âge. » 

Rv 
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DtJ Cardinal Bessarion.* 

a rement le plus fage échappe au ridicule* 
Ci-gît , qui, fans fa Barbe, eut vu baifer fa Mule. 

Par le même. 

* PatriarcheTitulaire de Conftantinople, 
travailla beaucoup à la réunion de PEglife 
Grecque avec la Latine. Eugène IV l'ho- 
nora de la Pourpre en 1439. Son mérite 
l'auroit placé fur le Siège Pontifical fi le 
Cardinal Alain , Breton, ne fe fut oppofe 
à 1 ele&ion de l'illuftre Grec, comme mju- 
arieufe à l'Eglife Latine. Le Pere Thomat 
fin rapporte , d'après un Auteur contem- 
porain , que , faute d'avoir fait râfer fa 
barbe la veille du jour qu'il entra au Con- 
clave, Beflarion ne fut point élu Pape j & 
que ce fut uniquement à caufe de fa grande 
barbe qu'il rut exclu de la Papauté. Toutes 
lés voix du Sacré Collège étoient pour lui ; 
il n'y eut que le Doyen qui s'y oppofa, en 
levant les mains & les yeux au Ciel, jettant 
la pouffiere en l'air , & déchirant les ha- 
bits & criant de toutes fes forces : ce Quoi ! 
«• cette Barbe de Bouc fera Pape ? il ne la 
* pas encore fait tondre , & il fera à notre 
« t&te ? de nous qui l'avons fi courte ? • . . 



Digitized 



« S'il eft ridicule jufgu a ce point , vou^ 
"» lôns-hous Fëtre encore plus que lui ? . • » 
C'en fut afifëz ppur loi ravit, au même ' 
inftant , toutes voix du Conclave. 

* * 

■ 

De Juj-ie du Roule, 

Ci i-oîf la jeune & tendre * & charmante z> v 
Roule, 

Que la Nature fit , puis en rompit le moule. 

*NédàParisen i7io;morteen 1737. 

• - 

D'vnAbbé, axa mode, 

Ici gît l'Abbé d u Portail, 
Qui mourut d'un coup d'Éventail î 
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♦ 

de Glermont d'Amboise.* 

1 re s du brave, galant , & malheureux Busst , 

Inhumé fous ce Marbre-ci , 
Gît fon illufîre Soeur ., cette belle Renbb, , 
Que l'on vit auflî brave, & pas plus fortunée J 

Idem. . 

-»' 

* Femme de Jean de Montluc , qui , 
après la mort du Duc d'Alençon , fur en- 
traîné dans le parti de la Ligue & y joua 
un rôle aflez important. Cette héroïne, 
digne fœur de BuflTy , parla fi vivement à 
Henri IV en faveur de fon mari , que ce 
généreux Monarque lui laifTa Cambrai en 
Souveraineté , & lui donna le Bâton de 
Maréchal de France en 1624. Mais, loin 
de profiter de fes fautes paflees, Montluc 
en fit de nouvelles , & opprima fi cruelle- 
ment les Habitans de Cambrai , qu'ils ou- 
vrirent les portes de la Ville & de la Cita- 
delle aux Efpagnols. La femme de Mont- 
luc , après avoir défendu la Ville , comme 
Tauroit pu faire le Capitaine le plus brave 
& le plus expérimenté , mourut de douleur 
avant la fin de la Capitulation qu'on étoit 
fur le point de ligner. Son indigne époux. 



1 
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infenfible à cette perte, fe remaria avec 
Diane d'Etrées , & termina fa honteufe 
vie en i6jo. 



D'un Boiteux. 

( Traduite de l'Efpagnol. ) 

Ci-gît le renommé Pédrilli , 
Qui , toujours mourant de langueur » 
Et malgré fon peu de vigueur, 
Clopinant avec fa béquille , 
A vécu , d'ans , quatre-vingt-deux. 

C'eft bien aller , pour un Boiteux ! 

Anonymt. 



Du Maréchal de Boucicaut. * 

Loyal en Paix , terrible en Guêtres 
Comme il fut chéri fur la Terre , 
Grand Dieu , daigne chérir là-haut , 
Le Maréchal de Boucicaut i 

Idem. 

• 

* ( Jean le Meikgre , ) Maréchal de 
Boucicaut , fils du Maréchal de France du 
même nom, prit le parti des armes à 1 âge 
de dix ans , combattit à côté de Charles Yl* 
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dont il étoit enfant d'honneur à la bataille 
die Rofebec en 1 j8z , Qc fut fait Chevalier 
la veille de cette journée. Les Génois ayant 
imploré le fecours de Charles contre Galéas 
Vifconti ; ce Monarque leur envoya Bon- 
cicaut , qui rétablit l'ordre dans leur Ville , 
& crut s affiner de leur fidélité en bâtiflant 
deux Châteaux qui fe communiquoient. 
Mais Pinçonftance de ce peuple, fédftit par 
le Marquis de Montferrat , jointe aux 
troubles que la démence du Roi excitoit 
en France, forcèrent Boucicaut d'abandon- 
ner le projet cju il avoit formé de fe ven- 

{;er de cetté Republique en la mettant fous 
a Domination Fraaçoife. Il fe fignaia en- 
fuke contre les Turcs, contre les Véni- 
tiens & contre les Anglois. Il fut enfin 
fait prifonnier à la malheureufe bataille 
d'Azincourt , en 1 41 5 , & mené en An^le- 
terre, où il mourut en 1411. Ce Héros 
aimoit les Poètes , cultivoit la Poéfie , étoit 
brave , pieux , favant , libéral , & mérita 
le titre de Parfait Chevalier Chrétien , que 
les Souverains Pontifes lui donnèrent. 

Boucicaut ayant appris que les Vénitiens 
Tavoient aceufé fauflèment de les avoir 
attaqués en mer ; voici en bref ce qu'il 
écrivit fur ce fujet à la République. 

m Au nom de Dieu , qui toutes chofes 
«« a faites , &c JNous Jean le Maingre , &ç, 
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m fais favoir que j'ai reçu copie dé votre 
c« Lettre au< Roi , qui eft fondée fur le 
* menfonge & fans nui mot de vérité. 
« Vous dites que , &c. • . • Et pour venir 
« à conclufîon de cette mienne Lettre * je 
« dis à vous , Duc de Venife : que fi avez 
ce ordonné la votre , vous avez fait comme 
« faux traître & mauvais ; & je dis & dirai 
« que vos Lgttres font faulfès , mauvaifes 
«< menfongeres , & que mauvaifement au- 
«« rez menti & mentirez , &c. >» Ce frag- 
ment peut donner une idée du ftyk des 
Grands de ce tems-là, & du refpedfc qu'ils 
avoient pour les Souverains Etrangers. 

Nous nous reprocherions d'avoir oublié 
une réponfe du pere de ce grand homme 
à des amis qui le preflbient , en fon^eant 
à la gloire , de fonger auflî à la fortune de 
fes enfants : « Je n'ai rien vendu ( leur 
m dit-il ) de Phérirage de mes pères. H fuf- 
«« fira à mes enfans , s'il font vertueux \ & 
« il y en auroit trop , s'ils ne le font pas. * 

Le Maréchal de Boucicaut , Comman- 
dant à Gênes pour le Roi Charles VI , fe 
promenant par la Ville , fut £alué par deux 
femmes 9 auxquelles il rendit politefle par 
politeflfe. Sur quoi Huguenin de Poligny , 
qui l'accompagnoit , lui dit : « Monfci- 
connoît-il ces Dames- là ? Non , 
« répondit le Maréchal. Eh bien , «fom . 



■ 
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* deux Courtifannes , reprit Pautre. Que 
« m'importe ? lui dit le vieux Guerrier : 
« j'aime mieux avoir fait la révérence à 
t* dix Catins > que d'avoir manqué à faluer 
« une femme de bien. » 



De Montesquieu. * 

L'Aigle a difparu !...• Montesquiev, 
Du haut de la double Colline , 
Revole , pour jamais , au lieu 
De fon immortelle origine» 

Qui de la Région Divine 
Rcconnoîtra mieux le chemin , 
Que le merveilleux Écrivain , 
Qui, fur les ailes du Génie, 
Une Plume d'or à la main, 
La parcourut toute fa vie ? 

ParPiRON. 

► 

* (Charles de Secondât, Baron de 
la Bréde &c. ) d'une famille diftinguée 
de Guyenne, né le 1 8 Janvier 1 689, mort 
le 1 o Février 1755. La célébrité de Filluftre 
Auteur de TEfprit des Loix & des Lettres 
Perfannes eft trop univerfellement répan- 
due pour que nous ôfions rien ajouter à 
fon efc>ge* 
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Le Pcre Routh * Jéfuité Irlandois , qui 
le confelïâ , le preflbit de lui livrer les cor- 
rections qu'il avoir faites aux Lettres Per- 
fannes. Le moribond les remit à Madame 
la Duchefle d'Aiguillon , en lui difant : 

* Je facrifierai tout à la Raifon & à la 

* Religion , mais rien aux Jéfuites. » 
Une Demoifelle, un peu galante, lui fâi- 

foit un jour mille queftions fans qu'il ré- 
pondît à aucune. Ce grand homme enfin 
impatienté , faifit le moment où elle lui 
demandôit ce que c'étoit que le bonheur ? 
«« Le bonheur ( lui- dit-il ) c eft la fécon- 




Tout le monde ne sait peut être pas que 
lePréfident de Montefquieu a quelquefois 
fait des Chânfons. En voici une : 




Que la Déeflc de Paphos 
Reçut des mains de la Nature , 
Au débrouillemcnt du Chaos. 



Si quelquefois votre Parure 
A des irrégularités j 



Une Grâce , qui les corrige , 



Tait voir à nos yeux enchantés * 
Que la Beauté qui fe néglige , 



Eft la première des Beautés. 



4oz Reçu e i t : 

On peut dire de Montefquieu, ce que 
difoit d'Homère Themifeul de Sainte- 
Hiacinthe, dans fon Chef-d'œuvre d'un in- 
connu; ce Je ne crois pas l'admirer parce- 
« que je raifonne bien j mais je crois rai- 
c< fonner bien , pareeque je l'admire. » 
Pour avoir une jufte idée de ce grand 
homme , qui voyoit les conféquences des 
chofes dans leur principe > il fuffit de lire 
l'Eloge qu'en a fait M. d'Alembert. Je 
crois y avec Boiffy, que le Panégyrifte eft 
digne du héros. Qui pouvoit , en effet , 
mieux caraftérifer uu Auteur qui penfoic 
comme Pafcal > qui^écrivoit comme Bok 
fuet & qui parloir comme Fénelon ? 



D'un Apothicaire. 

C i- « ît > qui , non pas (ans raifon, 
Prcnoic les gens en trahifon. 
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D'Iris. 

D £ la Beauté d'Iius vois le portrait fidelle: 
Elle eut une Ame digne d'elle , 
Un Cœurjertdrc, un Efprit charmant. 

• 

Tu peux juger de mon martyre : 
Elle pioarut , j'étois Amant L*. 

Ceft tout ce que je te puis dire» 

Par la Sablièm. * 

* Mort en 1679. Le Recueil de fes 
Madrigaux refpire par-tout ce ton aifé , 
galant & ingénieux d'un homme du monde 
* & d'un monde choifi. 



D'un riche Chasseur. 

C 1 - g î t , qui eut quarante Chiens j 
Ayair de très-bon pain pâture ^ 
Comme pour vingt Paroifliens. 

Or , qu'il eft dans la fëpulture , 
Ses Hoirs , qui de Ton âme ont cure , 
Veulent que Pauvres pour lui prient ; 
Qui répondirent , par droiture ,: 
faites que les Chiens pour lui crient? 

De Jehan Despiahchm. * 
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De Philippe, Duc d'Orléans, * 

Régent de France. 

Ci-gît celui dont la Régence , 
Sut maintenir en paix la France! 
Qui joignit à la dignité , 
Un cœur fenfible, la Clémence, 
La Valeur & la Volupté 
L'amour des Arts & la Gaieté. 

En qui l'on vit d'intelligence, 
L'homme d'Etat & le Héros: 
Qui ne fut trompé qu'en Finance} 
Et qui ne déplut qu'aux Dévots 1 

Par M. D. L. P. 

* Petit fils de France , né en.i 674 : l'un 
des hommes les plus extraordinaires & les 
plus étonnants qui jamais aient paru fur la 
Scène du Monde. Qui, par l'éclat des Ta- 
lens, des connoiflances acquifes, de leurs 
foiblefles mêmes , font admirer ce que peut 
la Nature , & regretter qu elle en prodtûfe 
fi rarement & h peu de cette efpéce. Dès 

I âge le plus tendre , il marqua un génie 
fupérieur & univerfel. La Littérature , les 
Arts & la Guerre, l'occupèrent tour i tour, 

II fit fa première campagne en 1691 > fe 
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/ignala au fiege de Mons , au combat de 
Steinkerque en 1691, où il fut blefle à 
l'épaule ; à la bataille de Nerwinde , en 
1693 j au fiege de Turin , où il fut blefle 
de deux coups de feu,en 1 706} en Efpagne, 
où après avoir fournis les Royaume de 
Valence & d'Arragon , il pénétra dans la 
Catalogne où il conquit en 1707 , la for- 
tereiTe de Lénda , Técueil des plus grands 
Capitaines, & en dernier lieu du grand 
Cojidé, ce qui acheva de le çombler de 
gloire. 

Mais fans entrer dans les autres détails 
connus de fon hiftoire & de ce qu'il eue 
à foufFrir des fureurs de l'Envie & de la 
Calomnie également conjurés contre lui, 
nous répéterons feulement qu'après avoir 
triomphé de leurs efforts , & devenu Ré- 
gent du Royaume , il eut l'unique & fu- 
blime talent, de maintenir la France ep 
Paix: 

Ce qui , pour qui connoît Phiftoire , 
Pourrait (cul fuffire à la gloire 1 

C'étoit un Prince (dit Voltaire) à qui 90 
ne pouvoit reprocher que fon goût ardent 
polir les plaifirs &pour les nouveautés. De 
joute la race de Henri , I V Philippe d'Or- 
léans fut celui qui lui reffemblalç plus ; il 



I 
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en avoir la valeur, la bonté, l'indulgence , 
la gaieté, la facilité, la franchife, avec 
un efprit plus cultivé. Sa phyfionomie in- 
comparablement plus gracieufe, étoit ce- 
pendant celle de Henri IV. Il fe plaifoit 
même quelquefois à mettre une fraife, & 
alors cetoit Henri IV embelli. 

Un homme chargé de famille , lui pré- 
senta un jour ce placer: 

- 

J?rince , le S|pp liant , de vingt eofans le pcic > 

Sans compter le terme courant, 
Jeune encot, fe verroit réduit à la mifei*, 

S'il employoit tout fon talent» 

Cependant de mon Roi le plus riche héritage p 

Eft un grand nombre de fujets? 
Je dois, pour l'enrichir, pourfuivre mon ouvrage, 

Ou je jtrahis fes intérêts i 

O toit, qui^our l'Etat nous montres tant de zélç, 

Daigne m'affranchir des impôts! 
A mon Prince, à ma femme,, Junoo devoir fidèle, 

Je continuerai mes travaux. 

Le placer fut accueilli du Prince & ob- 
tint fe fuccès défiré. Il mourut le 2 Dér 
ceuibre 17 1 j , âgé de 5 o ans-& 4 mois. ; 

N. B. Les Libelles de ce temps là (ajoure 
Vohake) acculaient le Regentdes-'èareem^ 
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• pire de tout l'-argent du Royaume , poiir 
les vues de fon ambition : mais il eft cer- 
tain qu'il eft mort endetté de fept millions 

exigibles. 

Une maîtrefle du Régent, profitant d'un 
moment où ce Prince s'attendriflbk le plus, 
ôfa le fonder fur une affaire très impor- 
tante : « Vois-tu ( lui <$ic-il en la conduis 
fant vis-à-vis d'une glace ) « vois tu cette 
«* tête charmante ? mie eft faite pour les 

* c^reflès de l'Amour , & non pour les 
« affaires dç l'Etat. » 

line autre de fes maîtreflès, lui ayant 
été enlevée, fes favoris l'excitant à lq, 
vengeance : « Punifïez ( lui difoit-on ) un 

* téméraire , qui ôfe ainfi manquer à tout 

«* ce qu'il vous doit? C'eft la chofe la plus * * 

* facile : il ne s'agit que d'un feul mot. Je 
« le fais, Meilleurs, (leur dit-il) an mot 
« Suffira pour en être défait ; & c'eft préci- 
« fément ce qui m'empêche de le pro- 
-•■ noncer. • 

~ Avant que d'envoyer la Grange-Chan- 
■ cel , Auteur des Phïlippiqucs , aux îles 
Sainte Marguerite, il lui demanda s'il 
çroyoit réellement tout Je mal qu'il avdit 

* dit^délçi? La Grande répondit , fans hé^ 
fiter , t% qu'il le penfolt V — Tu" as bien fait 
« de fné 1 répondre ainfi ! ( lui dit le Prince ) 

«• car -fi tu m'avois dit que tu avois écrie * 



4 * 
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« contre ta confidence, je t'aurois fait pen- 
<« dre, 3 » 

De la Bobetiere. 

D ans une froide 8c triftc bierc - 
Cy deflbus gît la Bobetierej * 
Lequel eut plus Iong-tems vécu , 
Si , comme fait Moniteur fon frère , 
Je maint autre époux débonnaire, 
Jl eût , en paix , refté Cocu* 

Du mime. 

** Gentilhomme de Poitou , qui pour 
avoir tué fa femme & un Gentilhomme 
de fon voifinage qui palfoit pour être fon 
galant, eût la tete tranchée, à Paris, en 

Dans fon dernier interrogatoire , la Bo- 
betiere voyant qu'il n'y avoit pas de grâce 
à efpérer, s'emporta contte les Juges, & 
eut l'audace de Teur dire^" Qu'ils por- 
te toient tous des cornes ; que leurs rem- 
# mes n'étoient pas plus fages que la /îenne; 
ce mais qu'ils étoient aifçz lâches pour le 
« fouffrir.» Cette indolente apoftrophe dé- 
plut j(aris, doute aux" Magiftrats. tyUis que 
pou.voierit-ils faire de puis à un homme 
fbndamné a mort ?.„. La Bpb^ciere porta 

fur 
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fur Féchafaud la mê;ne audace & la fnêmç 
fermeté qu'il avoit montrée à fes Juges: y 
étant monté , il ne voulut jamais qu'on 
lui bandât les yeux , & demanda à voir le 
fabre. Le Bourreau le lui montra. Le con* 
damné l'ayant pris & examiné, il en fit 
l'eflai fur fa main. Et ayant trouvé qu'il cou- 
poit bien , il le rendit au Bourreaux en lui 
qifant: ««ce fabre eft bon, ainfi dépêche 
« toi , mon ami : Cela fera bien-tôt fait. » 
Effe&ivement , on lui abbatit la tête d'un 
feul coup. 



D'un Nègre. 

Ci-dessous gît (pleure, admire, paflant) 
Un Noir, dont la vertu fie rougir plus d'un Blanc i 

Du même. 

* Il s'agiflbit , en 1 7 , à la Npuvelle- 
Orléans , Capitaiede la Louifiane , de faire 
exécuter rçn Voleur , condamné à être ' 
pendu. Le Bourreau fe trouvant abfenr, ' 
on prit le parti de le faire remp'acer par ' 
xm Nègre, Celui qui fut choifi pour. cet 
effet, après s'en être long-temps défendu, r 
étant rentré dans fa cabanrte, & reparoif- 
fant l'inftantà près : tenez? (dit- il froi- 
dement aux Officiers de Juftice , en leur 

Tome I. S 
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prefeutant de la main gauche, la main 
droite qu'il venoit de fe couper) « jugez , 

* Mefliéyrs , fi je me crois fait pour la 

* métier; que vous me propofez ? 



A Don C u r é de Paru. 

* • 

i n , ci deflbus enterré , 
( Du fort admirez le caprice 1 ) 
de Saint Euftache fut Curé , 
Malgré la Cour & la Jufticc. 

ldtnu 

Le Curé de Saint-Euftache étant mort, 
M. l'Archevêque de Paris qui en confère 
la Cure , la donn^ à M. Poncet, Comme il 
alloit en prendre pofleflion , le neveu du 
défunt y appelle Merlin , s'y oppofa , 6c 
prétendit faire valoir une réfignation que 
ion oncle avoir faite en fa faveur. Il nc- 
toit pas difficile à Poncet de s'en défendre , 
à caufe des nullités qui fe rencontraient 
dans ce prétendu droit. Mais Merlin fe 
trouva fortifié par la bienveillance des Pa- 
roiffiens , & principalement du menu Peu- 
ple de la ParoitTe , qui , par laffe&ion qu'il 
avoit portée, à L'oncle , fe mit en tête de 
prendre le parti du neveu. 11 s'aflèmbla, 
en tumulte , pour le protéger j & comme 
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on avoit envoyé quelques Archers de la 
Ville pour diffiper la populace , cette ca- 
naille s'eniparadeFEglife & fonna le Toc- 
fin. Ce détordre dura au moins trois jours , 
pendant lefquels ils délibérèrent daller 
piller la maifon de M. le Chancelier, à 
caufe que, comme PatoiflienV il ne pre- 
noit pas le parti de Merlin. Les harangéres 
des halles députèrent à la Reine (Régente) 
fur ce fujet ; & celle qui porta la parole , 
dit, pour toutes raifons : que les Merlins t 
avoient été leurs Curés de pere en fils ; 
que le, dernier avoit defiré que fon fils lui 
iuccédât, & qu elles n'en pouvoient fou£- 
frir d'autres. Jamais il n'y eut de Farce fi 
plaifante } & fans les conféquences qui en 
étoient à craindre, Ton eût pris plaihr a la 
voir durer. Mais lorfque Ton s'apperçut 
que les Bourgeois commencoient à le bar- 
ricader dans bs halles, & qui! n'y avoic 

{>as d'autre moyen de les appaifer, que de 
eur donner le Curé qu'ils démandoient , 
Merlin leur fut accordé j & aufli-tôt tout 
fut calme dans la ParoifTe. (Mémoires de 
Madtmoifdlc de Montpenjîcr). 
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De Jacquin. 

C.. . • 
l - G î t te viçux Jacquin , , 

Bédcau de Notre-Dame , 

Qui fut un grand Coquin, 

fiiez Diçu pour fon âme. 



livn. 



De Cinq-Mars et de Thotj.* 

* 

Tous deux, pour même Crime ont le Chef abattu; 
Cinq-Maxs, pour l'avoir dit, de Thou pour 
lavoir tu, 

* Décapités à Lyon en 1 642. Le fecrec 
gardé d'une Confpiration contre le Car- 
dinal de Richelieu , fut caufe de la mort 
de de Thou, à l'âge de 3 s ans. Tout le 
monde pleura un homme qui périflbit pour 
n'avoir pas voulu dénoncer fon meilleur 

Le Cardinal , qui fe voyoit en butte a la 
haine des Grands du Royaume , qu'il ne 
cherchoit qu'à rabaiflèr ; & qui craignoit 
h foible de Louis XiU pour Cinq-Mais * 
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qu il avoit beaucoup aimé ; fentant d'ail* 
. lêurs , que fi ce jeune Seigneur obtenoit fa 
grâce , il en. réfulteroir que le crédit du 
premier Miniftre en fouffriroit beaucoup ; 
ne trouva d'autre moyen y pour parer à tout 
ceci, que d'avoir recours à ce crtiel artifice : 

Dès que Çinq Mars fut arrêté , le Prince 
d'Orange , à la prière de Richelieu , écrivit 
au Roi : « qu'il alloit fonger à faire fon 
«* accommodement avec l'Efpagne,puifque 
V fa Majefté alloit (lui difoiwm) changer 
« de Miniftre , & mettre fes affaires entre 
« les mains de gens qui ne feraient pas auflî 
« afFe&ionnés à la caufe commune, que 
*« le Cardinal i'avoit toujours été ». Il ajou- 
roiç « que fi l'Attentat de Cinq-Mars de- 
« meuroit impuni , les Alliés de la France 
f ne pou voient plus prendre de liaifons 
!• avec un Miniftre méprifé »* , j - ^ 

Le Roi eut peur , fit couper le col à 
Cina-Mars & rendittoute fon autorité au 
Cardinal, 



Siij 
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• _ 

D'un Mari, digne de l'être, 

* > 

RÀfiTE, foiWcEpQnx?;*.* fous cette trifte lame , 
Apprend. que Cx i t a x j>R e inhumé » 
À fu déconcerter fea taifes de fa Femme... 
Et n'en fat que plus eftiœé. 

Par M. D.L. P. 

. » < 

Coftftance, jeune! encore i aimable & 
riche, avoir eu pour Epoux le vieux? Cléotr, 
& qui Favoit gâtée au point, que pouf pea 
qu'ilJui refufât quelque chofe, un eva- 
nouiflement fubit de la part de la Belle ef- 
frayoit fi fort le Bon homme , qu'il fe ha- 
toit d'accorder tout aux defirs de la feinte 
Malade. Devenue femme deClitandre,elle 
crut pouvoir en ufer de même : niais il la 
connoiflbir de longue main. Dès le pre- 
mier évanouiflement « Madame (lui dit- 
il > très bas , tandis que fes femmes s'em- 
predbient à la fecourir) « cela ne peut réuiïr 
* avec moi Mais les convulfions redou- 
blant, l'Epoux , tandis que pour la forme 
& d'un air effrayé, il ordonnoit aux gens 
d'aller chercher un Médecin , appuyant de 
nouveau fa bouche à l'oreille de la malade: 
<c Au nom de Dieu! Madame (lui dit-il) 
« ne pouflèz pas ceci plus loin , fi voue 
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«* voulez conferver mon eftime , & ne pas 
«« me forcer à vous quitter , peut-être pour 
» long-tems?o Mais le mal redoublant en- 
core : « Ainfi vous le voulez donc? ( ajouta 
le mari ) « Eh bien , Madame je vous 
«« laide , & peut-être pour jamais. Mais 
« vous ne manquerez de rien ; j'y vais 
«* pourvoir.,... Adieu..... A peine étoit-il au 
pied de Pefcalier , que fa femme qui s'étoit 
relevée , courut après lui , le retint par fes 
habits , le fit entrer par foTce dans uri ca- 
binet prochain, & lui rendit grâce de fa 
gucrifon. 



De M m1 de Mainten q.n. 

Dan s ce Tombeau gît M a intenon; 
Et fon Hiftoire * cft dans fon nom. 

Du mime. 

* En voici cependant deux traits que 
nous croyons ne pouvoir être trop connus. 

Au temps de la plus haute faveur auprès 
de Louis XIV, un homme arrive, perce 
la foule, l'aborde avec une refpeftueufe 
hardiefle , & lui dit : « Il y a 40 ans , Ma- 
« dame, que je ne vous ai vue ; mais vous 
« ne pouvez m'avoir entièrement oublié. 
♦ u Vous fou vient - il , qu'à votre retoitf 

Siv 
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«< de T Amérique , vous vous rendiez tous 
.« les Jeudis à la porte des Jéfuites de la 
«, Rochelle, où les jeunes Pères diftri- 
« buoient de la foupe aux Pauvres ?...jEm- 
« ployé, à mon tour, dans cette diftri- 
. ,« bution, je vous diftinguai dans la foule. 
« ( Je vous rappelle fans crainte un fait que 
vous entendez fans rougir.) « Je fus frappé, 
>< dis-je , de k nobiefle de votre phyho- 
«« nomie j vous me parûtes peu faite pour 
« un état Ci vil; j'obfervai,tbut votre em- 
«* barras , j'en eus pitié.,.. 

* Quoi l c'eft donc vous , interrompit- 
« elle, qui pour me l'épargner , fîtes ap- 
« porter chez moi la foupe, en me témot- 
<« gnant vos regrets de "ne pouvoir mieux 
* faire?/... Paflôns dans mon cabinet, 
« Monteur & voyons ce qu'à mon tout , 
« je puis faire pour vous ? - Là le vieillard 
lui dit « qu'après avoir quitté les Jéfuites}, 
«« il s'étoit fait , & étoit encore Maître- 
« d'Ecole dans un Village j Se quêtant 
« Prêtre, tous fes defirs fe bornoient à cçlui 
« d'obtenir une Cure. 

Je ne me mêle point, dit-elle, de la no^ 
« mination des Bénéfices. Mais en atten- 
ce dant que je puiflfè faire mieux pour vous , 
« & peut-être remplir vos defirs j acceptez , 
«c je vous prie cette bourfe (de cent pif* 
tôles ) «« que je me charge de remplir tous 
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* tes ans de pareille fomme. » Le Roi étant 
entré chez elle, en ce moment « Voilà, 
« Sire (Vécria-t elle) mon pere nourricier! 
«« & quanfl Votre Majefté faura tout ce 
« que je lui dois, elle lerâ moins furprife 
çc de mes importunités en faveur des pau- 
» vres Orphelins. 

. En Jfe rappellant diverfes particularités 
de fa jeunefle , & de ce temps pénible où 
elle n'avoir que dès tapifferies d'emprunt ; 
où elle altoit porter chez l'Imprimeur les 
Epreuves des Ouvrages de Scarron; elle fe - 
refTouvint qu'un jour qu'elle devoit rece- 
voir chez elle quelques femmes de qualité, 
une BlanchifTeufe lui avoit loué quelques 
meubles , ôc -qu'elle avoir refufé le paye- 
ment. du loyer. Honteufe de s'en fouvenic 
fi tard, elle ordonne à fes gens de cher- 
cher & faire chercher cette femme. Apre* 
bien des perquifitions , on la trouve dans 
un grenier > accablée de vieillelïè, d'indi- 
gence & d'infirmités. Madame de Main- 
tenon y volp lui rappelle le prêt des meu- 
bles , lui laifle une bourfe dont on ignore 
le contenu , lui allure pour le relié de fes 
jours une penfion , dont elle lui donne le 
premier quartier, & lui envoie tous les 
autres fecours dont la bonne femme avoit 
le plus befoiri. 

(Tiré 4'jm livre intitulé, Bitnfaifanci 

S.v 
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Frahçoifc, pat M. Dagues de Clair/on* 
taine* ) j 

Françoise d'A u b igné , Marquife 
-be Mainte n o n, naquit en 1635, 
dans une Prifon à Niort, r & mourut à 
Saint-Cyr en 1 7 1 9 , yeuve de Louis XIV. 

Madame de Mainte non , après la mort 
du Roi, fe retira entièrement à Saint Cyr. 
Ce qui peut furprendre , c'eft que Louis 
XIV ne lui avoit rient affuré : il Ja recom-' 
ffianda feulement au Duc d'Orléans. Elle 
ne voulut qu'une penfion de 80 mille li- 
vres, qui lui fut exadfcement payée jufqu'à 
fa mort. 



D'UN INTENDANT 

> 

des Fiacres de Paris* 

D uCliLcn attendant merci v 
Ci git , qui fans être poK , 
Vert encor, malgré fa vieillefle,. 
Aux Fiacres même , nous dit-on , 
Jadis , à grands coup de bâton , - ' • 
Sut enfeigner la politefle. 

Du même. 

Le Magiftrat qui travailla le plus à per- 
fectionner la Police de Paris , (Le célèbre 
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d'Àrgenfon) excédé des plaintes qu'il re- 
cevoit de toute parc fur l'infolence & l'avi- 
dité des Fiacres , n'y trouva enfin d'autré 
réméde que celui de leut donner un fupé- 
rieur tiré de leur corps même , &c dont là 
probité fut la moins lufpedte. 
• Le notnrrié M***, qui, après trente 
ans d'expérience en cette qualité , devenu 
propriétaire de plufîeurs voitures de cettë 
efpéce, étoit prêt à fe retirer, ayant femblé 
plus propre que tout autre à remplir les 
vues du Magiftrat, fut choifi pour Jnge* 
en première inftafrce, de fes anciens ca- 
marades , dont le càra&ere & les mœurs 
étoient ce'nfés lui être mieux connus qu'à 
tout autre. 

Revêtu de fes pouvoirs ; ce nouveau 
Magiftrat, donnoit une ou deux Audien- 
ces par femaine , auxquelles étoient cités 
les Fiacres contre iefquels , foit de bouche 
foit par étrit, t>n avoit formé quelques 
plaintes. Là, tenant d'une main la lifte des 
Ajournés & dè Pautre un gros & lourd 
bacon noueux , l'Iritîendânt cotftmencpit , 
prefqUe toujours , après avoir appellé l'ac- 
cufé, & même avant d'entendre & dé- 
fenfe , par lui appliquer une douzaine de 
coups de ce même bâton for les- épaules ; 
Se hnifloit par l'envoyer à Eicêtre , au tis 
qu'il fe trouvât en effet coupable. SipitfiUi 
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hafard peu commun, le Cocher étoîc in- 
nocent , la réparation que lui faifoit le 
Corredeur confiftoit en ces mots : « Si ta 
« n'as pas tort aujourd'hui , tu l'eus hier * 
« ou tu l'auras demain. Bon jour, Confrère} 
& tâche d'ètrç fage. 

. S'il faut en croire nos Aïeux, ce Tribu- 
nal, (équitable d'ailleurs) croit fi redouté, 
que le plus ivre & le plus infolent Cocher, 
pour peu qu'il vît prendre*fon Numéro, ou 
que le nom de l'Intendant fut prononcé 
par ceux qu'il vouloir rançonner, devenoit 
tout à coup un autre homme. 

Un nommé Sauvage demeurant nie 
Saint-Martin, à l'Hôtel Saint-Fiacre, eut 



Ce qui fit donner le nom de fiacre à la 
voiture & au Cocher. 



De Galet. * 

■ 

Ci-git le Chanfonnicr Galet, 
Mort en achevant un Couplet. 

Du mime. 

* Natif de Paris, étoit Marchand Epicier, 
avoir fait de bonnes études, & étoit né 

ec beaucoup de talent pour la Poéfie. 
0n a de lui de très jolis Vaudevilles , mais 
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Digitized by 



d'Épitàphes. 4*1 

un peu libres. Perfonne ne parodioit mieux 
que lui, & n'a plus fait de Couplets. 
. Etant au moment de mourir d'une Hy- 
, dropifîe , il fit celui-ci , qui peut lui fervir 
d'Epitaphe : 

Rimeur Couplé tant Couplétier, 
De Couplets j'ai fait mon métier. 

Quoique là More (bit à ma porte, 
Je rime, je couplette encor. 

Si le Diable à la fin m'emporte, 
,11 faut que ce foit Coupligor. 

11 a donné plufièurs Opéras comiques, 
11 avok de la gaieté , de l'enjouement , & 
faifoit les délices des fdciétés,dù temps que 
l'on aimoit encore à rire , & fur-tout à 
table. Il mourut en 1 7 5 7. Gallet, qui fa voit 
balancer fon intérêt & fon plaifir , égale- 
ment ardent & pour l'un & pour l'autre y 
invitoit fréquemment Piron & M, Collé 
fon ami , &c ne manquoit pas de leur af- 
focier quelques uns des Commercans avec 
lefquels il étoit en relation d'affaires. Il y 
trouvoit fon compte : fes confrères , fortant 
de table , animés par. la bonne chère & par 
la joie, riant encore des Contes, c|es Bons- 
Mots.& des Saillies de Piron, étoientmoins 
difficiles* miçux difpofésj &les négociations 
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s'entamoient , ou fe terminoient toujours 

à l'avantage de l'Amphyrrion. 

- Piron s étant apperçu de ce manège : 

* mon Ami (dit-il tout bas à M. Collé) 

« je crois que cet homme-ci nous prêtefur 

«gage. 



De Xean Law, * ou Lass. 

- 

C i - g i t l'adroit Aventurier f 
Qui par un preftige incroyable , 
Fit aux François, même aux plus raifonnables, 
À force d'Or acheter le Tapier. 

Du Vf^rnc. 



. . 4 - 



* Eçoflbis y grand Joueur & grand Cal- 
culateur. Obligé de quitter Londres , à 
caufe d'un meurtre doni il étoit aceufé; 
après avoir été propofer un fyftême de Fi- 
nance au'il avoit imaginé pour acepiter les 
dettes a un Etat, à Viéfcor Amédee, alors 
Duc de Savoye qui lui répondit, « qu'il 
« n'étoit pas aflTea puilTant pour fe ruiner, » 
H prit le parti de venir en France, où il 
fut également éconduit par le Contrôleur 
Général Defmarets. Le Duc d'Orléans , 
devenu Régent, auquel il fut vanté par des 
perfonnes que ce fyftême avoit féduites , 
le reçut plus favorablement. Deux mil* 
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liards dé ,dettes à éteindre , uney&ix qui 
laiflbit du loifîr au Gouvernement , uti ' 
Prince & un Peuple amoureux de nouvau- 
tés , mirent bien-tôt ï'Ecofïbis tri crédit. On 
fait quelles en furent les fuites & quelles 
miféres réelles ne tardèrent |>as à fuccéder 
à tant de richeflps faâices ! Auffi Jean 
Law, qu'on avoir vu en peu de .temps 
d'ECôflbis devenu François par Ta natura- 
lifation; de Proteftanr y Catholiqii€5 d'Aven- 
turier , Seigneur des plus belles Terres, & 
de Banquier,- Miniftre ; ce même Law , & 
dans la même année, chargé de l'exécration 
publique , fe vit forcé de fuir du pays qu'il 
avoir voulu enrichir & qu'il avoir bôule- 
verfé. 11 partit (dit-on) dans un cHaife de 
pofte que lui prêta le Duc de Bdurbon- 
Condé, Remportant avec lui que deux 
mille louis d or , feul refte de fon opulence 
palTagére. 

On l'accufa pourtant d'avoir fait paffer 

I)our fon profit, les èfpéces de IaFfance dans 
é Pays étranger. Ce qu'il y a de sur , c eft * 
q&'il vécut quelque temps à Londres des 
libéralités du Marquis de Laflay ; qu'il eft 
mort à Venife dans un état à peine au-def- 
fus de ^indigence ; & qu'on a vu fa veuve 
à Bruxelles , auffi humiliée qu'elle avoir' 
été fiere Se rrioniphante à Pan*. 
Lorfque Law eut fait Abjuration > pour/ 
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pouvoir etxe Contrôleur-Général, on fit le 
Couple t Toi vant: 

- 

Foin de ton zele Séraphique, 
. Malheureux Abbé de Tendu ! 
Depuis que LAvr cft Catholique, 
Tout le Royaume cft Capucin. 



De Fouquet,* 
Surintendant des Finances* 

Tr op enivré de fa puiflfrncc, 
Ci-gît Fouquet y dont l'imprudence, 
A force d'Or, fc croyant tout permis, 
A trop compté fur fes amis. 

Du mime. 

♦ » 

* Nicolas Fouquet , Procureur Général 

au Parlement de Paris , & Surintendant 

des Finances , né en 1 6 1 5 , avoit beaucoup 

-de facilité aux affaires & encore plus de 

négligence. Savant dans le Droit , & même 

dans les Belles -Lettres, fa converfation 

étoit. légère & fes manières nobles. 11 fe 

flattoit aifément. Dès qu'il avoit obligé 

quelqu'un , il îe mettoit fur la lifte de les 

amis , & le croyoit prêt à fe facrifier pour 

fon fervice : ce qui le rendoit fort indilcret. 
• 
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Il vivoit au jour le jour* jjullès mefures 
pour l'avenir, en fe fiant aux Partifans, 
qui le trompoient en lui promettant beau- 
coup & donnait peu, tandis qu'ils s'en- 
graillbient de la mifére publique ; au point 
que tant qu'il fut Surintendant il ne vit 
jamais deux millions enfemble. Il fe char- 
geoit de tout , & prétendoit être premier 
Miniftre, fans perdre un moment de fes 
plaifîrs. 11 fembloit vouloir travailler feul 
dans fon cabinet, à Saint Mande -, 6c tandis 
que les Courtifans prévenus de fa fiitîire 
grandeur, louoient à haute voix fon tra- 
vail infatigable , il defeendoit par un ef- 
calier dérobé , dans un petit jardin , où fes 
Maîtreflès, même du plus haut rang, lui 
yenoient tenir , compagnie , au poids de 
l'or. 11 crut être lé maître après la more 
du Cardinal Massartn. Ne façhant pas tout 
ce que ce Miniftre mourant a voit dit au 
Roi fur fon chapitre,il acheva de déplaire à 
ce jeune Monarque, en voulant fe rendre 
néceflaire à fes plaifirs fecrets. Mais la fn~ 
périorité qu'il afFe&a de prendre fur les 
autres Miniftres, acheva de le perdre. Ils 
fe liguèrent contre lui , lui firent confeiller 
de vendre fa Charge de Procureur Général 
& de manifefter fon zélé , en en verfant le 
produit à l'Epargne. Il donna dans le piège; 
& , cet obftacle une fois levé , l'infortuné 
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Surintendan^ne tarda guère a fe voir dartl 
les fers. Ses vues particulières lui avoient 
fait négliger le bien de l'Etat. 11 donnoit 
pour quatre millions de penfions à fes amis 
de Cour qu'il croyoit fès Créatures , & 
étoit d'aflèz bonne foi pour compter fur 
eux & pour les imaginer capables de le fou- 
tenir dans un changement de fortune, qu'il 
croyoit fort poflîble. Il avoir <même là- 
dellus des projets de révolte , qui euffènt 
.mérité la mort, fi le ridicule n'en avoit 
adouci le crime. Ses dépenfes prodigieufes 
à fa maifon de Vaux , iuffifoient peut-être 
pour fa condamnation : mais la manie» 
dont on s'y prit pour le perdre ramena les 
cœurs à fon parti. 11 étoit coupable ; mais 
à force de le pourfuivre contre les formes, 
il attira fes Juges même en fa faveur,& fou 
innocence prétendue fut un effet de la co- 
lère aveugle Se précipitée de les ennemis. 
11 mourut en 1680 , dans la Citadelle de 
Pignerol , où il avoit été renfermé. 

Lorfqu'on vint dire à la mére du Surin- 
tendant , que fon fils venoit d'être arrêté 
à Nantes : «« Je vous rends grâces, ô mon 
*• Dieu î (s écria- t-elle en fe iettant à ge- 
noux ) « je vous ai toujours demandé ion 
* falut : en voilà le chemin. 

Elle étoit auffi humble que la femme du 
Surintendant étoit fière & infolente. La 
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décadence de fon mari opéra en elle un 
grand changement} au point qu'étant, un 
jour , venue à l'Audience de M. de Pon- 
Chartrain , Contrôleur Général , elle fe 
mit humblement dans la foule. Mais dès 
îqu'il la vit, il alla à elle, & la fit entrer 
dans fon cabinet , à la barbe de plufieufc 

DuchefTes qui ne Fav oient pas regardée. 

< 

> ■■ ■ 1— 

. « ....... 

D U P R INC E 

C H A R L ES DE Lo RI AINE * 

Gouverneur des Pays-Bas Autrichiens &c 

■ 

D 'v N Guerrier , Ptince Se Citoyen * 
Dont l'Ame aux vraîs devoirs fidèle , 
Aima , connut , & fit le bien , 
Dans ce Tombeau, gfr le j^odélc. 

: c Du mime. 

. , . . . 

* Charges Alexandré , le douzième 
enfant de Lbopold premier Duc de 
LokRAiNE, & le dernier rejettoa de cette 
Augufte Marfôp , naquît à Lunéville , le 
i i Décembre tyrz. Son père fe chargesi 
ïm-memé d'achever l'éducation de ce jeune 
Prince , qu'il forma fous fes yeux & félon 
fon cœur. A la mort de Léopold en 1 7 2 9 > 
Je Prince François ayant pris poflcfïïan de 
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la Lorraine, & fe voyant défigné par PÊnâ- 
péreur Charles VI , comme 1 époux futur 
de fa fille Marie-Thérefe , laitfa fon frère 
jouir dans fa patrie de^ cette gloire tran- 
quille que produit la Vertu jointe à l'a- 
mour du bien public , & qui bientôt lui 
gagna fous les cœurj. 

Après la ceflion de la Lorraine à la 
France , Charles ftuvit fon frère à Vienne. 
Tous les deux également attachés à l'Em- 

Î>ereur, fe fignalerent dans la guerre que 
a Czaririe eut a foutenir contré le Turc % 
& pendant laquelle Charles fut élevé au 
grade de Lieutenant Général. L'Empereur 
n'ayant pas furvécu long-témps à la Paix; 
& fa fille s'étant mife en pofleflion de fes 
Etats , on Tait quelle fut la . guerre qu'elle 
eut à foutenir contre toutes Tes Puiflances 
qui prétendoient l'en dépouiller, C'eft dans 
cette Guerre qiïHsn vit en 1 740 , Charles 
de Lorraine , grand , bien-fait , brave , 
adtif , vigilant , aimant la Guerre & l'en- 
tendant bien ( 1 ) , nommé Feidt-Maréchal, 
donner les plus grandes preuves de valeur 
& d'intelligence dans les circonftançes les 
plus difficiles s & mériter des fuccès que le 
Maréchal de Broglie fut enfin arrêter en 
mettant un Ruifleau profond entre ce 

* Ce Jonc les expreûlons du Roi de Pruffc , dans une de 
fei lettres* 
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Prince & lui j> 6c en fe retirant fous le 
canon de Prague , ' avec les troupes qu'il 
put raflembler. La vîétoire que remporta 
Charles en 1743 *^ers la Rivière d'Inn, 
qui fut.foivie de * prife de Oingelfing, 
deDéckendorf & de Landau fur Tlfer ; 
paflage du Rhin , à la vue des François & 
des Bavarois , entreprife que le Roi de 
Pruflfe propofe pour mpdçle à tous les Gé- ' 
néraux qui veulent en tenter une fembla- 
ble , *& la manière dont il le repafïa fans 
perte , vis-à-yis d une armée fupérièure ; 
celui de l'Elbe , à la, vue de ce même Roi de 
Prufle, qu'il fiiivit jufque dans la Siléfie; 
fa conduite dans les Pays-Bas en 1746, 
où, forcé de céder à Tafcendant du fameux 
Maurice de Saxe, il fit fa retraite en fi bon 
ordre , qu'il s'avança impunément jufqu a 
TongresLî tous ces fuccès. enfin jûtau a la 
Paix d'Aix-la-Chapelle , auroient fufh pouj: 
jiffurer fa gloire , fi les feuls talents Mili- 
taires èufïent été Tunique objet de ion am- 
bition. Mais que d'autres vertus que d'au-r 
très talens ne déploya-t-il pas, loriqu'enfin 
de retour . dans fon Gouvernement des 
Pays-Bas Autrichiens , il fit renaître l'abon- 
dance dans ces mêmes Provinces' depuis 
long-temps en proie au fléau de la Guerre ! 

On fait quels Turent fes derniers ftfccès 
clans celle qui recommença en 17567 wnc 
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en Bohême, après la bataille de Choetenitz, 
qu'à celle de Breflaw i où , après avoir 
forcé les Prufliens dans leurs retranche- 
ments , & fait prifonnier le Prince de 
Bévern , il eptra triompBnt dans la Capi^ 
ï^le de la Siléfie, ; ' , , . > 
Rendu epfin aux vœux,& à l'amour des 
Provinces foumifes à fon Gouvernement, 
Charles ne s'occupa plus qu'à iàire refleurir 
l'Agriculture ,. le Commerce,, les Sciences 
& les Arts; & y parvint au point d'être , 
pour ainû dire, adoré par Jes Flamands , 
dans le fou venir defquels fon amour pour 
pux, fon affrbilité, la juftice, & fur-tout 
fa bonté , rendra toujours fa mémoire aufli 
chère qu'à jamais immortelle, 



D'une bonne Ame/ 

Ici-cÎt le défunt Gri PO M, 
Quf trafiUfcnc & la Cour & la Fronde ê * 
Après avoir fripponné tout le inonde, 

Croyoic tout le monde Frippon 

* » * 

* Nom d'une Fa&ion, qui, dans l&mi~ 
nprité de Louis XIV , étoit oppofée à la 
Cour , ou plutôt au Caiflinal Mazarin, 

•c Quoique le mot de fronde. (dit Made- 
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moifelle de Montpenfier dans Tes Mé-* 
moires ) « ne foit fondé que fur une baga- 
c< telle, il faut que je mette-ici fon origine.» 
«« Un jour dans ces commencements de 
troubles, que le Parlement s'aflembloit 
•c fouvent; Bachaumont,Çonfeiller, parloir 
« d'une affaire qu'il avoir ; Se dit de fa Parr 
« tie : oh! je le fronderai bien !.... Comme 
« chacun étoit affis à fa place , Ton com-* 
f« mença à parler çontre M. le Cardinal , 
c« fans cependant le nommer , quoiqu'on 
•« le fit allez connoître. Sur quoi , Bar i lion 
«« commença à chanter, fur î* Air f dç vivç 
Henri IV, 

Un vent de Fronde, 
S'cft levé ce matin* 

Je crois qu'il gronde , 
ContieleMazarin; 

Un vent de Fronde M 
• S ? cft levé ce matin, 

- 

D'autres prétendent que le Parti contrç 
la Cour fut nommé la Fronde, pareeque 
la Canaille de Paris qui avoit coutume de 
fe battre l'Eté à epup de fronde, fe fîgnala 
avec cette efpéce d'arme contre le Chan- 
celier Séguier , lorfqu'il fe vit forcé de fç 
jrçfugiçr dans l'Hôtel de Luynes* 
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De Je aî#de Nicqlaï,* 

Premier Prcjîdcnt de U Chambre 
des Compte f dç Paris f 

digne Magiftrat qui ci deflbus repofe $ 
Depuis crois fois cent aps > & fous le même nom * 
Dans le même Sénat, avec même renom , 
Avec mêmes vertus, fans que l'Envie en glofç, 
A déjà vu dix fois prj£tfder fa Maifpn. 

^-Dix fois? . . . . Quel argument pour la Métcm-r ' 
pfycofe • 

ParM.D. L.P. 

» * 

* Seigneur de Saint-Vidfcor & de Saint- 
Léger, Terres que fa Maifon pofledoit 
depuis long-tems , fut employé par le Roi 
Charles VIII .dans différentes Cours d'Ita- 
lie , avec le cara&ère d'Ambafladeur j & 
ce Prince le nomma fon Chancelier au 
Royaume de Naples. Louis XII , qui l'ho- 
noroit dans fes Lettres du titre de Cou/în , 
le nomma Premier Préfident de la Cham- 
bre des Comptes de Paris en 1506, &c 
cette Charge a paffé fans interruption à fa 
poftérité. Jean de Nicolaï alla en 1 5 z 5 3 
terminer fa carrière au Bourg de Saint- 
Audéol, lieu de fa naUTance* & fut en- 
terre 
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terré au Couvent des Cordeliers , que Ré- 
mond de Nicolaï , l'un de fes Ancêtres , 
avoir fondé dans le quatorzième fîécle. 

Cette famille fi refpe&able à tous égards, 
a toujours également bien fervi l'Etat dans 
la Robe, dans l'Eglife & dans l'Epée. 



De D'Aa.M cou rt, A. F. G. 

Ci-oît , dont la fuprême Loi # 

0 

Fat de ne vivre que pour soi. 

Paflant , garde-toi de la fuivret 
Car on pourroit dire de toi : 

Ci-gît , qui ne dut jamais vivre. 

N.B. Cette Epitaphe fe trouve écrite 
4e la main de Voltaire. On ignore s'il en 
eft l'Auteur. 



ÊPIJAPHE ANGLAISE, 
d'un vrai Pere. 

■ 

« 

A ses devoirs pour ramener un Fils , 
Ci-gît , qui dit ; Que m'importe h quel prix ?. 



Du 



meme. 



Sir Pelton , retiré depuis quelques an* 
Tome I. T 
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nées dans fes Tërres, n'avoit qu'un fils 
.qu'il avoit envoyé à Londres pour achever 
ton éducation. Ce fils , après avoir donné 
les plus grandes efpérances, étant tombé 
en mauvaifes mains , s'étoit infenfiblement 
dérangé au point, qu'afTailli par une foule 
de Créanciers, il fe trouvoit réduit à n'ôfer 
quitter le Temple où il s'étoit retiré pour 
échapper aux prifes de corps décernées 
contre lui. Ce malheureux jeune homme 
fe livrait à tous les remords que lui infpi- 
roit fa conduite paflee : fituation d'autant 
plus aflfreufe , qu'après avoir plus d'une 
fois abufé des bontés de fon pere , il ne 
pouvoit fe réfoudre à les implorer encore ; 
lorfqu'on lui remit un billet de ce même 
pere , qui en renfermoit un autre , adrefle 
en ces termes au Banquier Treftran. 

ce Monfieur, à vue, il vous plaira payer 
« à M. Thotpas Delton, ou à fon ordre, 
te la fomme de mille livres fterling , que 
« vous placerez au compte de votre fervi- 
cc teur , Homfray Delton. » 

Quelle furprife pour le fils ! • . . Il favoit 
cependant que ton pere avoir de gros 
fonds chez ce Banquier j mais il ne pou- 
voit imaginer que ce pere voulue confier 
une pareille fomme à lui dont la conduite 
avoit dû l'indifpofer avec tant de raifon. 



> 

Digitized by Google 



d'Ep i t a p h e s. 435 

H fe détermina en conféquence à attendre 
une réponfe à la Lettre fuivànte : 

» 

- ci Mon Pere , 

c« C'eft probablement par erreur que 
ce vous m'avez envoyé une Lettre de 
ce Change de mille livres fterling j ou ceft 
« quelqu'un qui peut-être , pour me ten- 
cc ter, a contrefait votre "écriture. Ainfr 
i c« j attendrai vos ordres pour favoir vos 
« difpofïtions à l'égard d'un Effet donc 
« l'importance me fait croire qu'il n'étoir 
c« pas deftïné pour moi- »> 

Niais quel furcroît d'étonnement , lorf- 
que , pour toute réponfe , ce jeune homme 
reçut , quelques jours après , un autre bil- 
let de deux mille livres fterling fur le 
frieme Banquier ! 

Après avoir flotté long-tems entre Tef- 
pérance & la crainte 5 il ôfe enfin , quoi- 
qtt'en ttemblant, fe préfehter chez le Ban* 
dùier, qui, a l'afpeéfc des deux Billets, & 
fkqs la moindre objection, lui en fit payer 
le montant. 

Ce jeune homme fentit alors que fon 
pere, informé des égaremens & de la fitua- 
rion où fe trouvoit fon fils, avoit voulu 
rifquer fur lui cette dernière épreuve. Et, 
à partir de ce montent, le jeune Delton 
ne chercha plus qu'à prouver , à fon tour , 

T* • 

- 
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«« Qu'un bon pere ne doit jamais défefpc- 
ci rer d'un fils reconnoiflant. » 



Autre. 

Sous cette Tombe gît un Perc , * 
Qui , par bonheur , fut peu féverc. 

Idem. 

* Noys, fameux Jurifconfulte fous le 
régne de Charles l,qui le fit fon Avocat-gé- 
néral , & dont Mylord Clarendon a peint 
le cara&ere dans fon Hiftoire de la Guerre 
Civile. Son extrême douceur alla jufqu'au 

Î>oint de ne cenfurer que très foiblement 
on fils fur les déréglemens de fa conduite. 
De forte que ce fils ne connut véritable*» 
ment ce que fon pere avoit penfé de lui, 
qu'en entendant lire cette claufe de fon 
t Teftament : «• Pour le refte de mon bien , 
* je le laifle à mon fils Edouart , que je 
;« conftitue mon principal héritier, 6c l'exé- 
m cuteur de ma dernière volonté. Je le lui 
« laifTe , dis-je , afin qu'il le diffipe à fa 
ce fantaifie. Tel eft mon deflein en le lui 
ce donnant , & je n'en attends point autre 
« chofe. » 

Un généreux dépit , & quelques réfle- 
xions fur les bontés d'un pere dont il fe 
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trouvoit fi indigne , changèrent tout d 
coup ce jeune homme , & d'un franc fcé ; 
lérat qu'il étoit, en firent un homme efti- 
mable. 



■ i i i r i - ■ • r 



De Déux Époux, 

D es deux Conjoints giflants ici , 
L'Hiftoirc cft courte La voici i 

L'un, vieux Ribaud, quoiqu'Hypocondrc* 
Paflbit les nuits en vains defirs* 

Et l'autre , lâflc d'y répondre, 
Trouvoit , le jour , de vrais plaifirs. 

Idem. 



D'un Ingrat. 

Passant, pour ^épargner une longue Satire} 
, Ci-gît un Ingrat Ccft tout dire. 

Idem. 
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DE L'IMPÉRATRICE REINE, 
Marie-Thérèse d'Autriche. 

• - 

A v £ c tout ce que la Nature 
Peut a joutct à la Beauté 5 
Prudence > Çpuragc.& Bonté» 
Giflent dan$ cette Sépulture 1 

Du même. 

* Fille de l'Empereur Charles VI , née 
le 1 3 Mai 1717, 8c veuve de François, 
Duc de Lorraine, Grand Duc de Tofcane, 
&c depuis Empereur. 

La vie de cette illuftre & digne Souve- 
raine, qui a mérité de fes Sujets le beau titrç 
de Mere de la Patrie , eft fi univerfellemenc 
connue , que nous nous bornerons à tranf- 
crire ici l'extrait d'une Lejtre , écrite de 
Vienne , fur les dterniers momens de cette 

}iéroïne du fïécle : ce Sa Majefté demanda 
esSacremens le Dimanche 15 Novembre, 
avec la tranquillité d'une prédeftinée. Figu- 
rez-vous rimmortelle Marie-Thérèfe en- 
tourée de fes enfans , marchant au-devant 
du Saint Sacrement jufqu a la porte de fon 
anti-chambre. Elle les avoit priés de ne 
pas troubler cette augufte Se touchante 

i 
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cérémonie par des cris. Après cette mêmé 
cérémonie, elle les remercia de la violence 
qu'ils s etoient faite , & les pria de ne pas 
troubler fes derniers momens par leur dou- 
leur. 

Depuis le Dimanche jufquau Jeudi 29 
qu'elle eft morte , l'Empereur n'eft pas 
rentré chez lui , & a couché, tout habillé, 
dans Panti-chambre de fa mere. Fidèle à 
fes volontés , il quittoit la place quand les 
larmes le fuffoquoient. Les Princefles, 
moins fortes que lui , ne purent paraître fî 
fouvent dans la chambre de la malade j elle 
leur avoit écrit trois fois pendant les quatre 
derniers jours. Quand elles étoient auprès 
d'elle ,|e lie leur parloit de chofes indifféren- 
tes. Le Mercredi, 28, on lui donna l'Extrê- 
me-On&ion : elle bértir^?* enfans. En bé- 
niffant l'Empereur , elle lui recommanda fa 
famille , fes peuples , & fingulièrement les 
Pauvres. . . . « Mes pauvres Penfîonnés , 
«* mes pauvres Orphelins ! . . .» Elle lui fit 
promettre de ne rien changer aux aumônes 
de fa Caflètte ; parla de fa mort comme 
d une Affaire d'Etat qu'il falloir arranger ; 
ordonna fes obféques & fon enterrement, 
& défendit à* fes enfans d'y affiftër. , . . Sa 
tranquillité ne s'eft point démentie. Sur 
quoi l'Empereur , ne pouvant s'empêcher 
oe lui marquer fon admiration : « L'état 

T iv 
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m où je fuis, répondit-elle avec un foûrire 
«« de bonté, eft l'écueil de ce qu'on ap- 
«< pelle Grandeur & Force : tout difpa- 
« roît dans ces momens ! la tranquillité 
ce où vous me voyez vient de celui qui 
%« fait la pureté de mes vues. Pendant un 
n régne de quarante ans , mon intenrion 
« confiante a été de faire le bien. ... La 
« tranquillité dont je jouis eft une pre- 
« miere grâce de la Miféricorde qui m'en 
€< fait efpérer d'autres. Je n'ai jamais fermé 
«< mon cœur aux cris des malheureux : c'eft 
« la plus confolante idée que j'aie dans 
4c mes derniers momens. ... « 

Cette PrincefTe enfin , qui , dès fes pre- 
mières années, avoit fixé les yeux de toute 
l'Europe , & qui a été fi admirée pendant 
fon régne, s'eft g|>^PJ» furpaffée à fa mort. 
Elle avoit fait conftruire fon tombeau, plus 
de vingt ans auparavant. Après la mort de 
fon époux, elle fit faire fon cercueil ; Se 
tout ce qui l'entouroic ignoroit qu'elle 
avoit fait elle-même fon habit mortuaire, 
dont on a trouvé toutes les pièces ferrée* 
& arrangées avec le plus grand foin. Celles 
de fes Femmes quiétoient le plus dans fa 
faveur lui ont vu coudre , en lecret , cette 
robe funèbre. Mais, refpe&ant fes ordres , 
ce n'eft qu'après fa mort qu'elles ont parlé 
de cette particularité, vraiment finguliere 1 
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■ • 

1 ' ' ' ■ 1 — — — 

D'un Homme Kaki. 

m 

Si les bienfaits cachés font les plus eftimables, 
Ci-gît le Yiai Phénix des âmes charitables* 

Du mime. 

On a trouvé dans les papiers d'un hon- 
nête Gentilhomme Anglois, qui vivoit à 
la campagne , un manuferk écrit de fa 
main , contenant un Mémoire très ample > 
dont quelques articles fuffiront pour taire 
apprécier Ion caractère : 

«? A 1 âge de 11 ans , je fentis une vio- 
ce lente paflion pour la femme de mon 
« coufin Charles * * * , & peut-être aurois- 
«« je eu le malheur de réuflir fi , à caufe de 
« cela même, je n'avois entrepris d'aller 
ce voir les pays étrangers. 
- « Peu de temps après mon retour en 
«c Angleterre , mon oncle François voulut 
•c me donner tout fon bien. Mais je le 
ci refufai , & j'obtins de lui qu'il ne dés- 
« hériterait pas fon fils Edouarr. 

N. B. « H faut fe fouvenir de ne jamais 
ce dire cette particularité à mon coufin 
c« Edouart ; de peur qu il n'eût mauvaife 
c< opinion de feu fon pere , quoiqu'il parle 
« toujours mal de moi. 
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« Afin de prévenir un procès fcandaleux 
€i entre mon neveu Henri* * * & fa mere ; 
« j'alloue à celui-ci, fpus main & de mon 
<* propre argent , la fomme annuelle qui 
« caujQk)i^ 

« J'ai ptoàKe un Bénéfice a un jeune* 
«« homme V parcequ'il étoit neveu de mon 
« honnête Précepteur, qui eft mort depuis 
««une vingtaine d'années. Je donne cent 
«livres fterling à la pauvre Mlle***> 

« veuve de mon ami H * * *. 

» . 

N. B. « 11 faut retrancher un plat de 
** ma table , jufqu'à ce que j'aie recouvré 
ti cette fomme. 

N. B. * Je ne dois pas oublier non plus 
•c de réparer ma maifon & de finir mes 
<< jardins ,.pojir employer les pauvres Pay- 
<< fans à ce travail après la récolte. 

« Ordonné à Jean de relâcher, de nuit, 
« les brebis du bon homme D. . . . qui 
« avoient été prifes en défaut , & de n'en 
« rien dire à mes autres valets. 

<< Obtenu de l'Ecuyer de M. T. qu'il ne 
«< pourfuivra pas en Juftice le fils du Fer- 
t$ mier qui ayoit tiré une perdrix , & qu'il 
« lui rendra fon fufil. 

« Payé l'Apothicaire pour avoir guéri 
ce une vieille fçmrpe, qui fe croyoit for- 
«< ciere. 

> 
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c« Remis à la difcrétion d'un Mendiant 
ce mon Chien favori qui l'avoir mordu. 

N. B. « Il faut chalfer Pierre de ma 
« maifon pour avoir tué une Daine d'un 
€€ coup de piftolet , qui , Pinftant aupa- 
ravant, mangeoit des glands dans fa 
« main. 

« Lorfque mon voifin Jean N. . . qui 
ce m'a fouvent fait tort , viendra demain 
«« pour me préfenter fa Requête 3 je dois 
•c me fouvenir que je lui ai pardonné. 

« Quitté mon carroffe & vendu mes 
m chevaux , pour être plus en état de fecou- 
« rir les Pauvres dans une difette de grains. 

c« Rabattu cette même année > à mes 
* Fermiers , un cinquième de la rente qu'ils 
u me dévoient. 

N. B. «« 11 faut faire ordonner à mon 

fils, en particulier, de ne m'ériger aucun 
c< Monumenfraprès ma mort. Mais je n'en 
« dois rien dire dans mon teftament. » 



Tvj 
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II 

É P I T A P H E, 

« 

Imxtée de l*1taliem. 

* 

Sous le Seuil de ce Cabaret , 
GUTent Grégoire 6c fon Baudet. 

* 

Dis -nous ( l'Enfeigne t'y condamne) 
Qui des deux fut le plus gros Ane ? 

Du même* 



De Mad m **** 

Exemple du pouvoir de l'Éducation , 
Ci-gît , qui mérita notre admiration ! 

Du mintê. 

* La plus habile femme ( dit Vigneul- 
Marville ) que j'aie vue à Paris durant le 
féjour que Jy ai, fait dans ma jeuneflè* 
c etoit une Dame qui 3 par fon induftrie & 
par la force de l'éducation , avoit appris à 
un chien, à un chat, à un moineau & à 
une fouris a vivre enfemble comme frères 
& fœurs : favoir fi le cœur y écoit , je n'en 
fais rien* Ces quatre bêtes couchoienr en 
même lit Se mangeoient au même plat. Le 
chien , à la vérité, fe fervoit le premier * 
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& bien ; mais il noublioit pas le chat , qui 
avoit Thonnêteré de donner à la fouris cer- 
tains petits rogatons à fon goût , & de laif- 
fer au moineau les miettes de pain que lçs 
autres ne lui envioient pas. 

Après la panfe venoit la danfe : le chien 
léchoit le chat, & le chat peignoit le chien; 
la fouris fe jouoit aux pattes du chat , qui 
étant bien appris , retiroit fes griffes, & ne 
lui en faifoit fenttc que le velours. Quant 
au moineau, il voltigeok haut & bas, & 
béquetoît tantôt l'un > tantôt l'autre , fans 
perdre à ce jeu la moindre plume. Il y avoit 
enfin une fi grande union entre ces con- 
frères , qu'ils entonnoient tous quatre fur 
un même ton , & une fi grande confiance 
en la bonne foi commune , qu'il ne fut 
jamais parlé de foupçon , de furprife ni de 
malversation entre eux. 



« ta 
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De C -h arles II >* 

Roi d Angleterre. 

Ce Roi , quoique ami des Français » 
Au vrai Courage unifiant la Clémence » 
Malgré fes Mœurs & fon Infouciance , 

Captiva l'Amour des Anglais. 

Du mime, 

■ 

* Fils cîe l'infortuné Charles premier, 
qui, après avoir erré long -temps dans 
l'Europe après la mort de fon pere , & plus 
d'une fois rifqué fa vie, fut enfin rappelle 
en Angleterre par le Général Monlc, Se 
fut couronné à Londres en 166 \ • Sa pro- 
digalité , fon irreligion & fes mœurs déré- 
glées ternirent les qualités brillantes & ai- 
mables qu'il devoit à la nature , mais ne 
l'empêchèrent pas d'être prefque toujours 
l'idole de fon peuple. 11 mourut, en 1 68 j » 
fans poftérité. 

Ce Prince , d'un naturel gai & d'un accès 
facile, aimoit à voir & à être vu ; ce qui 
flattoit fon peuple au point que, s'il eut 
voulu abufer de fon pouvoir fur l'efprit 
de fes fujers, il en eût obtenu tout ce 
qu'il auroit voulu, quand même la chofe 
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* eut tourné à leur préjudice. Mais on fait que 
ce bon Prince , qui aimoit à pouflèr & à 
fouffrir une raillerie, ne fit prefque jamais 
ufage de l'afcendant qu'il avoir fur fon 
peuple ; qu'il préfcroit le plaifir à l'ambi- 
tion j &c qu'il etoit fi gai, qu'il infpiroit la 
joie à tous ceux qui l'approchoient, foit par 
devoir ou autrement. Il fe plaifoit même 
à dîner fouvent avec ce qu'il appelloit fes 
bons Citoyens de Londres, & fur- tout à 
rinftallation d'un nouveau Maire. 11 étoit 
de ce repas l'année que le Chevalier Ro- 
bert Viner fut nommé à cette place. Le 
Chevalier, qui adoroit le Roi, ravi de 
l'honneur que lui faifoit fon Souverain , 
& d'ailleurs échauffé par les fantés réité- 
rées qu'il bûvoit à la Famille Royale > 
devint fi bon ami du Roi , qu'il poufla la 
familiarité un peu au-delà des régies de la 
bienfcance. Sur quoi Charles j qui fàvoit 
très-bien fe tirer de toute efpéce d'em- 
barras , s'étant évadé doucement pour évi- 
ter le cérémonial , atteignoit prefque fori 
carroffe ; lorfque le Maire , accourant fur 
fes pas , le faifit par la main , en lâchant 
un gros juron 8c en s'écriant : « Oh , par- 
« bleu ! Sire, il ne fera pas dit que vous 
« nous quitterez fans vider encore un fla- 
« con ? » Le Monarque enjoué , après l'a- 
voir regardé fixement, ne lui répondit y 
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en foûriant , que par ce refrain d'une 
ancienne Chanfon : 

Tout homme faoul eft aufli grand qu'un Roi h- 

& eut la complaifance de revenir dans la 
falle du feftin , où Dieu fait quels tranf- 
ports de joie excita fon retour ! 

Charles II , Roi d'Angleterre , voyant 
en pafTant un homme au Pilori , demanda 
pourquoi il y avoit été mis ? Ceft , ( lui 
dit-on ) Sire , parcequ'il a fait des fatyres 
contre vos Miniftres. «L'imbécille qu'il 
» eft ! ( dit le Roi ) que ne les faifoit-it 
c< contre moi ? On ne îauroit pas puni. »» 



D'un Fossoyeur. 

Pr es de la Croix des Saints Apôtres , 
Gît le vieux FofToyeur Darci, 

Bien étonné de fe trouver ici, 

Lui, dont la Pelle y fit gîter tant d'autres ! 

Du mime. 
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D'un Homme Reôretï abié. 

Po u R peu que tu fois Bienfaiftnt, 
Ci-gît Norton Pleure, Partant ! 

Du même, 

* Ceux qui ne cherchent que les plaifirs 
ou le profit, prendraient pour romanefques 
le fait auffi rare qu'intéreflant qui a donné 
lieu à cette Epitaphe , s'il n'étoit pas auffi 
connu qu'il Peft en Angleterre. 

Un Marchand de v Londres, apprenant 
qu'un de fes amis étoit dans l'embarras > 
&c que fa chute pouvoit en caufer plufieurs 
autres , lui écrivit à l'inftant même ce billet ; 

« J'apprends, mon cher Monfieur , les 
«• malheurs qui vous font arrivés , & qui 
* vous mettent aujourd'hui dans une peine 
extrême ; car je connois votre bon na- 
ce turel , votre induftrie &: votre probité. 
« C'eft pour cela que j'ai réfolu de vous 

foutenir de tout mon crédit. Ne vous 
«c découragez donc pas , s'il vous plaît. Le 
ce Porteur de la préfente vous remettra 
« mille guinées j & il a ordre d'accepter , 
c< pour mon compte , pareille fomme que 
c* vous pouvez tirer fur lui. J'ai fait ceci 
« àlahate, de peur devenir tfop tard à 

- 
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m votre fecours. Mais vous pouvez vous 
« prévaloir fur moi jufqu a la fomme de 
«« cinq mille livres fterling. Je veux bien 
c* rifquer de la perdre en faveur d'un aufli 
« honnête homme que vous, & que j'aime 
« de tout mon cœur , &c. 

Norton. ( Spectateur Anglois. ) 



De Cargli, * 
Bouffon cTElifabeth > Reine d'Angleterre. 

Ci-gît le plus grand Fou qu'ait produit l'Angle- 
terre , 

Et qu'une Reine aima > quoiqu'il n'ait pu fe taire. 

Du mime. 

* Gentilhomme Anglois, étoit facétieux, 
agréable , hardi , franc , avoit des reparties 
vives , & parloit plufïeurs langues lans en 
avoir appris aucune. La Reine Elifabeth 
aimoit a plaifanter avec lui à table % ou en 
particulier dans fa chambre; il lui fervoir, 
en un mot , de bouffon. Comme elle lui 
parloit ordinairement en latin, elle difoit 
quelquefois : « Après avoir oublié mon 
« latin , je le parle encore avec Carglï % 
«• & il me répond dans la même langue, 
c< fans lavoir jamais apprife. Un jour que 
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la Reïne lui clit : « Quel chien de latin 
* parlez-vous, Cargli? Madame, lui ré- 
ti pliqua-t-il , il eft de la même efpéce que 
«• celui de Votre Majefté , car je parle un 
« latin de fou & vous un latin de femme. » 
Une autre fois , la Reine fe promenant 
avec quelques Femmes de fa fuite : ce Car- 
te gli , ( lui dit-elle ) que dit-on de moi à 
« la Cour ? — Que Votre Majefté doit 
« avoir moins d'efprit qu'elle ne croit ; 
•» puifque de 14 maris qu'on lui apréfen- 
« tés , elle n'a pas fu en choifîr un. » 



De Gresset. * 

G hesset n'eft plus !.... & les Mufcs en deuil , 
Avec Horace entourent fon Cercueil. 

Du même. 

* Jean-Baptifte Louis, né à Amiens en 
1709, & mort en 1777. Pour tracer le 
portrait de ce Poëte charmant , déjà fi 
univerfellement connu , nous ne ferons 
que rapporter ici ce qu'il difoit dans fon 
Difcours de réception à l'Académie Fran- 
çoife de fon Prédecefleur Danchet , & dont 
on peut , avec iuftice , lui faire l'applica- 
tion : w Inftruit dès fa jeuneffe & convaincu 
«< toute fa vie que la Poéfïe ne doit être 
«« que l'interprète de la vérité & de Thon- 
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« neur, la- langue de la fagefle , de Tarin-» 
«« tié $c le charme de la fociété ; il ne par- 
« tagep. ni le délire ni l'ignominie d'e ceux 
«« qui Ta profanent, Au-defTus de cette lâche 
« envié , quieft toujours une preuve humi- 
« liante d'infériorité ; ennemi du genre 
«« fatyrique dont l'art eft fi facile & fi bas; 
« ennemi de l'obfcénité dont le fuccès 
«< même eft fi honteux ; inacceflible a cette 
« aveugle licence qui ôfe attaquer le ref- 
« pe£t dû aux Loix , au Trône , à la Reli- 
« gion : audace dont tout le mérite eft en 
«1 même temps fi coupable & fi digne de 
« mépris ; incapable enfin de tout ce que 
« doivent interdire Pefprit focial , la façon 
fc noble de penfer, l'ordre, la décence & 
« le devpif , fes Ecrits portèrent toujours 
.« l'empreinte de fon cœur. » 

Tant de qualités réunies lui avoient 
mérité les grâces de la Cour. Louis XVI 
lui accorda des Lettres de Noblefle en 
1775 , & Monsieur le nomma Hiftorio- 
graphe de l'Ordre de Saint Lazare. Le 
Maire d'Amiens & le Corps Municipal 
alîifterent à fes obsèques. 

On fit ce Diftique fur la mort de cet 
homme illuftre : 

m 

Hune lepidique falcs lugent , veneresque pudica? } 
Scd prohibent morçs à ingeniumque mon. 

- 



&'Ép I T A P H E S, 45^ 



D'un Homme Génerbiix, 

Dans ce Tombeau îepôfe un Frerc, 

Qui pour le fien fut plus qu'un Père ! ' 

Pu même. 

Il n'y a que ç>eu d'années que le Che- 
valier D * * * hérita d'un grand bien par 
la volonté de fon père-, à caufe de la vie 
déréglée de fon frère aîné. Celui-ci, tou- 
ché de honte & d'un férieux repentir, 
devint aulîî remarquable par fon change- 
ment , qu'il l'avoit d'abord été par fa dé- 
bauche. Le Chevalier , charmé du retour 
de fon frère aux vertus héréditaires dan$ 
leur famille, lui écrivit au nouvel an ce 
Billet-ci : 

« Je vous envoie, mon cher frère, le 
*« Teftamem de notre pere commun , gui 
*< m'a fait l'héritier univerfel de tout fon 
« t>ien. Si Dieu lui avoit prolongé la vie 
« jufqaici , il n'en auroit pas difpofé de 
*< même. 11 avoit exclu l'homme que vous 
" étiez alors ^ & je le rends à celui que 
* vous êtes aujourd'hui. Je fuis, &c. » 




A M A D LL * S U Z O N * * *• 

Pa s s a n t , dâns cette Sépulture 
Gît la précieufe Sozon : 
Bonne à rien dans une Maifon , 
Cul de piomb , folle de Le&ure 3 
Simple en habits f double en fierté , 
Attentive fur fa fanté , 
Faifant de Tefprit , quoique fotte J 
Qui prit du lait tous les Primeras , 
Avec raifon Suffit , Partants , 

- 

Puifque Suzon étoit dévote. 

Anonyme. 



De Mad m « de Villacerf. * 

> Passant , fi parmi ces Tombeaux , 
Tu regrettes plus d'un Héros 
Que ton Coeur recommande à la Bonté Divine ? 

Daigne en faire autant aujourd'hui , 
Lorfque la Mort y joint celui 
D'une véritable Héroïne l 

Par M. D. L. P. 

* Morte en Avril 1711, veuve de N. . . 
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de Villacerf, Surintendant des Bâtimens, 
Arts & Manufactures de Sa Majefté. 

On jugera par la Lettre fuivante, écrite 
de Paris , quelques jours après fon décès , 
fi cette Dame n'eut pais droit d'être regar- 
dée comme un modèle de confiance de 
de générofïté: 

« Ce qui m'oblige de vous /écrire au- 
*< jourd'hui , Monfieur , c'eft la mort de 
« Madame de Villacerf , dont les circonf- 
« tances la rendent aufli digne de nos 
« regrets & de nos vœux qu'elles font en 
^ tout point déplorables. 

« Après avoir joui toute fa vie d'une 
« fante parfaite & de l'eftime univerfelle , 
«* tant à caufe de l'égalité de fon humeur 
« que de l'élévation de fon efprit ; une 
« indifpofîtion peu dangereufe ayant mis 
«« fon Médecin dans le cas de lui confeiller 
« une faignée , elle fit appeller M. Fefteau, 
« l'un des plus célèbres Chirurgiens de 
« cette Capitale. Il eft à propos de favoir 
« que M. Fefteau avoit été ci-devant extrê- 
« mement touché du mérite & des autres 
« qualités perfonnelles de cette Dame % 
« mais que fa naiffance avoit mife au- 
w delTus de fes prétentions. 

a J'étois chez elle au moment qu'il y 
* arriva. Dès qu'il lui eut retrouffe la che- 
c< mife au-deflus du coude ^ 6ç qu'il vint à 
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* lui ierret le bras pour rendre la veine 
« plus vifible , il changea de couleur & 
cerne parut faifi d'un tremblement unL- 
« verfel. Je fis part de mon obfervation 
« à ma coufine , qui ne fit qu'en foûrire 
ce en me difant : Qu'elle étoit bien pei> 
« fuadéequeM. Fefteau n 'étoit pas homme 
« à lui faire aucun mal. Il foûrit à fon 
ce tour , eut l air de fe raflurer * en vint 
ce à l'opération , & n'eut pas j>luîot donné 
« le coup de lançette , qu'il pâlit 8c s'écria : 
ce Qu'il étoit le plus malheureux des hom- 
ce mes ! 8c qu'au lieu de piquer la veine , 
ce il avoit piqué l'artère ! 

ce 11 feroit aulli difficile d'exprimer l'a- 
ce battement de l'Opérateur , que le fang 
ce froid 8c la tranquillité de la Patiente. . • 
ce Cependant , au bout de trois jours , il 
« fut jugé néceffaire de lui couper le bras : 
ce & bien loin d'en ufer avec Fefteau d'une 
ce manière qui auroit paru naturelle à tout 
<c autre efprit que celui de la malade , elle 
ce voulut qu'il affiliât à toutes ïes confulr 
ce tations , & ne manqua jamais de lui 
ce demander s'il en apj>rouvoit les réfuir 
ce tats ? Mais on jugea bientôt que rien ne 
ce pouvoit la fauver. Son courage & fa 
ce grandeur d'ame au milieu de les maux 
ce me touchèrent au point que l'on crai» 
« gçit pour ma fanté j mais rien, ne pyt 

nxeugagçs 
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« m*engager à la quitter. J'écrivis même 
« mot pour mot le difcours que , prête à 
« mourir , elle tint à M* Fëfteau : « La dou- 
ce leur dont je vous vois accablé, lui dit-elle* 
*< me caufe la plus grande peine. Prête à 
« quitter ce monde, je ne dois plus m'in- 
c< térefler à ce qui s'y paflfe. Croyez , de 
«« grâce, que je ne vois point en vous celui 
ce dont la méprife me coûte la vie , mais 
-ce celui qui hâte mon entrée dans une heu- 
. c« reufe immortalité. Mais le monde où 
c< vous vivez peut concevoir de vous d'au- 
: « très idées , qui pourraient nuire .à votre 
. «• fortune. C'eft a quoi J'ai pourvu par 
. « mon teftament. Ainfi* ibyez tranquille 
i*< à cet égard. » 

, c< Madame de Villacerf vécu* jufqu'au 
ce lendemain huit heures du matin ; & quoi- 
«• que fes douleurs fiiflent exceffives, fa 
çQnftance ne ceifa jamais d ejtre h même* 

l^J'ai Thonneur d'îêcre , &£. 

« Signé, P. : R E G N A ^ D. » 
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D tJ V i : e tr x D *rc d fe Cii A'R o s t. * 

V^i cÎT,q<ii, p6ur ta Cour^fut Un modèle unique: 
WBrave^màiitTdn Roi, ptasfiàfccque politiqtfc. 

Du même. 

■ 

On -fkit qfl^ le courage de Louis XIV 
dans 4a tranchée de Lille lai attira cette 
belle ^âaiftlé de la parc <à'an Grenadier -, 
qui, le voyant etfpofé^aiix <:ddps^de rnoof- 
quétsv& 4ih Page tué dertiere^lui^ le prit 
rifdéflïtftft^pajf \p fotts^en lai*lifarf£: f ci Otez- 

vohs d'tei ? ^'Eft^e là v^re plate ? * Le 
vieux Charoft, qui étoic alors ^Capitaine -des 
Gar^*'qùârïièF^ Roi, 
lui ôta dè deffus la tête fon ckapeau &r ïbn 
bouquet : dè|pliî*hes ^Blanches y de kli donna 
le fiëh: Mais l%rftaht<àprès fe vayttft? on 

{jeu incertain ^ ce ^uUl &vdk à faire ^ 41 
ui dit £ ^oreille : 4 -«« l\ eft tiré , Sire , il 
« faut le boire. » * Lè Roi le crut , refta 
dans la tranchée, & lui en fut tant de gré, 
que dès le foir même il rapoella à la Cour 
le Marquis de Charoft qui etoit exilé. 

Le Comte de Brouai , Gouverneur de 
Lille pour le Roi d'Efpagne , envoyoit tous 
les matins de la glace au Roi. Ce Prince 
dit un jour au Gentilhomme qui Ycnoit de 

» • 
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fa part : Qu'il prioit M. Je Gouverneur de 
vouloir bien lui en envoyer un peu plus, 
«Sire, ( repartit l'Efpagnol ; il croit que 
«le fiége fera long, & craint quelle ne 
« vienne à lui manquer. *> Sur quoi le vieux 
Charoû^ quiétoit derrière le Roi , s'écria? 
« Dites i M, de Brouai qu'il n'aille pas 
« faire comme le Gouverneur de Douai , 
« qui s'eft rendu comme un coquin ? » A 
ces mots de -Roi fe retournant : ce E tes- 
te vous fou , Charoft ? lui dit-il en riant. 
« Comment. Sire ! ( répliqua-t-il ) le Comte 

« de Brouai eft mon coufin. » 

\ 

■ ■ 1 1 1 " 

• 

Du Comte de Bonnbvax,* 

* 

Ci-©ÎT,qtfan plushaut grade eût porté la Valeur , 
Si fil Tête eût réglé Ton Cœur, 

Idem. r 

» 

* Voltaire , en parlant de la bataille $è 
Perervaradin , gagnée fur les Turcs ieri 
, dit : «-Quoique les détails n'entrent 
« point dans un plan générai , on ne peut 
** ^'empêcher de rapporter ici Taétion d'un 
^François célèbre* par fes aventures fingu- 
*«lierô$XJn Comte de'Bonne val, qui avoit 
««quitté le fepvice de France 'fur quelques 
*>mécoHte&fleraen$'du Miniftere, & Ma- 

Vij 
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« jor-général alors fous le Prince Eugène, 4 
« fe trouva dans cette bataille entoure d'un 
u corps nombreux de Janiffàhres. 11 n'avoit 
« auprès de lui que deux cents foldats de 
« fon Régiment : il réfifta une heure en- 
€« tiëre , & ayant été abattu d'un coup de 
«i lance , dix foldats qui lui reftoient por- 
tèrent à l'armée vi&orieufe ce même 
« homme proferit en France. Il vint en- 
« fuite fe marier publiquement à Paris , & 
« quelques années après , il alla prendre le 
« Turban à Conftantinople. » 

Nous ajouterons à ceci , que le Comte 
de Bonneval , d'une illuftre & ancienne 
Maifon du Limoufin & dont Henri IV avoir 
reconnu les aïeux pour fes parens , après 
avoir fervi en France dans les dernières 
années de Louis XIV avec diftin&ion > & 
s'erre vu forcé, par les injuftices d'un Mi- 
jiiftre , à pafïer chez l'Empereur , où il étoit 
parvenu au grade de Général de l'infànte- 
riç , 8c à mériter Feftime & même l'amitié 
du Prince Eugène ; fe vit tout-à-coup Fob- 
jet du plus cruel reflentimçnt de cç héros, 
dont u avoit eu l'imprudence d'ofFenfer 
non-feulempnt le Favori, mais qui pis efl: , 
la Maîtrefle. Vi&ime du crédit 4e l'offenfé 
dans un Confçil de guerre où Bonneval 
avoit été cité , relativement à une aifaire 
qu'il s'étoit attirée àBruxelles,en défendant 
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la gloire de la Reine d'Efpagne contre le 
Marquis de Prié ( i ) & fa famille qui Pa- 
voient attaquée; le Paladin François, ren- 
fermé dans une forterefle & croyant avoir 
tout à redouter des Allemands , après avoir 
rompu fes fers , crut ne pouvoir fe refufer 
aux mftances d'un Miniftre du Sultan , qui 
lui offroit un azile & des places diftinguées 
dans fes Etats. 

Cet homme , vraiment extraordinaire 
devenu Bâcha fans avoir jamais (quoi qu'on 
en ait pu dire , été Turc Ci ce n'eft par le 
Turban ) eft mort à Conftantinople en 
1 747 , Bâcha à trois queues. 

Après la retraite du Comte de Bonne- 
val > ce Couplet fut ( dit-on ) chanté par 
les mauvais Plaifans de Vienne : 

♦ 

■ 

Germains , n % a guèrcs fi vaillants , 

Toujours prêts à combattre , 
Toujours vainqueurs des Mufulmanj , 

Souvent deux contre quatre 5 
La Viâoire a changé foudain , 

La caufe en eft notoire : 
Bonncval , grand ami du Vin % 

Aux Turcs apprend à boire. 

(1) Pro-Gouvcrncur des Pays-Bas Autrichien* 

♦ 

Viij 
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De P' a v l. 

Eh attendant le Jugement, 
Ci-gît Paul , qui > durant & vie > 
Ne fur qtfun Soc quoique Normand. 

Pafiant , paife , Se pour'd'àutres prie ; 
Les Sots ont droit au Firmament. 

Idem, 

De François de Lorraine,* 

Duc de Guïfc. 

Ci-^itcc renommé Lorrain» 
Toujours fuivi de la Viâoirej 
Qui, toujours grand r comblé de Gloire , 
Fut viflime d'un Aflaflîn ! 

Idem. 

* Fils aîné de Claude de Lorraine , Duc 
de Guife, né ea lj 19 > & furnommé le 
Balafré, à caufe d'une bletfure qu'il reçut 
au liège de Boulogne-fur-mer eu 1545. 
Son courage , dans la défenfe de Metz y 
contre l'Empet eut Chartes-Quinc ; fes dif- 
férens exploits en Flandres & en Italie ; 
la prifede Calais en huit jours, au milieu de 
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l'hiver, fur les Anglois qui lavoient pof- 
fédé x i o ans j & celle de Thionville fur 
les Efpagnols , lavoient tellement mis au- 
dejflnsde tous les Capitaines de fon fiécle* 
que tç^arlement lui donna le çipjç de Gon- 
fcrvaieurdc la Patrie. Le Mallacre de Vafli 
dont fes gens feuls ( difent plufïeurs Hifto- 
riens ) furent coupables , ayant allumé la 
guerre, civile dans le Royaume ; la prife 
de Rpuçn , de Bourges , Sç le gain de la 
bataille de Dreux, inirent le comble à fa, 
glpire,, U fe préparent à afliéger Qriçans, 
le ceutre de ta ^Fa&ion, Profilante , lorf- 
qu' il fut tué d'un, coup de piftolet paç Pol- 
trot d.e Mété , Gentilhomme Huguenot , 
en i 563. 

Le Chancelier le Tellier fe pUifoit s 
dans fa vieillefle , à raconter l'Anecdote 
fui van te concernant ce Héros , & qu'il di- 
foit tenir de fon grand-pere , Auteur con- 
temporain : 

M. de Quife Je Balafré avoit épqufé une 
PrinceiR de Cléves , veuve du Prince de 
Porcéan* Elle étoir belle vivoit dans une 
Cour fort ealante > & on l'accufoit de n'être 
pas infenuole à 1^ paflion dê Saint-Mai- 

trin. Un jour que la Reine Catherine de 
dédias donnoit une fête où toutes les 
Dames dévoient être fervies par des jeunes 
gens de la Cour qui portoient leurs livrées, 

Viv 
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M. de Guife pria fa femme de n'y point 
aller, en l'afïurant qu'il étoit perfuadé de 
fà vertu ; mais que le monde parlant d'elle, 
& de Saint 'Maigrin, il falloit le faire taire*' 
Madame de Guife lui dit qu'elle ne pour- 
roit pas défobéir à la' Reine , qui lui avoit 
dit d'y aller \ & elle y alla. La Fête dura 
jufqu'à fix heures du matin, qu'elle revint 
chez elle. Mais à peine étoit-elle couchée 
qu'elle vit entrer dans fa chambre M. dô 
Guife , fuivi d'un feul Maître-d'Hôtel qui 
portoit un bouillon. 11 ferma la porte, 
s'approcha du lit & lui dit d'un ton icvère r 
« Madame, vous ne voulûtes pas faire hier 
m au foir ce que je fouhaitois ? vous le 
ce ferez^ préfentement. J.es divertiflemens 
« vous ont «chauffée : il faut prendre ce 
w bouillqn^ci. » • » 

: Madame de Guife fe mit à pleurer» 
demanda un Confefleur, & ne douta point 
que ce ne fut du poifon. Elle étoït feule ; 
M. de Guife parloit en maître : il fallut 
obéir. Dès que le bouillon fut avalé , il la 
laifTa feule Se bien enfermée dans fa cham- 
bre. Trois heures après, l'étant venu retrou- 
ver : c< Madame , ( lui dit-il ) vous avez 
« parte une nuit a(Tez défagréable , Se j'en 
ce fuis çaufe. . • Jugez de toutes celles que 
« vous m'avez fait palfer auili défagréable- 
«• ment pour le moins l . . . Mais raflurez- 
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« vous \ vous n'en aurez que la peur. Je 
ce veux croire que j'en fuis quitte à auffi 
ce bon marché. Mais ne nous en faifons 
ce plus l'un à l'autre , je vous en prie. # » 



De Louis de Caumartin,* 
Garde des Sceaux de France. 

Cï-GX T le fagC CA U M ARTIN !... 

Mais ne plaignons point fon deftin : 

Par fès Faits, digne de fa Gloire , 
On lira toujours dans l'Hiftoire : 
« Que tout zélé pinçais l'aimoic , 
« Et qu'HENRi-LE-GnAND Tcftimoit. » 

- 

Idem. 

* Louis le Févre , ) né en 1552, fils 
de Jean le Févre, Chevalier, Seigneur de 
Caumartin, Baron de Saint-Port, l'un des 
quatre Généraux des Finances , ( Charge 
confidérable que l'Aïeul du Garde des 
Sceaux avoit aufli exercée ) & de Marie 
Varlet de Gibercourt , d'une bonne Mai- 
fon de Picardie. 

Il fervit fous trois Rois , dont il fut éga- 
lement eftimé , dont il mérita la confiance 
par fa fageiTe , & la bienveillance , par le 

Vv 
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zélé qu'il avoit pour leur fervice. Heureux 
dans toutes les Ambaffades & les autres 
Négociations qui lui furent confiées , la 
fortune fut prefque toujours d'accord aveç 
fa pfudehee. Mais fi tant de fuccès ajou- 
rèrent beaucoup à fa gloire , ils n'ajoute- 
lent rien à fa fortune , qu'il laitfa à fes 
enfans telle qu'il Pavoit reçue de fes pè- 
res. L'eftime qu'Henri IV eut pour lui % 
preuve inconteftable de ce qu'il valoit, 
marque à la fois & le difeernement de 
l'un & le mérite de l'autre. Aulli l'affec- 
tion qu'il avoit pour un aufîi bon maître 
le porta-t-elle à fonder dans fa Terre de 
Saint-Port une Méfie à perpétuité pour le 
repos de l'ame de ce Monarque. 

Parmi le nombre deTraits hiftoriques 8c 
qui font également honneur à la mémoire 
de ce refpe&able Magiftrat - y voici l'un de 
ceux qui le cara&érilent le mieux : 

En 1 590 , c'eft-à-dire dans le tems où 
prefque toutes les bonnes Villes de la 
Picardie étoient révoltées en faveur de la 
Ligue ; Henri IV ayant befoin d'uni homme 
de refolution, d'adrefTe & de crédit pour 
les difpofer à rentrer <lans le devoir ; ce 
Monarque crut avoir trouvé toutes ces qua- 
lités réunies dans Caumartin. La commif- 
fion étoit délicate, mais ne l'effraya pas. 
Il parvint bientôt à difpofer la plupart des 
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Viltesidela Province à rentrer fôas fobéi£ 
farce du Roi j & cela dans un tèms où Ton 
croyoit avoir beaucoup fait que de les em- 
pêcher de fe jetter aux mains des Efpa- 
gnols. Il avoit même hafardé un jour d'en- 
trer dans Amiens fous prétexte d'affaires 
4omeftiques , mais en effet pour négocier 
avec les principaux habitans qui déjà goû- 
toient fes proportions j lorfque le Duc 
d'Aumale , qui y comm^ndoit pour la 
Ligue, l'ayant furpris dans l'Hôtel- de - 
Ville , fut fur le point de lui faire un 
mauvais parti , en lui difant : « Qu'il étoit 
«* bien hardi de venir féduire fes peuples 
« dans une Ville où il étoit ? » 

A quoi Caumartin répondit* fans s'éton- 
ner : *• Qu'à la vérité il n'écoit pas venu 
ce en ce lieu pour faire les affaires de la 
« Ligue ni les tiennes. Du refte , qu'il étoit 
c< bien moins brave que lui , & ne hafar- 
cc doit pas tant en fervant fon Roi légitime 
« au péril même de fa vie, qu'un Prince 
« de fa naitfance en «'attachant à une fi 
ce mauvaife caufe que celle de la Ligue. » 
Ce qui furprit & toucha tellement M. d'Au- 
male, qu'après lui avoir témoigné toute 
Teftime que lui infpiroit tant de courage , 
il fe borna à le prier de ne pas refter plus 
long-tems à Amiens. 

Ce brave & fidèle fujet mourut le n 

V vj 
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Janvier 16% 5 , âge de 72 ans, & laifla des 
defçendanS dignes de lun • 



De S. M. le Prince de Ligne, 

J+ieutcnant- général des Armées de S. M* 
Impériale j Chevalier de la Toifon d'Or 9 

Ci^«ÎT.t JNenni 5 mais -ci ira , 
Dans foixa^tç ans , fi Dieu m'écoute , 
Un Soldat qui rien ne redoute. 
En Paix % en Guerrç , & caetera. 

Qui, tranquille au fein de Bellonc , 

L'aimant & la bravant toujours 5 
L'Été , l'Hiver , le Pnntems & l'Automne % 
Sous des Drapeaux tifliis par les Amours , 

Ne connut jamais de beaux jours 

Quç ceux que la Ytâoirç donne. 

Qui voit l'Original * & qui connoît l'Auteur, 
pira : l'un eft bien peint , l'autre n'eft point flatteur. 

ParM. D.L.P. 
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Des deux Chanceliers d'Aligre. * 

Ci-gis sent , avec grand renom , 
Deux Chanceliers du même nom. 

A Tes enfans , heureux qui laifle 
De fi beaux titres de Noblefle î 

Du mime m> 

* Etienne <T Aligre > Chancelier de France* 
né à Chartres % d'une ancienne famille dont 
étoit le Baron de la Brofle, Seigneur d'Ar- 
neuil, fon grand- oncle, qui fe trouva avec 
François premier à la bataille de Pavie. 
Son mérire connu Se les fignalés fervices 
qu'il avoit rendus au Roi & à la Couronne, 
le firent deftiner par Henri-le-Grand à une 
Charge de Préfident au Parlement de Bre- 
tagne. N'ayant pu l'exercer à caufe d'une 
maladie qui le retint à Paris , il fut choifi 
pour occuper les pl d'Intendant de la 
Maifon de Charles de Bourbon , Comte 
de Soiflbns , Se de Tuteur honoraire du 
Prince ion fils , par la protection des- 
quels il obtint l'entrée au Confeil , où fon 
cara&ere complaifant , fon application Se 
fa probité , le firent aimer & eftimer. Le 
Marquis de la Vieuville , alors Miniftra 
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d'Etat, lui procura les Sceaux en 1624, & 
le titre de Chancelier à la fin de la même 
année. 

D'Aligre vivoitdansuneCourorageufe. 
Il perdit les Sceaux çn 1 6 * 6* Cette dilsrace 
vint ( dit-on ) de ce que le Duc d'Orléans 
lui ayant demandé d'un toncolère & me- 
naçant , qui avôit confeiliç Temprifonne- 
ment du Maréchal d'Qrnano, fon gouve - 
neur? le Magiftrat épouvanté répondit qu':l 
n'en fa voit rien, & qu'il n'étoit pas au 
Confeil lorfqu on en avoit . parlé ; ce qui 
piqua beaucoup le Cardinal de Richelieu y 
& obligea le Chancelier dç fe retirer dans 
fa Terre de la Rivière, où il finit fes jours 
en 16$ 5 , à 76 ans. 

Etienne d' Aligre , fon fils , fit la même 
fortune que lui , & n'éprouva pas les mêmes 
revers. Après avoir été Confeiller au grand 
Confeil , Intendant en Languedoc & en 
Normandie , AmbafTadeur à Venife , Di- 
recteur des Finances , Doyen des Confeil- 
lers d'Etat , Garde des Sceaux en 1672 , 
il mourut en 1 677 , âgé de ans , avec 
la réputation d'un Magiftrat aufli intégre 
qu'éclairé ; qualités aufli refpedables que 
peu communes, & qui fe font perpétuées 
jufqu'aujourd'hui chez les defcendans de 
ces.illuftres Magiftrats. 
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T^O u r long-temps , & bien malgré lui l 
Ci rcifofe Monficur d'Allui. 

Idem. 



De l'Abbé***. 

Ci gît qui ribaudoit , trinquoit , jouoit gros jeu. 
Eft-il, ou n'eft-il point dans la Gloire Suprême 



Je m'en emSjPWffe aufli peu 
Qu'il s'en embarraflbit lui-même. 

Anonyme. 

» ■ ■ ■ ■■ ' 1 ■ . .1.1 

D'un Mari soudoyé. 

Chrétiens , celui qui gît céans, 



Un peu plus avide qu'honnête , 
Mourut Martyr de la conquête 
D'une Pacelle * de cent ans ! 

Par M. I<. 

* Cette Antique Vierge Picarde, auflî 
ridicule & aufli avare que riche, en le 
livrant enfin aux tendres feux de M***> 
Capitaine au Régiment de * * * > s'étoir 
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réfervé la clef du coffre-fort > & qui ne 
s'ouvroit pourfon époux qu'autant qu'il fe 
rendoit digne de ce titre, 11 ne furvécut 
point à la première année de fon mariage* 

= ' : i"— 

De la Comtesse de la Fayette *. 

Ci-gît, que le vrai Goût regrette : 
La tendre & noble La Fayette. 

Du même. 

- 

* ( Marie-Mapelai h iJPioche de la 
Vergne , ) fille d'Aym^le la Vergne y 
Maréchal de Camp > Gouverneur du Ha- 
vre-de-Grace, qui époufa en 1665 Fran- 
çois , Comte de la Fayette ; & qui fe dis- 
tingua encore plus par fon efprit que par 
fa nai(Tance. Protectrice des Arts (dit l'Au- 
teur du nouveau Didionnaire Hiftorique ) 
elle les cultiva elle-même avec fuccès. Les 
plus Beaux-efprits de fon tems la recher- 
chèrent : fon hôtel étoit leur rendez-vous. 
Le célèbre Duc de la Roche£bucault fut 
lié avec elle de l'amitié la plus étroite. 
« M. de la Rochefoucault m'a donné de 
« l'efprit , difoit-elle - y mais j'ai réformé 
«« fon cœur. » 

On ignore où la Beauméle a pris le 
portrait qu'il a. fait de cette Dame îiluftre 
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à tous égards. Ce n'eft pas fous de telles 
couleurs que l'a peinte Madame de Sévi- 
gné , qui avoit été plus à portée de peindre 
l'efprit ôç le cœur de fa contemporaine que 
r Auteur des Mémoires de Madame de 
Maintenon.j«Ceft une femme aufli aimable 
« qu'eftimable, écrit- elle à fa fille, & que 
« vous aimez éès que vous avez le tems 
m d'être avec elle , & de faire ufage de fort 
« efprit Se de fa raifon : plus^ on la con- 
« noît , . plus on s'y attache. » 

Segrais (dans fes Mémoires) aprèsavoto 
l'honnêteté d'avouer que Madame de 
la. Fayette eft auteur de la PrincefTe de 
Cléves & de Zaïde , & qu'il n'y a eu de 
part que dans la difpofaion du Roman » 
fait ainfi le portrait de cette Dame : 

<< Mademoifelle de Scudéry a beaucoup 
•« d efprit , mais Madame de la Fayette a 
« plus de jugement. Elle difoit un jour: 
ci Que de toutes les louanges qu'on lui 
« avoit données , rien ne lui avoit plu 
#< davantage que deux chofes que je lui 
cfcavois dites : : qu'elle avoit lé jugement 
ce au deffus de fon efprit , 8c qu'elle aimoit * 
ce le vrai en jcouce chofe , & fans diflimu- 
ce lation. C'eft ce qui a fait dire à M. de la 
ce Rochefoucault, qu elle étoit vraie, façon 
c« de parler dont il eft l'auteur , & oui eft 
« afTez en ufage. Elle n'auroit pas donné 
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« le moindre titre à qui que ce fût , fi elle 
ce n'eût été perfuadée qui! le méritoit j ÔC 
•f c'eft ce qui sdai-ç dire à quelqu'un : qu'elle 
« étoit féche y quoiqu'elle fut délicate» Elle 
« ne caeboir pas fan â{*e, & difok libre- 
ce ment en quelle année 6c en quel tems- 
ce elle étoit née. » 

Elle favoit le latin, qu'elfe apprit en trois 
mois. C'eft elle qui comparoir W mauvais 
Traducteurs^ à des Laquais qui changent 
m en fottifes' les comphmens dont on ltes j 
* charge. « 

Ses Mémoires de la Cour de France lui 
ont fait beaucoupd'horuieur , & font tou- 
jours lus avec plaifîr. 

Elle mourut en Mai 1 6 9 j. 

DE MON ANCIEN AMI, 

M. DE LA GUERCHE*, 

Vivant encore. 

■ 

Ci-gît > qui , né pour plaire , indulgent quoiqâfe 
bravç , 

Fut l'Ami d'un Miniftrc , & jamais fon Efclavel 

Idem, 

* Ancien Colonel d •Infanterie au fer- 
vice d'Efpagne , né à Montelimart en 1 70 j • 
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Il fut en effet attaché par fentiment, 
pendant plus de quarante ans , à un Mi- 
nière d'État , fans lui avoir jamais rien 
demandé , ni rien obtenu que des Aéfces 
de Bienfaifance oa de Juftice pour des 
peffonnes qui en étoient vraiment dignes» 
ians que jamais il en ait éprouvé un refus. 
C'eft fans doute au calme , à la férénité de 
fon ame , ainfi qu a la douceur de fes 
moeurs , qu a l'âge où il eft parvenu , il 
jouit encore de la famé la plus conftantç j 
& à la sûreté, jointe aux agrémens de 
fon commerce , qu'il doit le plaifîr ( peu 
commun ! ) d avoir toujours vécu aufli ef- 
timé que chéri dans les cercles les plus 
refpeéfcables. 



D'un Homme , comme 11 s'en trouva 

Ci-gît Dàmis. ... Ah! j'y confcns : 
Le cher homme n a die des gens 
Jamais de mal en leur préfenec , 
Jamais de bien en llcur abfence. 



Idem. 
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De Mad 1 - 11 Éléonore Guicharù *. 

Avec tous ks attraits qu'on vit briller en elle, 
La tendre Élbonore étoit pourtant mortellel 

Mais la Mort même , admirant fa Beauté ; 
Pour de l'Olympe égaler la plus belle , 
Voulut en faire une Divinité. 

Idem, 

* fille d'un Receveur des Tailles de 
Normandie , qui joignoic aux attraits Ôc 
aux grâces de Ion féxe , des lumières , du 
goût & de l'eipxit , faifoit les délices- des 
lociétés dans lesquelles elle a vécu , & qui 
mourut d'une maladie de poitrine en 1 747, 
à 1 âge de 18 ans, aufli regrettée par fes 
amis que par fes Amans. 

Un feui mot fufïira pour juftifîer cet 
Eloge : c'eft pour elle qu'a été faite cette 
charmante Cnanfon : 

« Le connois-tu , ma chère ÉiiôNOJti, 
ccCe tendre Enfant , &c. 

Et qui finit par ces deux Vers, qui pei- 
gnent avec tant d'énergie toute la chaleur 
& la vérité des fentimens qu'infpiroit cette 
aimable Fille à fon illuftre Auteur : 
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• 

* Ta donnerais des fens à la Sagcflc f 
« Et des defirs à la froide Raifon ! 

Elle eft auteur de plufieurs Chanfons J 
& de diverfes Poéfîes Lyriques , dont le 
Recueil n'a point été imprimé. On fait 
que le Roman intitulé : Mémoires de Cé- 
cile y eft d'elle ; & <^ue M. de la Place a 
-déclaré n'en avoir été que l'Editeur. Ils 
ont été imprimés en 17 5.1. On a d'elle 
beaucoup de Lettres , qui prouvent de 
Tefprit , de la facilité , & fur-tout fceauq 
coup de fentiment. 

Voici un de fes Madrigaux ; 

■ 

Vo u s m'aimez , dites- vous } Ah i votre Cœur 

■ 

volage 

N'eft point a(Tcz fenfible à mes vœux cmprclRs# 
Vous pouvez fh'aimer davantage : 
- Vous ne m'aimez donc pas affez t 



• - » 



4fe 



® 



1 
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D'Horace. 

.X/ÉtéG ance } k Goût , le Savoir & la Grâce y 
Sut ce Marbre ont écrit : Paflànt , ci-gît Horace! 

Idem. 

* Poëte Latin, ne 6i ans avant J.C 
&; mort 7 ans avant la même époque, 
«Horace fut un Poète fenfé , un Critique 
judicieux 5 un Philofophe aimable & fans 
doute un homme heureux : fes Poéfies , 
du moins , refpirent cette philofophie de 
fentiment qui contribue le plus au bon- 
heuï. Son coeur fenfîble fe plut fur- tout à 
publier les vertus de fes amis & de fes 
bienfaiteurs , &perfonne ne connut mieux 
que lui l'art d'allaifonner les louanges& de 
les varier,. Bien éloigné dans fes Satyres du 
fiel amer de Juvenai, jamais il ne pince 
fans rire , & fa critique eft accompagnée 
d'un badinage û ingénieux , qu'elle plaît 
même à- ceux qui en font l'objet. Ce Pocce 
enfin , dans tous fes Ecrits > cherche à inf- 
pirer à fes Leûeurs ces plaifïrs de la Raifon, 
ces goûts de Tefprit qui contribuent le plus 
à former l'tpicurien fage, le voluptueux 
raifonnable , l'homme heureux. L'amour- 
propre d'un homme en place foufFriroic 
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peut-être aujourd'hui impatiemment qu'un 
(impie Homme de Lettres s'avouât publi- 
quement fon ami ? Mais l'Empereur Au- 
gufte fembloit s'honorer de ce titre , & 
ufoic envers Horace de la plus douce fami- 
liarité. Ce grand Prince lui écrivit un jour : 
ce Sachez que je fuis en colère contre vous,' 
ce de ce que ce rieft pas avec moi que vous 
«< converfez dans la plupart de vos ouvra- 
« ges. Avez-vous peur <ju'il . ne vous foit 
« honteux , chez la pofterité , de paraître 
c< avoir été de mes amis ? » 

■ * 

Le portrait d'Horace, par le célèbre 
Pope (ï), dans fon Eflai fur la Critique, 
plaira fan* doute à plus d'un de nos Lec- 
teurs : 

* 

- 

Horace % dans le Cœur puifant tout ce qu'il penfe; 
Par une gracieufe & douce négligence , 
Sans trop affeéter l'Art , nerveux , vif & preflant, 
Eft par tout inftruâif , par-tout intéreflant. 

• 

Ceft un Ami prudent, mais toujours agriable , 
Qui mené à la Raifon par une route aimable. 

Chez lui le Jugement , aufli grand que 1'Efprit, 
Donne de la vigueur à tout ce qu'il écrit. 

(i) Tradu&ion de l'Abbé ou Resmil. 

> 
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DE MES PLAISIRS, 

■ « 

A Mad me ***. 

Sous (butante ans giflent mes vrais Plaifirs, 
Las I ils font morts d'avoir eu trop de vie. 

Heureux pourtant , en vous voyant , Silvie , 
Si je difois ; Ci -giflent mes Defirs } 



c 



Fin du premier Votuéc* 



e 



- . .1 

m Jl ■ . ■■ » • 1 



• ■ 
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Fin delà Table du premier Velume. 



Fautes à corriger dans ce Volume. 

A la Préface , page 1 \ , â la onzième ligne , il n*a pas 
cru devoir . lifez , s'il rCa pas cru devoir. Apiès ces mors 
de la même phrafe , Us notes , otez le point Se mettez 
une virgule s 

Page 184; à Matthieu MoU , ajoutez, Carde des 
Sceaux de France, 

Les autres le trouveront dans l'Errata du tioiûcmc Se 
des met Volume. 
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